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Z uletzt wollten zwey oder drey  stille Gäste sogar einen Zeitraum  grim m i- 
gej* Kälte zu Hülfe rufen  und  aus den höchsten G ebirgszügen, auf w eit in ’s 
Land hingesenkten G letschern , gleichsam Rutschw ege fü r schwere U rstc in - 
massen bereite t, und  diese auf glatter Bahn, fern und ferner hinausgeschoben 
im Geiste sehen. Sie sollten sich , bei e in lrc tcnder Epoche des A ufthaucns, 
uiedersenken und für ewig in frem den Boden liegen bleiben.
GOETHE. JVilhelm Meisters W andcrjahrc.
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J E A N  D E C H A R PEN TIER .
P R É F A C E .
Le mémoire que je lus en 18 5 4  à la Société helvé­
tique des Sciences N atu re lle s , réunie à Lucerne , sur 
la cause probable du transport des blocs erratiques de 
la vallée du R h ô n e 1, fit désirer à Mr le Professeur  
Agassiz de connaître les faits que je  m ’étais borné à y 
indiquer. Dans ce  b u t , il vint en 1 8 3 6 ,  passer quel­
ques mois dans mon v o is in a g e , pour être à la portée 
des lieux où l ’on peut le m ieux étudier les glaciers et 
le terrain erratique.
Ce savan t , ayant été appelé en 1 8 3 7  à la présidence  
de la m êm e Société réunie à N eu ch â te l ,  traita ce su­
jet dans son discours d ’ouverture. Ce discours, et une  
lettre de Mr Jean André D e  Luc de Genève adressée  
à la Société pour combattre mon opinion sur le trans-
* Ce mémoire est inséré dans le V IIIe Volume des Annales des m ines. 
Il se trouve tradu it en allemand par Mp le Professeur Frœ bcl dans les M it-  
thcilungen aus dem Gebiete der theoretischen Erdkunde  par Frœ bcl e t H eer, 
pag. 482 et suiv.
port des debris erratiques, et qui fut lue à la Section  
géo lo g iq u e , y  donnèrent lieu à une discussion vive et  
prolongée. On éleva plusieurs objections contre la 
théorie de Mr Venelz et contre l’application que j ’en 
avais faite ; m a i s , com m e il arrive fréquemment en 
pareille matière , et com m e du reste il était facile de le 
prévo ir ,  cette discussion n ’amena aucun résu ltat , par 
ce  qu ’on n’était pas d ’accord sur les principes. Je m ’a­
perçus aisément par les diverses opinions ém ises en 
cette occas ion , que plusieurs faits essentiels pour bien  
saisir les idées de Mr Venetz et les m ien nes ,  e t ,  con­
séquent ment , pour pouvoir les ju g e r ,  n ’étaient pas 
aussi généralement connus que je l ’avais supposé lors 
de la rédaction d em on  m ém o ire1. Je reconnus que l ’on 
rencontre encore parmi les naturalistes m êm es des 
idées erronées sur le mode de conservation et sur la 
cause du m ouvem ent des glaciers , aussi bien que sur 
les rapports qui existent entre les débris erratiques et 
les débris transportés par les glaciers, et s u r l ’inllucnce  
que les glaciers ont exercée et exercent encore sur la 
formation des dépôts diluviens et alluviens. Je pensai 
donc que ce serait faire un travail aussi utile qu’in-
1 Ce m ém oire , étant destiné à être lu  à une société, ne devait pas dé­
passer les lim ites au-delà desquelles on peut craindre de lasser l’attention 
de l ’auditoire. P a r conséquent je  ne pouvais pas y développer convenable­
m ent mes idées ni les appuyer suffisamment par des faits ; j ’étais donc ré ­
d u it à ne donner qu’une simple ébauche de mon s u je t , e t à faire seulem ent 
entrevoir la possibilité de parvenir par le moyen des glaciers à une explica­
tion satisfaisante du terrain erra tique e t des phénomènes qui s’y rattachent.
téressant , que d ’exposer d ’une manière vraie c l  claire 
les phénom ènes des glaciers c l  du terrain erratique, et  
d ’indiquer en m êm e temps les causes qui les ont pro­
duits.  Comme j ’ai profité depuis plus de 2 5  ans de  
toutes les occasions de m ’instruire de tout ce qui scs  
rapporte aux n eiges  p e r m a n e n te s , et que je me sui 
livré depuis i l  ans à une étude su iv ie  du terrain er­
ratique ,  je  inc suis en h ard i,  en automne Ì 8 5 9 ,  à 
mettre la main à ce travail. Je le livre maintenant au 
public qui jugera jusq u ’à quel point je m e suis ap­
proché de mon but. Celui-ci a été de mettre au jour  
un grand phénom ène géologique qui semblait, ju sq u ’à 
présent, être couvert d ’un voile impénétrable q u ’on ne 
savait par quel coin sou lever ,  phénom ène q u i ,  par 
con séqu en t,  a donné lieu à des hypothèses aussi nom-  
x breuses que diverses.
Com m e c ’est par la connaissance des glaciers seule 
que l’on peut parvenir à com prendre le terrain erra­
t iq u e ,  j ’ai d iv isé  mon travail en deux parties : la pre­
m ière traite des glaciers, c l  la seconde du terrain erra­
tique. Les faits que je cite  se rapportent presque ex­
clusivem ent au bassin du R h ô n e ,  (à partir du Saint  
Golhard ju sq u ’à G enève,)  et à la vallée de Chamounix. 
Les raisons pour lesquelles j ’ai donné la préférence à 
celte co n tré e ,  sont q u e ,  habitant la vallée du R hône,  
elle était le plus à ma p ortée ,  .et qu’elle présente les 
phénom ènes, soit des glaciers, soit du terrain erratique, 
sur une échelle  beaucoup plus grande qu’aucune autre
partie de la Suisse ; de p lus ,  le terrain erratique y  a 
m ieux conservé scs fo r m e s , de manière que les traits 
en sont pour ainsi dire plus reconnaissables dans cette  
localité que dans les autres.
On trouvera peut-être que le cadre dans lequel je  
m e suis renfermé, est trop restreint; mais, en y  réilé- 
c h is s a n t , on reconnaîtra bientôt q u ’il est suffisamment  
vaste pour le but que j ’ai eu en v u e , et que les faits 
que j ’ai e x p o s é s , ne sont rien m oins que des faits lo­
caux ou en quelque sorte exceptionnels.  On se con­
vaincra aisém ent que les résultats des observations  
faites dans la contrée qui a été le sujet spécial de mon  
é lu d e ,  trouveront leur application non seulement dans  
les autres parties de la S u i s s e , m ais aussi dans tous 
les pays où il existe des glaciers et des débris erra­
tiques. Bien plus, il ne me paraît guère vraisemblable  
que l’on rencontre ailleurs des faits relatifs à ces phé­
nom ènes , qui n ’aient sinon leurs p are i ls , du moins  
leurs analogues dans le bassin du R hône. D ’ailleurs je  
n'ai nullement craint de sortir quelquefois de mon  
cadre en citant des observations faites dans des locali­
tés entièrement étrangères à la contrée dont je  m e suis  
occupé particulièrement.
Mais , avant d ’entrer en matière, j e  dois un tém oi­
gnage public de reconnaissance aux personnes qui ont 
bien voulu s’intéresser à mon travail.
Je remercierai en premier mon ami Mr V cn c lz ;  c ’est  
en quelque sorte à lui, com m e 011 le verra ( | .  7 9 ) ,
que je dois de m ’clre livré d une m anière particulière 
à l’étude du terrain erratique * dans laquelle il m ’a été 
d ’un grand secours. D e plus , Mr V en e lz  est le pre­
mier qui ait prouvé par des faits incontestables que les 
glaciers du Valais et des pays adjacents ont eu jadis  
un développem ent infiniment plus considérable q u ’ils 
n ’ont aujourd’hui, il a fait connaître ces faits im por­
tants dans un écrit intitulé M ém oire su r la  tem pérature  
(Unis les A lp e s , rédigé en i  821  et inséré dans les Mé­
m oires de la Société helvétique des sciences naturelles  
V ol.  I. part. 2 .  Quelques années plus tard , cet habile 
observateur fut am ené par ses recherches à l’opinion  
que tout le phénom ène du terrain erratique trouvait  
son explication dans l’existence ancienne d ’im m enses  
glaciers. Quelques montagnards , il est v r a i , avaient  
eu déjà, avant Mr V enelz ,  la pensée que le transport des  
blocs erratiques de leurs vallées avait été opéré par des 
glaciers (§ . 7 9 ) .  Mais ce l le  idée n’était pas chez eux  
le résultat d ’une étude su iv ie ;  ils l’avaient conçue uni-, 
quem enl parce q u ’ils avaient été frappés du volum e  
des blocs et de leur situation élevée au-dessus du tor­
rent de la vallée. D ’ailleurs ils ne songeaient m êm e pas 
à l’appliquer à tout le p h é n o m è n e , duquel probable­
ment ils n ’avaient pas m êm e connaissance.
Le savant Plafair en 1 8 1 5 ,  et le grand Gœthe en 
1 8 2 9 ,  attribuèrent aussi à des glaciers le transport des  
débris erratiques. Mais ni l’un ni l’autre n ’ont d éve­
loppé leur opinion, ni cherché à l’appuyer par des faits.
Au reste , Mr Vcnetz n ’a eu connaissance de l’idée de 
ces deux grands h om m es que long-temps après que scs 
propres observations lui avaient fait concevoir la m êm e  
opinion.
Je dois beaucoup de rem ercîm cnls  à mes am is  
MM. B a u p ,  B i se lx ,  Eschcr de la L in l l i ,  Lardy, S hu ll-  
leworlh , Studer, Thom as et du T h on, qui se sont tous 
em pressés d ’etre utiles à mon trava il , soit en inc com ­
muniquant des renseignem ents p réc ieux ,  soit m êm e  
en m ’adressant des objections. En effet, ces objections  
m ’ont rendu de grands services , puisqu’elles m ’ont 
engage à approfondir davantage mon sujet, et à m ’ap­
pliquer particulièrement à énoncer m es idées d ’une 
manière claire.
Je rem ercie également Mr de L a h a rp e , professeur  
de longue française au collège de Lausanne, q u i ,  vou­
lant m e donner une marque de l’am itié  q u ’il m e porte  
et en m êm e tem p s ,  de l ’intérêt q u ’il a pris à mon  
tr a v a i l , a eu la complaisance de revoir mon m anus­
crit pour en faire disparaître , autant que possible , les 
locutions vic ieuses et les autres fautes que com m ettent  
la plupart de ceu x  qui écrivent dans une langue qui  
n ’est pas leur langue maternelle.
E n f in ,  Mr Alex. D i ir ,  de B c x ,  Comm issaire-arpen­
teur, s ’est aussi em pressé de contribuer à rendre mon  
livre in te llig ib le ,  en se chargeant de la manière la plus  
obligeanteM u dessin de la carte. Je le prie de recevoir  
le témoignage de ma reconnaissance.
»Trois ouvrages sur les glaciers et le terrain erra­
tique viennent d ’etre publiés. Je les indique dans 
l ’ordre dans lequel je les ai reçus de la part m êm e des  
auteurs qui ont bien voulu m ’en gratifier :
N otice sur les g la c iers , les m oraines et les blocs erra­
tiques des A lp e s ,  par Mr GodelTroy. Paris et Ge­
nève 1 8 4 0 .
Théorie des g laciers de la S a vo ie , par Mr le Cha­
noine R en du . Cliambéry 1 8 4 0 ,  et
E tudes su r les glaciers ,  par Mr Agassiz, avec un atlas 
de 5 2  planches. Neuchâtel 1 8 4 0 .
J ’ai reçu  ces ouvrages trop tard pour pouvoir 
les citer dans le corps de mon travail et faire connaître 
les réflexions que m ’a suggérées leur lecture. En effet 
à l’exception de celui de Mr Godeffroy, ils ne m e sont 
parvenus qu’après la rédaction définitive de mon ma­
n u sc r it1.
Tous ces écrits renferment beaucoup de faits inté­
ressants , mais j ’y  trouve aussi émises des opinions aux  
quelles je  ne saurais adhérer.
L ’ouvrage de Mr Agassiz se distingue remarquable­
ment par le nombre des faits qui y  sont rapportés et 
exp liq u és;  ce savant ne s ’est pas borné uniquement à 
l’étude des g la c ie r s , com m e le titre de l ’ouvrage de­
vrait le faire p résum er, mais il a étendu ses recher­
ches aussi sur le terrain erratique et sur les divers
* L ’ouvrage de Mr R endu m ’est parvenu le 24 , cl celui de Mr Agassiz 
le 28 d ece  mois (Octobre 1840 .)
phénomènes qui s’y rattachent. J ’ai lu avec beaucoup  
d ’intérêt le récit des expériences que M. Agassiz a 
laites sur le glacier inférieur de l’Aar pour connaître 
la température de l’intérieur des glaciers. Le résultat 
de ces expériences confirme mon opinion que l ’inté­
rieur des glaciers est toute l’année sensiblement au-  
dessous de zéro. Il serait bien à désirer que l’on répé­
tât ces essais sur d ’autres glaciers encore et à de plus 
grandes profondeurs. Quant au m ode de transport des  
débris errat iq ues , M. Agassiz professe toujours l’opi­
nion qu’il avait développée dans son discours d ’ouver­
ture des séances de la société helvétique des sciences  
naturelles en 1 8 3 7 ,  et que j ’ai analysée § 7 8 .  L’atlas, 
de 3 2  p la n c h e s , contient les vues des glaciers les plus 
instructifs des cantons du Valais et de Berne. La plan­
che 18  représente très-b ien  divers échantillons de ro­
ches frottées et lissées par les glaciers. Je crois que  
c ’est la première fois que l’on a fait connaître par des 
figures cet accident remarquable.
M. Agassiz nous a fait l’honneur, à M. Vcnctz  et à 
m o i , de mettre nos noms en tète de cet intéressant ou­
vrage. Nous avons été très-sensibles à ce témoignage  
d ’e s t im e , et prions M. Agassiz d ’agréer l ’expression de 
notre reconnaissance.
L ’ouvrage de M. Godelfroy établit une nouvelle  
théorie des g la c ier s , à laquelle cependant je  ne pour­
rais pas a d h é rer , parce q u ’il m e semble q u ’elle se 
fonde sur des faits qui ne m e paraissent pas suffisam­
m ent constates. Ainsi,  par exem ple ,  je  doute beaucoup  
q u ’il s ’o p è r e , com m e M. Godefl’roy le p réte n d , une  
fusion dans l’intérieur de la masse des glaciers « par 
» le calorique q u ’y  dégage la pression à l’instant q u ’elle 
» en écrase les cristaux. » ( pag. 8 ) .  Il en est de m êm e  
de ce  clivage d o u b le , l’un vertical et l’autre horizon­
tal que ce savant attribue à la g la c ed es  glaciers ( p . 1 2 ) .  
Je ne saurais être non plus de son a v i s , lorsqu’il pré­
tend que les glaciers n ’ont point am ené les débris qui 
constituent leurs moraines latérales ( p a g .  1 9 ) .  Quant  
aux débris erra t iq u es , M. Godefl'roy ne hasarde au­
cune conjecture sur leur mode de dispersion. Il n ’ad­
m et pas l’hypothèse des glaciers ( p a g .  1 0 5 ) ,  car il 
envisage le terrain erratique com m e plus ancien que 
les glaciers ( pag. 19 ) ,  et il le range « dans la classe 
» des véritables terrains tertia ires»  ( p a g .  2 5 ) ,  sous  
le nom de terrain « détritique ancien ou clysm ien à 
blocs » ( pag. 2 0  ).
M. le chanoine Rendu a très-bien étudié les glaciers  
de la Savoie. La théorie qu’il a déduite de ses obser­
vations et qu ’il expose dans son ou vrage, se rapproche  
en nombre de points de notre manière de voir et d ’ex­
pliquer les phénomènes des glaciers. Sans rejeter po­
sitivement l’hypothèse qui attribue à des glaces la dis­
persion des débris erratiques, il réfute néanm oins,  et 
avec beaucoup de ra ison , l’explication que j ’avais  
donnée en 1 8 3 4  de la cause des glaciers diluviens. En 
e f f e t , quoique je  n ’admette pas l’argument que cet
habile observateur lire de la disproportion entre les 
hauts-névés et les glaciers proprement d i t s , j ’adopte 
en plein l ’autre argument qu ’il base sur l ’insuffisance  
de la cause que j ’avais supposée avoir produit les gla­
ciers diluviens et qui est trop restreinte pour avoir  
pu donner lieu à un phénom ène aussi général que celui 
dont il est question. C’est principalement la dernière 
considération , q u i , depuis la publication de mon m é­
moire en 1 8 3 4 ,  m ’a fait abandonner cette explication.
Il est probable qu’on élèvera des ob ject ion s , soit  
contre les explications que j ’ai données de divers faits 
rapportés dans m on trava il , soit contre l ’hypothèse  
m êm e que j ’ai tâché d ’y  défendre. J ’ai déjà répondu à 
celles qui m ’ont été fa ite s , et m êm e à celles que j ’ai 
pensé q u ’on pourrait élever. Mais il y  en aura proba­
blem ent d ’autres que je  n ’ai pas prévues. En consé­
quence , je  m e propose,  si D ieu  m ’accorde la sa n té , 
de reprendre la plume dans trois ans pour répondre  
aux objections qu’on m ’aura faites jusqu’alors. Je pro­
filerai de celte occasion pour donner le résumé des  
faits nouveaux et intéressants qui seront venus à ma 
connaissance.
Devens près de B e x ,  le 51 octobre 1 8 4 0 .
J e a n  d e  C h a r p e n t i e r .
p r e m i e r e  i j p n r t i c
DES G L A C I E R S .
§• I -
D IV IS IO N  D ES N E IG E S PER PÉTU ELLES.
L e s  n e ig e s  p e r p é tu e l l e s  d es  A lp e s  se  p r é s e n te n t  
so u s  d e u x  f o r m e s  t r è s -b ie n  c o n n u e s  d e s  m o n t a ­
g n a r d s  et  s u r t o u t ’ d es  c h a s s e u r s  d e  c h a m o i s , 
m a is  b e a u c o u p  m o i n s  d es  n a tu r a l i s te s .  L ’u n e  de  
ces  f o r m e s  est  a p p e lé e  p a r  les m o n t a g n a r d s  de la  
S u is s e  f r a n ç a is e  n év és , e t  l ’a u tr e  est  g é n é r a le m e n t  
c o n n u e  s o u s  le  n o m  d e  glaciers.
&  2-
N É V É S .
L e s  névés s o n t  des n e ig e s  p e r p é t u e l l e s  q u i  n ’o f ­
fre n t  g u è r e  d ’a u tr e  c o h é r e n c e  q u e  c e l le  q u i  r é ­
s u i t e  d e  l e u r  p r o p r e  t a s s e m e n t , d e  m a n iè r e  q u ’e n  
m a r c h a n t  d e s s u s ,  o n  y  e n f o n c e  l é g è r e m e n t .  C e  
s o n t  d e s  n e ig e s  d o n t  les  g r a in s  ne s o n t  p a s  c i ­
m e n t é s  p a r  d e  l ’ea u  c o n g e lé e  d a n s  le u r s  i n t e r ­
s t ic e s .  I l s  se  d i s t in g u e n t  d o n c  e s s e n t i e l l e m e n t  des  
g la c ie r s  e n  ce  q u e  l e u r  su r fa ce  n ’o ffre  p a s  u n e  
g la c e  s o l i d e , e t  q u e  le s  p ie r r e s  e t  le s  te r r e s  q u i  
s ’y  t r o u v e n t  e n s e v e l i e s ,  n e  r e v ie n n e n t  pas à l ’e x ­
té r ie u r  (g. 2 5 ) .  C ’est  a u ss i  la  c a u se  p o u r  la q u e l le  
le s  n é v é s  n e  d é p o s e n t  j a m a is  d e  m o r a in e s  (§ .  1 7 ) .  
L a  n e ig e  q u i  les  c o m p o s e  se  p r é s e n te  c o n s t a m m e n t  
e n  p e t i t s  g r a in s  i n c o h é r e n t s ,  i r r é g u l i è r e m e n t  a r ­
r o n d is  e t  d ’u n e  g r a n d e  t r a n s p a r e n c e .  C ette  f o r m e  
g r e n u e  es t  p r o d u i t e  p a r  l ’e x t r ê m e  s é c h e r e s s e  d e  
l ’a ir  d e s  h a u t e s  r é g io n s  o ù  l ’o n  r e n c o n t r e  le s  n é ­
v é s ,  s é c h e r e s s e  q u i  e m p ê c h e  la  v a p e u r  d e  se  
t r a n s fo r m e r  en  f l o c o n s 1, p a r  la  c o n g é l a t i o n .
3 .
D IV IS IO N  D E S N E V E S .
L e s  n e ig e s  q u ’o n  r e n c o n t r e  d a n s  le s  A lp e s  à 
u n e  é l é v a t io n  d ’e n v ir o n  8 0 0 0  p ie d s  a u -d essu s  d e
1 II neige rarem ent en flocons su r les hautes m ontagnes, et seulem ent en 
automne par un  vent du Sud-O uest ; la vapeur en se congelant s’y précipite 
ordinairem ent en grésil;  mais celui-ci tom be quelquefois avec une abon­
dance extrêm e. Le 12 Janvier 1 8 4 2 ,  au Pia de Guillcmc dans les Pyrénées
la m e r ,  h a u t e u r  où  le s  d é g e l s  e t  le s  p lu ie s  s o n t  
r a r e s , s o n t  d é s ig n é s  p a r  le s  m o n t a g n a r d s  d e  la  
S u is s e  a l l e m a n d e  p a r  le  n o m  d e  F ir n ,  n o m  q u ’on  
p o u r r a i t  t r a d u ir e  p a r  c e lu i  d e  H a u t-n év é , p o u r  le s  
d i s t in g u e r  d e s  n é v é s  in f é r i e u r s  , q u ’o n  p o u r r a  a p ­
p e le r  B as-névés.
P a r  c o n s é q u e n t ,  le s  F i r n s  o u  l i a  u t - n é v é s  se  
t r o u v e n t  à u n e  h a u t e u r  o ù  le s  n e ig e s  t o m b é e s  
d a n s  le  c o u r a n t  d ’u n e  a n n é e ,  n e  d is p a r a i s s e n t  p as  
e n t i è r e m e n t  l 'a n n é e  s u iv a n t e .  E n  r e v a n c h e , le s  
n e ig e s  q u i  t o m b e n t  su r  le s  g l a c i e r s , se  f o n d e n t  
c o m p l è t e m e n t  p r e s q u e  t o u s  le s  é té s .  L a  f o n t e  i n ­
c o m p lè t e  d e s  n e ig e s  a n n u e l l e s  d es  h a u t s - n é v é s  est  
la  c a u se  d e  la  s t r a t i f ic a t io n  q u ’i l s  p r é s e n te n t ,  m a i s  
q u i  s ’e f face  et  f in i t  p ar  d is p a r a î t r e  e n t i è r e m e n t  à 
m e s u r e  q u ’i ls  se  c h a n g e n t  en  g la c ie r s .  L a  p l u ­
p a r t  d e s  h a u t s -n é v é s ,  s in o n  tou s ,  n e  s o n t  d e  v r a is  
n é v é s  q u ’à le u r  s u r f a c e , c a r  d a n s  l e u r  in t é r i e u r  
i ls  d e v ie n n e n t  g laciers. L ’é p a i s s e u r  d e  la  c o u c h e  
d e n e ig e  g r e n u e  q u i  f o r m e  la su r fa c e  d e s  h a u t s -  
n é v é s ,  n ’est  p as  t r è s - c o n s id é r a b le .  E l l e  d é p e n d  de  
l ’é l é v a t io n  , d e  la t e m p é r a t u r e  m o y e n n e  d e  V a n ­
n é e  , e t  d e  la  sa is o n  o ù  l ’on  e x a m i n e .  A i n s i ,  p ar  
e x e m p l e , à la  fin d ’A o ù t  1 8 2 5  , la n e ig e  q u i  c o u -
orientales, à environ 6700  pieds d ’élévation, e t le 18 D écem bre 1 8 1 9 , au 
Col d ’Anzcindaz, près de B cx , à 5900 p ied s , j ’ai été  témoin de ces chiites 
épaisses de grésil.
w a i t  la  g la c e  su r  le  Col du  M o u l - C c r v i n ,  à 1 0 / l l G  
p ie d s  d ’é l é v a t io n  a u -d e s s u s  d e  la m e r , n 'a v a i t  
g u è r e  a u -d e là  d e  k  p ie d s  d ’é p a is s e u r .  O n  p e u t  a i ­
s é m e n t  s ’en  a ssu r e r  e n  e x a m i n a n t  le s  p a r o is  des  
c r e v a s se s  et le s  e s c a r p e m e n t s  d e  c e r t a in s  n é v é s  q u i ,  
a b o u t is s a n t  à d es  p r é c i p i c e s ,  so n t  su je ts  à s ’é b o u ­
le r  d a n s  t o u t e  le u r  é p a is s e u r .  L e s  H a u t s - n é v é s  
q u i  c o u v r e n t  l e  C ol du  M o n l - C e r v i n , le  M o n t  
C o m b in  , le s  M u le ts  d e  L a l l i a z ,  la  p a r t ie  o c c i ­
d e n ta le  d es D ia b lc r e t s  e tc .  , p r é s e n t e n t  a sse z  de  
c r e v a s se s  e t  d ’e s c a r p e m e n t s  p o u r  q u ’i l  s o i t  fa c i l e  
d ’e n  r e c o n n a î t r e  la  s t r u c t u r e  in t é r i e u r e .  E n f in  
t o u s  n o s  g r a n d s  g la c ie r s  so n t  des  H a u t s - n é v é s  à 
l e u r  e x t r é m i t é  s u p é r ie u r e  \
F i g .  I .
4 Les neiges perm anentes des Cordillières équatoriales sont toutes des 
névés. L ’un de nos plus célèbres voyageurs m ’a appris que leur cohérence 
est si faible q u ’on peut la com parer à celle d ’un amas de cend res, de ma­
nière q u ’il est impossible de m archer dessus sans courir le risque de s’y e n -
L a  F i g .  I  fera  m i e u x  c o m p r e n d r e  le s  r a p p o r t s  
d e p o s i t io n  q u i  e x i s t e n t  e n t r e  u n  h a u t - n é v é  et  le  
g la c ie r  q u i  e n  d é p e n d .  E l l e  p r é s e n t e  la  c o u p e  
d ’u n e  m o n t a g n e  m , d o n t  l ’u n  d e s  f la n c s  es t  r e ­
c o u v e r t  p a r  u n e  g r a n d e  m a s s e  d e  n e ig e  p e r m a ­
n e n te  a ,  h , c. L a  p o r t io n  p o in t é e  i n d i q u e  le  h a u t -  
n é v é  , e t  c e l l e  q u i  n e  l ’es t  p a s , la  g la c e  q u i  se  
t r o u v e  d e s s o u s  , et  q u i  se  t e r m i n e  p a r  l e  g la c ie r  
p r o p r e m e n t  d it  b , c.
L e s  B as-N évés  so n t  d es  n e ig e s  p e r m a n e n t e s  q u i  
se  t r o u v e n t  à u n e  h a u t e u r  o ù  i l  d é g è le  e t  o ù  i l  p le u t  
f r é q u e m m e n t , m a i s  q u i  n 'o n t  p a s  u n e  é p a is s e u r  
s u ff isa n te  p o u r  r e t e n ir  le s  e a u x  q u i  le s  p é n è t r e n t .  
Il r é s u l te  d e  ce  fa i t  q u e  le s  e a u x  q u i  s ’é c o u l e n t  
d ’u n  b a s - n é v é  , s o n t  p r o p o r t i o n n e l l e m e n t  p lu s  
a b o n d a n t e s  q u e  c e l le s  q u i  s ’é c h a p p e n t  d ’un  
g l a c i e r .
L e s  b a s - n é v é s  n ’o n t  j a m a i s  l ’é t e n d u e  n i  s u r t o u t  
l ’é p a is s e u r  d es  h a u l s - n é v é s , c a r  s i  c e la  a r r iv a i t ,  
i l s  n e  t a r d e r a ie n t  p a s  à se c h a n g e r  e n  g la c i e r s .
foncer. Ce m anque de solidité est p eu t-ê tre  le principal obstacle qui a em ­
pêché ju squ ’à présent d ’atte indre  la cime du C him borazo, dont l’ascension 
n ’a pu  ê tre  tentée qu ’en suivant des arêtes de ro ch ers , d ’où les neiges 
avaient été balayées par les vents. Il paraît que l’évaporation agit d ’une ma­
nière si puissante dans ces con trées, que l ’eau est enlevée par l’a ir à m e­
sure qu’elle se forme à la surface des neiges. Ce n ’est q u ’à i  5° 5 0 ’ au sud 
de l’é q u a tcu r, au Ne vado de S o ra to , à l’Est du lac de Chuquitos ou de T i-  
ticaca, que les neiges perm anentes de l’A m érique m éridionale com m encent 
à se changer en vrais glaciers.
C e p e n d a n t  il  y en  a d ’assez  c o n s id é r a b le s  : c e lu i  
du C o l d i t  le C ra p illo n > e n t r e  la  v a l lé e  d e  F e r r e t  
et  c e l le  d ’E n  t r ê v e s , a un  q u a r t  d e  l i e u e  d e  l o n g , e t  
ce lu i  d u  C o l  d e  la  N uffenen  e n t r e  le  I l a u t - V a l a i s  e t  
le  C a n t o n  d u  T e s s i n , s ’é te n d  b i e n  s u r  u n e  l i e u e  
d e lo n g u e u r .
L ’in té r i e u r  d e s  b a s -n év é s  n e  p r é s e n te  p a s  d e  la  
g la c e  so l id e  c o m m e  les  h a u t s - n é v é s  , à l ’e x c e p t io n  
p e u t - ê t r e  d e  le u r  fa ce  in f é r i e u r e ,  lo r s q u e  le  s o l ,  
su r  l e q u e l  i l s  r e p o s e n t ,  es t  a c c id e n té  d e  m a n iè r e  
à n e  p a s  p e r m e t t r e  a u x  e a u x  u n  p r o m p t  é c o u l e ­
m e n t .  C e m a n q u e  d e  g la c e  est  la  c a u se  p o u r  l a ­
q u e l le  le s  p ie r r e s  ou  le s  a u tr es  c o r p s  é t r a n g e r s  q u i  
p e u v e n t  se  t r o u v e r  e n g a g é s  d a n s  les b a s -n é v é s ,  
n e  r e v i e n n e n t  p a s  à la  s u r fa c e .  C es  m a s s e s  d e  
n e ig e  n ’o n t  pas n o n  p lu s  d e  m o u v e m e n t , e t  c ’e s t  
e s s e n t i e l l e m e n t  p a r  là  q u ’e l le s  d i f f é r e n t  d es  h a u t s -  
n é v é s  e t  d e s  g la c i e r s .  C ette  i m m o b i l i t é  es t  é g a l e ­
m e n t  d u e  à c e  q u e  l ’in t é r i e u r  des  b a s -n é v é s  ne  
p r é s e n te  pas d e  g la c e  c o h é r e n t e .  M a is  lo r s q u e  
l e u r  é p a is s e u r  a u g m e n t e ,  s o i t  p ar  u n e  s u i t e  d 'a n ­
n é e s  f r o id e s ,  so i t  p a r  l ’effet  d ’u n e  g r a n d e  q u a n t i t é  
d e  n e ig e  a c c u m u l é e  p e n d a n t  l ’h i v e r , ce s  n é v é s  
n e  la is s e n t  p lu s  p asser  l ’eau  ; i l s  la  r e t i e n n e n t  et  
se t r a n s f o r m e n t  p e u - à - p e u  en  g la c ie r s  ; i l s  o f fren t  
a lo r s  to u s  les  p h é n o m è n e s  q u i  c a r a c t é r i s e n t  ces  
d e r n i e r s , et q u e  n o u s  fer o n s  c o n n a î t r e  p lu s  lo in .
C e p e n d a n t  le  r e t o u r  d 'u n e  ou d e  p lu s ie u r s  a n n é e s  
c h a u d e s ,  suffit p o u r  le s  r a m e n e r  à l ’é ta t  d e  n é v é 1.
L o r s q u e  les  h a u t s - n é v é s  a c q u iè r e n t  u n e  g r a n d e  
é p a i s s e u r , e t  q u ’i ls  a t t e ig n e n t  le s  r é g io n s  o ù  le  
d é g e l  se  fa it  s e n t i r ,  et  o ù  i l  p le u t  f r é q u e m m e n t ,  
i l s  se c h a n g e n t  p e u - à - p e u  en  glaciers. E t a n t  f o r m é s ,  
s u r t o u t  à l e u r  su r fa c e ,  p a r  d es  g r a in s  in c o h é r e n t s  
d e  g r é s i l ,  o u  p lu t ô t  de g la c e  c o m p a c t e ,  ce s  n é v é s  
a b s o r b e n t  a v i d e m e n t  l ’e a u ,  q u i ,  se  c o n g e la n t  
d a n s  les in te r s t i c e s  d e  c e s  g r a i n s ,  le s  c i m e n t e ,  
et  t r a n s fo r m e  a in s i  le  t o u t  en  c e t te  m a s s e  s o l id e  
q u ’o n  d é s ig n e  p a r  le  n o m  d e  g lacier  2 .
L ’o r i g i n e  d es  g la c ie r s  n ’es t  d o n c  a u tr e  c h o s e  
q u e  l e  r é s u l ta t  d e  la  c o n g é l a t i o n  d e  l ’ea u  a b so r b é e
{ En 4 8 1 6 ,  4 817 et 4 8 5 5 , j ’ai vu passer à l’é ta t de glacier le névé des 
Grandes Combes,  que l’on rencontre su r la route à peu de distance de la 
maison du  Grand S a in t-B ernard  du côté du  Valais, il commençait à se c re­
vasser e t à p rendre  du m ouvem ent, ce qu ’on reconnut au gazon e t aux terres 
qu ’il soulevait.
2 Les glaciers qui dans les Alpes descendent le plus b a s , sont le glacier 
d ’A lctsch, dans le H au l-V a la is , le glacier inférieur du Grindelw a ld , dans le 
Canton de B ern e , e t celui des B ois, dans la vallée de Cham ounix. L ’ex­
trém ité  inférieure du prem ier est en m oyenne à 5 7 5 0 , celle du second à 
5 2 6 0 , e t celle du troisièm e à 529 0  pieds au-dessus de la m er.
C H A NG EM EN T D E S N E V E S  EN G LA C IER S.
p a r  le s  in t e r s t i c e s  q u i  s é p a r e n t  le s  g r a in s  d e  g la c e  
d o n t  les  n é v é s  s o n t  f o r m é s .
IN É G A L IT É  D E L ’A B SO R P T IO N  D E L ’E A U .
L e  v o l u m e  d ’e a u  q u ’u n  g la c ie r  ou  u n  n é v é  a b ­
s o r b e  s u r  l e s  d iv e r s  p o in t s  d e  so n  é t e n d u e ,  d o i t  
ê t r e  e x t r ê m e m e n t  i n é g a l , c a r  i l  d é p e n d  p r i n c i p a ­
l e m e n t  d e  la q u a n t i t é  d ’ea u  d e  fo n te  e t  d e  p lu ie  
q u i  y  a r r iv e .  O n  c o n ç o i t  d o n c  a i s é m e n t  q u e  c e t te  
q u a n t i t é  n e  p e u t  p a s  ê t r e  la  m ê m e  p a r t o u t  ; e l le  
sera  p lu s  c o n s id é r a b l e  d a n s  le s  l o c a l i t é s  e x p o sé e s  
au  s o l e i l , q u e  d a n s  ce l le s  q u i  se  t r o u v e n t  à 
l ’o m b r e ,  p a r c e  q u e  la  f o n t e  se ra  p lu s  fo r te  d a n s  
le s  p r e m i è r e s  q u e  d a n s  les  a u tr e s .  C ’es t  e n c o r e  
p a r  la  m ê m e  r a i s o n  q u ’e l le  sera  é g a l e m e n t  p lu s  
c o n s id é r a b l e  v e r s  l ’e x t r é m i t é  in f é r i e u r e  ou  le  p ied  
d ’un g la c ie r  q u e  v e r s  le  h a u t ,  o ù  il  fa it  p lu s  f r o id .  
D e  p l u s , le s  p o r t io n s  d ’un  n é v é  ou  d 'u n  g la c ie r  
q u i  p r é s e n te n t  u n e  p e n te  r a p id e  su r  la q u e l l e  l 'eau  
p e u t  p r o m t e m e n t  s ’é c o u le r ,  e n  a b s o r b e r o n t  m o i n s  
q u e  c e l l e s  d o n t  la  p e n te  es t  m o i n s  f o r t e , e t  q u i  
o ffr en t  m ê m e  d es  e n f o n c e m e n t s  d a n s  le s q u e l s  
l ’e a u  p e u t  s ’a m a s s e r .  E n f in  , le s  p a r t ie s  d e  n e ig e  
o u  d e  g la c e  q u i  se t r o u v e n t  p lu s  p rès  de la s u r ­
face e t  d es  p a r o is  des  c r e v a s se s ,  s ' i m b i b e r o n t  p lu s  
f o r t e m e n t  q u e  c e l le s  q u i  e n  s o n t  p lu s  é lo ig n é e s .
C es d iv e r s e s  c i r c o n s t a n c e s  e m p ê c h e n t  le s  g l a ­
c i e r s  d e  s ’i m b i b e r  d ’eau  d ’u n e  m anière égale cl u n i­
fo rm e  d a n s  to u t e  l e u r  m a s s e ;  i l  y a u r a  t o u j o u r s  
d es p o r t io n s  q u i  le  s e r o n t  p lu s  q u e  d ’a u t r e s ;  fa it  
t r è s - i m p o r t a n t  à c o n s ig n e r  p o u r  la  t h é o r i e  d es  
g la c ie r s  (§ .  7 . ) .
6 .
C O NGELATIO N D E L ’EA U  A BSO R BE E.
L e  m a x im u m  d e  la t e m p é r a t u r e  à l a q u e l l e  un  
g la c ie r  o u  u n  n é v é  p eu t  a t t e in d r e ,  n e  s a u r a i t  d é ­
p asser  z é r o ,  p o in t  d e  fu s io n  d e  la g la c e .  I l  r é s u l te  
d e ce  f a i t ,  q u e  p e r s o n n e  n e  r é v o q u e r a  e n  d o u te ,  
q u e  la  t e m p é r a t u r e  d e  l ’eau  a b so r b é e  p a r  u n  g l a ­
c ie r  se ra  t r è s - v o i s in e  d e  0  °, e t  q u ’e l le  n e  sera  
m a in t e n u e  à l ’é ta t  l iq u id e  q u e  p a r  le  p eu  de  
c h a le u r  q u e  lu i  a m è n e n t  l ’ea u  v e n a n t  d e  la  s u r ­
fa ce  e t  l ’a ir  a m b i a n t .  I l  est  d o n c  é v i d e n t  q u e  l ’eau  
a b s o r b é e  d o i t  se  c o n g e l e r  dès  q u e  c e t te  u n iq u e  
s o u r c e  de c h a le u r  v i e n t  à lu i  m a n q u e r .  C e la  d o i t  
a r r iv e r  t o u te s  les  fo is  q u ’u n  r e f r o id i s s e m e n t  d e  
l ’a t m o s p h è r e  fa it  c e s se r  la  fo n t e  s u p e r f ic i e l l e  d u  
g la c ie r  et d is p a r a î tr e  le s  f i le ts  d ’eau  q u i  a m è n e n t  
d a n s  l ’in t é r i e u r  de c e  d e r n ie r  le  c a lo r iq u e  n é c c s -
—  IO —
s a i r c  p o u r  m a i n t e n i r  à l ’é ta t  l iq u id e  l ’eau  q u i  s ’y 
est  in f i l t r é e .  Ce r e f r o id i s s e m e n t  a en  effet  l ieu  
to u t e s  le s  n u i t s  p e n d a n t  l ’é té  q u a n d  le  v e n t  d u  S u d  
n e  r è g n e  p a s ,  e t  l ’o n  sa i t  q u ’il  n e  so u ff le  q u e  r a r e ­
m e n t  d a n s  ce t te  s a i s o n .  L e s  p e r s o n n e s  q u i  se  s o n t  
t r o u v é e s  su r  u n  g l a c i e r , p e n d a n t  u n e  b e l le  n u i t  
d ’é t é ,  n ’a u r o n t  p a s  m a n q u é  d e  s e n t ir  a p rès  le  
c o u c h e r  du  so le i l  un fro id  v if ,  q u i  e n  p eu  d e  t e m p s  
a r r ê t e  la  m u l t i t u d e  d e  p e t i t s  f i le ts  d 'eau  d o n t  la  
su r fa c e  d e  la  g la c e  é ta i t  a u p a r a v a n t  s i l l o n n é e .  
E l le s  a u r o n t  é g a l e m e n t  o b s e r v é  q u e  ces f i le ts  n e  
r e p a r a is s e n t  l e  l e n d e m a i n  q u e  lo r sq u e  le  s o le i l  a, 
d e  n o u v e a u  r é c h a u ffé  l ’a t m o s p h è r e  *.
* Nous n ’ignorons pas que l’on rencontre quelquefois su r les glaciers 
de petits ruisseaux qui continuent de couler toute la n u i t ,  et des crevasses 
rem plies d ’eau qui ne se gèle pas non plus dans cet espace de tem ps. Mais 
je  ne pense pas qu’on puisse tire r de ce fait une objection contre la congélation 
nocturne de l’eau absorbée par la glace ; car on conçoit facilement qu ’une 
certaine quantité  d ’eau d istribuée dans une m ultitude de fêlures ou de fis­
sures capillaires, doit rencontrer un  beaucoup plus grand nom bre de points 
de contact avec la glace, que si elle coulait dans une rigole ou rem plissait 
une crevasse, e t qu’il faudra dans ce dern ier cas un  tem ps plus lo ng , ou 
un  abaissem ent de tem pérature  p lus considérable, pour déterm iner la con­
gélation. Enfin dans la p ro fondeu r, la glace doit se trouver m êm e constam­
m en t au-dessous de z é ro , su rtou t si l’épaisseur du glacier est un peu con­
sidérable. Cette supposition vient d ’être confirmée p a r les expériences ten­
tées par Mr Agassiz su r le glacier inférieur de l’A a r, et d ’après lesquelles la 
tem pérature  de la glace à 25  pieds de profondeur a été même au-dessous 
de — 4/ 3 ° )  la tem pérature extérieure é t a n t - j - 42 . Etudes sur les glaciers 
pag. 2 0 4 .
Il r é s u l te  d e  ce  q u e  n o u s  v e n o n s  d e  d ir e  q u e ,  
p e n d a n t  le s  jo u r s  d ' é t é ,  le s  g la c ie r s  s ’im b i b e n t  
d ’eau  , et  q u e  c e l l e -c i  s ’y c o n g è le  p e n d a n t  le s  
n u i t s .
g. 7.
E FF E T  DE L A  C O N G ÉLA TIO N  D E L ’EA U  A BSO R BE E.
S i la q u a n t i t é  d ’ea u  a b s o r b é e  é ta i t  r é p a n d u e  
d ’u n e  m a n iè r e  u n i f o r m e  d a n s  u n  g l a c i e r ,  e t  q u e  
la  c o n g é l a t i o n  d o n t  n o u s  v e n o n s  d e  p a r le r  eû t  
l ie u  in s t a n t a n é m e n t  d a n s  t o u t e  la  m a s s e  , i l  n ’y a 
p a s  d e  d o u t e  q u e  le  g la c i e r  n e  fût  c h a n g é  e n  u n e  
g la c e  c o m p a c t e  et p a r f a i t e m e n t  i m p e r m é a b l e ,  
c o m m e  l ’e s t  c e l l e  d e s  la c s  e t  d es  r i v i è r e s .  S ’il  en  
é t a i t  a in s i ,  la p r e m iè r e  c o n g é l a t i o n  u n e  fo is  o p é r é e ,  
l ’eau  p r o v e n a n t  p lu s  tard  des  p lu i e s  et d e  la  f o n t e  
s u p e r f i c i e l l e , s ’é c o u l e r a i t  d e  la  su r fa c e  sa n s  p é ­
n é t r e r  a u c u n e m e n t  d a n s  l ’in t é r i e u r .
M a is  l ’ea u  n ’é ta n t  p a s  d i s t r ib u é e  d ’u n e  m a n iè r e  
é g a le  d a n s  t o u t  le  g l a c i e r , e t  la  c o n g é l a t i o n  n e  s ’y 
o p é r a n t  p a s  in s t a n t a n é m e n t ,  la  g la c e  n e  p e u t  d e ­
v e n ir  c o m p a c t e  et i m p e r m é a b l e .  P u i s q u e  l ’e a u ,  
c o m m e  c h a c u n  le  s a i t , se d i la te  e n  se  c o n g e la n t ,  
le s  p o r t io n s  le s  p lu s  i m b i b é e s  d ’e a u  é p r o u v e r o n t  
p a r  la  c o n g é l a t i o n  u n e  p lu s  fo r te  d i la t a t io n  q u e  
c e l le s  qui le  so n t  m o i n s .  L e s  d iv e r s  d eg ré s  de
—  I n ­
t e n s io n  q u i  e n  r é s u l te n t  d a n s  to u te  la  m a s s e ,  y  
d o iv e n t  n é c e s s a i r e m e n t  o c c a s i o n n e r  d es  r u p tu r e s ,  
des  fê lu r e s .  L e  m ê m e  p h é n o m è n e  d o i t  a v o ir  l ie u  
é g a l e m e n t  e n tr e  le s  p o r t io n s  q u i  n ’o n t  p a s  su b i  
u n e  c o n g é l a t i o n  in s t a n t a n é e .
L a  c o n g é l a t i o n  d e  l ’eau  a b so r b é e  p r o d u it  a in s i  
d a n s  to u te  la  m a s s e  du g la c i e r  u n e  t e n s io n  e x c e s ­
s iv e ,  q u i ,  é t a n t  p lu s  o u  m o i n s  in é g a le ,  o c c a s io n n e  
u n e  m u l t i t u d e  i n n o m b r a b l e  d e  f ê lu r e s  o u  f issures  
c a p i l l a i r e s , l e s q u e l le s  s ’é t e n d e n t  e n  to u s  s e n s  et  
se  c r o i s e n t  s o u s  le s  a n g le s  le s  p lu s  d iv e r s  \  L a  
p lu p a r t  d e  ce s  f issu res  s o n t  p e t i te s  et i r r é g u l i è r e s .  
I l  y en  a a u ss i  q u e lq u e fo is  q u i  s ’é t e n d e n t  en  l ig n e  
d r o i t e  e t  au lo in ,  m a is  il  n e  faut pas les c o n f o n d r e  
t o u te s  in d i s t i n c t e m e n t  a v e c  les  c r e v a s s e s ,  d o n t  
n o u s  t r a i t e r o n s  p lu s  b as (§ .  2 6 . )
§■ S-
STRUCTURE D E L A  GLACE D E S G L A C IE R S.
L a  g la c e  des  g la c ie r s  n e  se  d i s t in g u e  d e  la  g la c e  
o r d in a ir e  q u e  p a r  sa s t r u c t u r e ,  q u i  est  g r e n u e ,
1 Mr Agassiz pense qu’il faut a ttrib u e r les fissures capillaires » à la com - 
i» pression (les bulles (l’air renferm ées en si grand nom bre dans les névés e t 
» dans la partie  supérieure des glaciers e t qui s’y trouvent engagées par suilc 
» de la congélation des masses de neige qui se transform ent en glace » (Etude*
t a n d is  q u 'e l le  est a m o r p h e  o u  c o m p a c t e  d a n s  
l ’a u tr e .  L e s  d im e n s io n s  d e  c e s  g r a in s  ou  pièces sé­
parées g ren u es, v a r i e n t  d e  la  g r o s s e u r  d ’u n  p e t i t  
p o is  à c e l l e  d ’u n e  n o ix .  L e u r  f o r m e  es t  to u jo u r s  
a n g u le u s e  ou p o l y é d r i q u e ,  sa n s  c e p e n d a n t  p r é s e n ­
ter  u n  n o m b r e  d é t e r m in é  d e  f a c e t t é s , n i  a u c u n e  
r é g u la r i t é  d a n s  le u r  a r r a n g e m e n t .  P lu s  ce s  g r a in s  
s o n t  g r o s , m o i n s  i l s  o n t  d ’a d h é r e n c e  e n t r ’e u x ,  
d e m a n i è r e  q u e  la  g la c e  à g r o s  g r a in s  se  la is se  p lu s  
f a c i l e m e n t  b r is e r  e t  é g r e n e r  q u e  c e l le  d o n t  le  
g r a i n  est  f in .  L e u r  d u r e t é  es t  e x a c t e m e n t  la  m ê m e  
q u e  c e l l e  d e  la g la c e  o r d in a ir e ,  q u i ,  d u  re ste ,  est  
s e n s i b l e m e n t  m o i n s  f r a g i l e  q u e  la  g la c e  g r e n u e .
C es  g r a in s  o u  pièces séparées n e  p e u v e n t  ê tr e  en  
a u c u n e  m a n iè r e  a s s i m i l é e s  à des  c r i s t a u x .  N o n  
s e u l e m e n t  l e u r  c o n f ig u r a t io n  i r r é g u l i è r e  s ’y o p ­
p o s e ,  m a is  au ss i  l e u r  m o d e  d e  f o r m a t i o n  e x c lu t  
t o u t e  id é e  d e  c r i s t a l l i s a t io n .  E n  e f f e t , ce s  g r a in s  
n e  p r o v i e n n e n t  q u e  d u  c r o i s e m e n t  en  to u s  s e n s  
d es fê lu r e s  ou  f issu re s  c a p i l la ir e s  q u i  se  f o r m e n t  
d a n s  la  g la c e  au m o m e n t  d e  la  c o n g é l a t i o n  de
pag. 5 5 .)  Celte explication ne me para it pas très-c la ire  , car je  ne com prends 
pas bien comment des bulles d ’a ir ,  engagées dans un  corps aussi d u r que la 
g lace, pourraient être comprimées e t changées en  fissures capillaires. Celle 
compression ne devrait pas avoir lieu à la surface des g laciers, où la glace 
n ’éprouve pas de p ressio n , e t pourtan t on y observe autant de fissures ca­
pillaires que partou t ailleurs.
—  H  —
l ’eau  a b s o r b é e , c o m m e  c e la  v ie n t  d ’etre  e x p l i ­
q u é  (g .  7 . )
L a  g la c e  des  g la c ie r s  r e n f e r m e  e n c o r e  u n e  m u l ­
t i t u d e  d e  p e t i te s  b u l l e s  d ’a ir  p r o v e n a n t  d e  l ’a ir  
q u e  l ’eau  a e n t r a î n é , et  q u i  s’e n  est  s é p a r é  à l ’i n ­
s ta n t  de la  c o n g é l a t i o n .
J e  fer a i  e n c o r e  r e m a r q u e r  q u e  je  n ’a i  j a m a i s  
o b se r v é  d e  d i f f é r e n c e  e n t r e  la  g la c e  d e  la  su r fa c e  
d es  g la c ie r s  et c e l l e  d u  f o n d 1.
g .  9.
A U G M E N T A T IO N  D E L A  G LACE.
O n  v o i t  p a r  c e  q u i  p r é c è d e  q u e ,  d a n s  la  p lu p a r t  
d e s  n u i t s  d u r a n t  l ’é t é , les  g la c ie r s  a u g m e n t e n t  d e  
v o l u m e  p a r  la  c o n g é l a t i o n  d e  l ’ea u  q u ’i ls  o n t  a b ­
s o r b é e  p e n d a n t  le  jo u r ,  e t  q u e ,  p a r  l 'e ffe t  d e  Cette 
m ê m e  c o n g é l a t i o n ,  i l  se  f o r m e  de n o u v e l l e s  f is­
s u r e s  e t  d e  n o u v e l l e s  b u l le s  d ’a i r ,  p r o p r e s  à c o n ­
d u ir e  et  à r e t e n ir  le s  e a u x  q u i  le u r  a r r iv e n t  le  l e n ­
d e m a in  p a r  le  r e t o u r  d e  la  c h a le u r .  C ’est  d ’u n  
c ô té  p a r  l ’a t t r a c t io n  c a p i l l a ir e  d e  c e s  f is su res  i n ­
f in i m e n t  é t r o i t e s , de l ’a u tr e  p a r  l ’in t e r m é d ia i r e  
d e s  cr e v a s se s  (g .  2 8 ) ,  q u e  l ’eau  es t  r é p a n d u e  et  
d is t r ib u é e  d a n s  to u te  la  m a s s e  d ’u n  g la c ie r .
1 C’est aux glaciers des B ois, <PA rgen tiè re , du B rcuney , (vallée de 
Bagnes) et du Rhône que j ’ai pu  m ’assurer de ce fait.
C e l t e  a l t e r n a t iv e  d e  g e l é e  et d é g e l , c o m m e  je  
v ie n s  d e  le  d i r e ,  a l ie u  p e n d a n t  la  b e l le  sa is o n ,  
s u r t o u t  à l ’é p o q u e  d e s  jo u r s  le s  p lu s  c h a u d s  s u iv i s  
d e  n u i t s  f r a îc h e s .  C ’est  p e n d a n t  ce s  n u i t s  q u ’o n  
e n t e n d  le  p lu s  f r é q u e m m e n t  d a n s  les  g la c ie r s  ces  
c r a q u e m e n t s  p r o d u it s  p a r  la  r u p tu r e  d e  la  g la c e ,  
c r a q u e m e n t s  q u e lq u e f o i s  s i  fo r ts  q u ’o n  c r o ir a i t  
e n t e n d r e  d es  c o u p s  d e  c a n o n .  I l  a r r iv e  au ss i  q u e  
ce s  b r u i t s  o c c a s io n n é s  p a r  la  r u p t u r e  d e  la  g la c e  
se fo n t  e n t e n d r e  d e  j o u r ,  c e  q u i  a u to r is e  à c r o ir e  
q u e  la  t e m p é r a t u r e  d e  l ' in t é r ie u r  d es  g la c ie r s  est  
à u n e  c e r t a in e  p r o f o n d e u r  t o u j o u r s  s e n s i b l e m e n t  
a u -d e s s o u s  d e  z é r o .  L e  s i l e n c e  d e s  va s te s  s o l i tu d e s  
q u i  e n t o u r e n t  le s  g l a c i e r s ,  n ’est  g u è r e  i n t e r r o m ­
pu  p a r  ces  so r te s  d e  b r u it s  d a n s  le s  n u i t s  qui s u c ­
c è d e n t  à d es  jo u r s  f r o id s .  C e p e n d a n t  je  c r o i s  q u e  
p a r  d e s  jo u r s  t r è s - f r o id s  d e  l ’h i v e r ,  s u r t o u t  l o r s ­
q u e  le s  g la c ie r s  n e  so n t  p a s  e n c o r e  a b r it é s  p a r  
u n e  c o u c h e  é p a is se  d e  n e i g e ,  je  c r o i s ,  d is - je ,  
q u 'o n  p o u r r a i t  é g a l e m e n t  e n t e n d r e  d es  c r a q u e ­
m e n t s  o c c a s io n n é s  p a r  d es  r u p tu r e s  d e  la  g l a c e ,  
effet  d e  la  c o n t r a c t io n  in é g a le  q u e  le  f r o id  lu i  fa it  
é p r o u v e r .  M a is  c o m m e  les  g la c ie r s  n e  s o n t  g u è r e  
a c c e s s ib l e s  p e n d a n t  c e l t e  sa is o n  , je  n 'a i  pu  a r r i ­
v e r  à a u c u n e  c e r t i t u d e  à c e t  é g a r d ,
—  Iß  —
& 10.
C O N SE R V A T IO N  D E S  G L A C IE R S.
A p r è s  ce s  d é ta i l s  s u r  l e  m o d e  d e  f o r m a t i o n  d es  
g l a c i e r s , o c c u p o n s - n o u s  u n  i n s t a n t  d e  l e u r  m o d e  
d e conservation.
L ’o p in io n  la  p lu s  g é n é r a l e m e n t  r e ç u e  s u r  ce  
p h é n o m è n e , a d m e t  q u e  le s  g la c ie r s  s o n t  e n t r e ­
te n u s  p a r  d e u x  ca u se s .  L ’u n e  , c e  s o n t  le s  n e ig e s  
q u i  s 'y  a c c u m u l e n t  p e n d a n t  l ’h i v e r ,  s o i t  d i r e c t e ­
m e n t  en  t o m b a n t  d u  c i e l , s o i t  i n d i r e c t e m e n t ,  
c ’e s t - à - d ir e  en  p r o v e n a n t  d e s  m o n t a g n e s  e n v i ­
r o n n a n t e s  au  m o y e n  d es  a v a la n c h e s  et  d e s  v e n t s 1.
L ’a u tr e  c a u s e ,  c e  s o n t  le s  h a u t s  n é v é s , q u i  , à 
m e s u r e  q u e  les  g la c ie r s  a v a n c e n t  e t  t e n d e n t  à d e s -
4 On a l’habitude d ’exagérer singulièrem ent la quan tité  de neige fournie 
par les avalanches, parce qu ’on ne réfléchit pas q u ’elles n ’ont lieu que pen­
dan t un  tem ps trè s-lim ité , e t que leu r volume se rédu it à bien peu de chose, 
lorsqu’on le compare à celui d ’un glacier tan t soit peu considérable. Il y a 
m êm e beaucoup de glaciers q u i , n’étant pas dominés par des m ontagnes, n ’en 
reçoivent point. D ’autres enfin en sont préservés par des accidents de te rra in , 
tels que de hautes m ora ines, q u i , en forme de rem part, longent leurs bords, 
e t em pêchent les avalanches de les a tte indre . La quantité  de neige que la p lu ­
p a rt des glaciers reçoivent par les vents qui balaient les m ontagnes voisines, 
est sans contredit plus considérable que celle qui leur arrive par les ava­
lanches. Ces sortes de transports de neiges p a rle s  v en ts , si redoutables pour 
les voyageurs, sont connus dans la Suisse française sous le nom de Tour­
mentes e t dans la Suisse Allemande sous celui de Guxcn.
c e n d r e  v e r s  le  p ied  d e  la  m o n t a g n e , le s  r e m p l a ­
c e n t  , en  se  c o n v e r t i s s a n t  e u x - m ê m e s  e n  g la c ie r s
Œ- 4.)
J u s q u e  là l 'o p in io n  la  p lu s  a c c r é d i t é e  s u r  la  
c o n s e r v a t io n  d es  g l a c i e r s , n e  p r é s e n t e  r i e n  d e  
c o n t r a ir e  a u x  fa its  o b s e r v é s .  M a i s  il  n ’e n  es t  p lu s  
a in s i  l o r s q u ’il  s 'a g i t  d 'e x p l iq u e r  la  m a n i è r e  d o n t  
le  v o l u m e  d es  g la c ie r s  se  m a in t i e n t  d a n s  d e  c e r ­
ta in e s  l im i t e s .  C a r  p o u r  r e n d r e  c o m p t e  d es  ca u se s  
d e  c e  p h é n o m è n e ,  on  p r é t e n d  g é n é r a l e m e n t  q u ’i l s  
fo n d e n t  p a r  le u r  fa c e  in f é r i e u r e  à p eu  p rès  d e  la  
m ê m e  q u a n t i t é  d o n t  i l s  se  s o n t  a c c r u s  p a r  les  
n e ig e s  t o m b é e s  s u r  l e u r  s u r f a c e ,  o u ,  e n  d ’a u tr es  
t e r m e s ,  q u e  le s  n e ig e s  q u i  le u r  a r r iv e n t ,  le s  a u g ­
m e n t e n t  p a r - d e s s u s  d 'u n e  q u a n t i t é  à p e u  p rès  
é g a le  à c e l l e  d o n t  la  c h a le u r  d e  la  te r r e  d o i t  les  
d i m i n u e r  , en  le s  f o n d a n t  p a r - d e s s o u s .
S i  le s  c h o s e s  se  p a s s a ie n t  a i n s i ,  le s  t e r r e s ,  l e s  
p i e r r e s ,  le s  b lo c s  d e  r o c h e ,  e t c .  q u i  t o m b e n t  s u r  
les  g la c ie r s  d e v r a ie n t  n é c e s s a ir e m e n t  s 'e n s e v e l ir  
so u s  le s  n e ig e s  e t  se  m ê l e r  a v ec  la  g la c e .  P a r  ce  
se u l  f a i t , le s  g la c ie r s  s e r a ie n t  sa l i s  d e  t e r r e ,  e t  
r e n f e r m e r a i e n t  d es  b lo c s  e t  des  p ie r r e s  ; d a n s  les  
l o c a l i t é s  o ù  i ls  s o n t  f r é q u e m m e n t  e x p o sé s  a u x  
é b o u l e m e n t s ,  i l s  d e v r a ie n t  p r é s e n te r  m ê m e  l'a s ­
p e c t  d ’u n e  b r è c h e  o u  d 'u n  p o u d i n g u e ,  d o n t  le 
c i m e n t  s e r a i t  d e  la  g l a c e ,  e t  i ls  o f fr ir a ie n t  u n e
v é r i t a b le  s tra t i f ica t io n  p ar  l ' a c c u m u la t io n  s u c c e s ­
s iv e  e t  h iv e r n a le  d es  n e i g e s 1.
M a is  r ie n  d e  s e m b la b le  n ’a l i e u .  C e u x  q u i  o n t  
v i s i t é  le s  h a u t e s  A l p e s ,  e t  e x a m i n é  a v e c  q u e lq u e  
a t te n t io n  la  g la c e  q u i  f o r m e  les  p a r o is  d es  c r e ­
v a s s e s ,  o n t  to u s  é té  fra p p é s  d e  sa p u r e t é  v r a i m e n t
4 Les neiges perm anentes ne p résentent de véritable stratification q u ’à 
l’état de hau ts-névés , e t dans les localités où ces dern iers passent à l’é ta t de 
glaciers. Les neiges du Col de Saint Théodule sont très-d istinctem ent stra­
tifiées, comme on peut le voir par le dessin qu ’en a donnée Mr Agassiz P l. do . 
Mais ces neiges y sont à l’état de h au ts-n év és , cl nullem ent à celui de glaciers 
proprem ent d its. Mr Agassiz écrit dans scs Eludes sur les glaciers pag. 4 0 . 
» U n autre  caractère p ropre  à la glace des g laciers, et qui tien t à son mode 
t> de form ation, c’est q u ’elle est stratifiée. « Q uant à n o u s , nous ne saurions 
adm ettre cette assertion , qui nous pa ra ît fondée su r quelque m éprise. En 
e ffe t, Mr Agassiz cite comme exemples de la stratification des glaciers le 
M ont-Blanc , le M ont-R ose, le Col de Saint T héodu le , e t le Gries. Mais les 
tro is prem ières citations sont évidem m ent relatives à des hauts-névés e t non pas 
à des glaciers ; car les neiges perm anentes qui couvrent le M ont-B lanc , le 
M ont-Rose e t » le glacier de Saint T héodu le , près du M onl-C ervin , là où 
il s’adosse à son arê te  septentrionale « ,  se trouvent à une élévation où la 
fonte des neiges annuelles ne s’opère que très-incom plètem ent. P ar consé­
quen t , ces neiges ne peuvent ê tre  envisagées comme de vrais g lac iers , quoi­
qu ’elles p ré sen te n t, comme probablem ent tous les h au ts-n év és , de la glace 
dans leur in té rieu r e t quelquefois m êm e à la surface. La seule cause de la 
stratification des hau ts-névés est due à ce que les neiges annuelles n ’y fon­
den t pas com plètem ent. Q uant au G rics , il n ’est pas douteux qu ’il ne p ré­
sente une véritable stratification, mais seulem ent dans sa partie  la plus 
élevée, où il est à l’é ta t de h au t-n év é  ; la portion de ces neiges perm anentes 
qui constitue le glacier proprem ent d i t , n ’offre qu ’une stratification appa­
rente e t nullem ent rée lle , provenant des soudures de fentes qui se sont re ­
ferm ées, e t qui à cause de la pente rapide du  lit de ce g lac ier, y sont ex­
trêm em ent fréquentes (§ . 27 .)
\
s u r p r e n a n t e , m ê m e  d a n s  le s  g la c ie r s  les  p lu s  
j o n c h é s  d e  d é b r is .  I l s  a u r o n t  t r o u v é  b ie n  r a r e ­
m e n t  e n g a g é e s  d a n s  la  g la c e  d es  p ie r r e s  o u  q u e l ­
q u e s  v e in e s  d e  te r r e  ou  d e  sa b le  \  E n  p r e n a n t  des  
in f o r m a t io n s  su r  ce  s u je t  a u p r ès  des  m o n t a g n a r d s  
h a b i t u é s  à f r é q u e n te r  les g l a c i e r s , ce s  p e r s o n n e s  
a u r o n t  a p p r is  q u e  d es  b lo c s  o u  d ’a u tr e s  c o r p s  
é t r a n g e r s  t o m b é s  d a n s  d es  c r e v a s se s  sa n s  a v o ir  
a t te in t  le fo n d  o u  le  l i t  d u  g l a c i e r ,  f in i s se n t  p a r  
re p a r a î tr e  à la s u r f a c e  au b o u t  d ’u n  t e m p s  p lu s  
ou  m o i n s  lo n g .  N o u s  fe r o n s  c o n n a î t r e  p lu s  lo in  
(§ .  2 5 . )  la  m a n i è r e  d o n t  ces  c o r p s  r e v ie n n e n t  a u  
jo u r .  C et te  p u r e té  r e m a r q u a b l e  d e  la  g la c e  d a n s  
l ’i n t é r i e u r  d e s  g la c ie r s  f o u r n i t  la p r e u v e  i n c o n ­
tes ta b le  q u ’i l s  n e  se  m a i n t i e n n e n t  p o in t  p a r  d es  
a c c u m u l a t i o n s  ou  p ar  d e s  c o u c h e s  d e  n e i g e ,  m a i s  
b ie n  p a r  la c o n g é la t io n  d e  b e a u  p r o v e n a n t  d e  la  
fo n t e  d e s  n e ig e s  et a b s o r b é e  s o i t  p a r  le s  fê lu res  
ou f issu res  c a p i l l a i r e s ,  s o i t  p a r  le s  b u l l e s  q u i  ex is ­
ten t  d a n s  la  g la c e .  P a r  c o n s é q u e n t ,  l e  n é v é  o u  
la  n e ig e  n ’est  in d i s p e n s a b le  q u e  p o u r  la f o r m a ­
t io n  d ’u n  g la c i e r ;  c a r  u n e  m asse d ’eau  n e  p e u t  
j a m a is  se  c h a n g e r  en  g la c ie r .  M a is  p o u r  se  con­
server  , e t  m ê m e  p o u r  acquérir  t o u t  le  développem ent
4 Ou trouve quelquefois dans les glaciers des veines de sable e t de te rre , 
qui, si elles sont parallèles c n tr’elles. donnent à la glace une fausse apparence 
de stratification. Nous indiquerons plus bas la cause de cet accident (§ . 2 7 ).
5.
q u e  les c o n d i t i o n s  d e  t e m p é r a t u r e  lu i  p e r m e t t e n t  
d e p r e n d r e  , i l  n ’a a b s o lu m e n t  b e s o in  q u e  d 'ea u .  
P e u  im p o r t e  q u e  ce t te  eau  p r o v ie n n e  d e  la  fo n te  
d es  n e ig e s  ou  q u  e l le  p r o v ie n n e  des  p lu ie s  ; c e la  
est  t o u t - à - f a i t  i n d i f f é r e n t 1. I l  r é su lte  d e  ce  q u i  
vient, d ’ê tr e  d it ,  q u ’un g la c ie r  p o u r r a i t  n o n  p as  se  
f o r m e r , m a i s  se  c o n s e r v e r  et m ê m e  g r a n d ir  sa n s  
j a m a i s  r e c e v o ir  d e  n e ig e  , p o u r v u  q u ’il y t o m b â t  
fréquemment, d e  la  p lu ie .  N o u s  d i s o n s  fréquem m en t, 
p a r c e  q u ’u n e  p lu ie  n o n - i n t e r r o m p u e  le fera it  
fo n d r e  2.
A u  r e s te  to u t  le  m o n d e  sa it  q u e  le s  n e ig e s  
t o m b é e s  su r  le s  g la c ie r s  p e n d a n t  l ’h i v e r ,  se  r e ­
t ir e n t  c o m p l è t e m e n t  p r e s q u e  t o u s  les  étés ,  t o u t  
c o m m e  e l le s  d is p a r a is s e n t  d es  m o n t a g n e s  et  des  
p â tu r a g e s  v o i s i n s  ; c a r  il su ff i t  d e  se r e n d r e  s u r  
u n  g la c ie r  a u  p r in t e m p s  et  d ’y r e v e n ir  p e n d a n t  
l ’é té  o u  v e r s  la  fin d e  c e t te  sa is o n  p o u r  se  c o n ­
v a in c r e  d e  l ’e x a c t i t u d e  d e  c e t te  a s s e r t io n .  L e s  r é ­
g io n s  fr o id e s  d es  h a u t s - n é v é s  s o n t  le s  s e u le s  o ù
4 II y a beaucoup de g laciers, su rtou t parm i les p e tits , qui n’ont point 
de névés, comme par exemple ceux des M artine ts , de P la n -n é v é , de F a -  
nerossaz au-dessus de Bcx ; de Pétam ont (sur le flanc occidental du M onl- 
Velan) etc.
2 De tous les au teurs qui ont tra ité  des g laciers , Mr le Chanoine R endu 
e st, à mon avis, celui qui a le mieux saisi le rôle im portant que l’eau joue 
non seulem ent dans la form ation, mais aussi dans le développem ent des glaciers. 
Théorie des glaciers, etc. pag. 47 et suivantes.
c e l t e  fo n te  n e  s ’o p è r e  q u ’i n c o m p l è t e m e n t .  A u s s i ,  
c e  n ’est  q u e  d a n s  ce s  h a u t e s  r é g io n s ,  c o m m e  n o u s  
l ’a v o n s  déjà  d i t ,  q u e  le s  n e ig e s  p e r m a n e n t e s  o f fr e n t  
u n e  v é r i t a b le  s t r a t i f ic a t io n ,  q u i  se  s o u t i e n t  m ê m e  
su r  u n e  c e r t a in e  é t e n d u e  d a n s  la  p o r t io n  d u  n é v é  
déjà c h a n g é e  en  g l a c i e r .  O n  r e c o n n a î t  ce s  s tra tes  
s o i t  à q u e lq u e  d i f f é r e n c e  d a n s  la  d e n s i t é  d e  la  
n e ig e  , p r o v e n a n t  d es  c h a n g e m e n t s  a l t e r n a t i f s  d e  
t e m p é r a t u r e , so i t  à d es  v e in e s  m in c e s  d e  t e r r e  
o u  d e  sa b le  a m e n é  p a r  le s  v e n t s ,  s o i t  en f in  à 
des  c o u c h e s  d e  d é b r is  p lu s  v o l u m i n e u x ,  q u i  du  
re s te  n e  se  r e n c o n t r e n t  q u e  lo r s q u e  le  n é v é  es t  
d o m i n é  p a r  d es  r o c h e r s  q u i  d o n n e n t  l ieu  à des  
é b o u le m e n l s .  C ’est  d o n c  m o i n s  d a n s  la fo n te  e t  
d a n s  l ’é v a p o r a t io n ,  q u e  d a n s  le  t a s s e m e n t ,  d a n s  
le s  v e n t s  q u i  b a la ie n t  la  n e i g e , e t  s u r t o u t  d a n s  
l ’a v a n c e m e n t  d e  la p a r t ie  in fé r i e u r e  du  n é v é ,  c o n ­
v e r t ie  en  g la c i e r  , q u ’il fa u t  c h e r c h e r  la  c a u se  q u i  
m a in t i e n t  le v o l u m e  d es h a u t s - n é v é s  d a n s  d e  c e r ­
ta in e s  l i m i t e s ,  et le s  e m p ê c h e  d e  p r e n d r e  u n  d é ­
v e l o p p e m e n t  e x c e s s i f  e t  h o r s  d e  p r o p o r t io n  a v e c  
c e lu i  d es  g la c ie r s .  J e  fera i  e n c o r e  o b s e r v e r  q u e  la  
fo n te  des g la c ie r s  p a r  le u r  fa ce  in fé r ie u r e ,  la q u e l le  
se r a it  p r o d u ite  p a r  l ’a c t io n  d e  la c h a le u r  t e r r e s tr e ,  
est  u n e  s u p p o s i t io n  q u i  n 'est  r ie n  m o i n s  q u e  
p r o u v é e .  Il y a m ê m e  q u e lq u e s  fa its  q u e  n o u s  
r a p p o r t e r o n s  p lu s  b as  (§. 5 0 ) ,  e t  q u i  t e n d e n t  à 
fa ir e  p e n se r  q u 'e l le  n ’a n u l l e m e n t  l ie u .
L o r s q u e  l ’eau  a b so r b é e  p ar  le s  g la c i e r s  e t  r é ­
p a n d u e  d a n s  to u t  le u r  in t é r i e u r  p a r  le s  fê lu re s  ou  
f issu res  c a p i l l a ir e s  (§ . 7 . )  v i e n t  à se  c o n g e l e r ,  e l le  
a u g m e n t e  d e  v o l u m e  e t  c o m m u n i q u e  u n e  s o r te  
d ’e x p a n s io n  à to u t e  la m a s s e .  C et te  d i la t a t io n  d o it  
a g ir  p r i n c i p a l e m e n t  d a n s  la  d i r e c t io n  o ù  e l le  r e n ­
c o n t r e  le  m o i n s  d e  r é s i s t a n c e .  C e  se r a  d o n c  d a n s  
le  s e n s  d e  la  p e n te  d u  g la c ie r  e t  d a n s  c e lu i  de son  
é p a is s e u r .
F i g .  I I .
S o i t  A , F i g .  I I .  , la  c o u p e  l o n g i t u d in a l e  d ’u n  
g la c i e r  ; B , la m o n t a g n e  d ’o ù  il d e s c e n d  ; et C,  
l ’u n  d e s  c ô t é s  du  v a l lo n  d a n s  l e q u e l  i l  e s t  e n c a i s s é .  
I l  es t  é v id e n t  q u e  la  d i la t a t io n  a g ir a  p r i n c ip a le ­
m e n t  d a n s  le  s e n s  des  f lè c h e s  a 6 e t c  d ,  c ’e s t -à -d ir e  
d a n s  le  se n s  d e  la  p e n te  ou  d e  la  l o n g u e u r  du g la -
(Üer e t  d a n s  c e lu i  d e  so n  é p a is s e u r  ; c a r  d a n s  les  
a u tr e s  d i r e c t i o n s , i l  é p r o u v e r a  de la  r é s i s t a n c e ,  
s o i t  d e  la p a r t  d e  la m o n t a g n e  B d ’o ù  il  d e sc e n d  , 
s o i t  d e  la p art  d e s  m o n t a g n e s  C qui l ’e n c a i s s e n t .  
Si u n  g la c i e r  se  t r o u v a i t  s u r  u n  p la te a u  o u  d a n s  
u n e  p la in e  p a r f a i t e m e n t  h o r i z o n t a l e ,  il se d i l a ­
t e r a i t  d a n s  t o u te s  le s  d ir e c t io n s .  S i  sa  c i r c o n f é ­
r e n c e  d é c r iv a i t  u n e  l ig n e  c i r c u l a i r e ,  l ’é x p a n s io n  
a u r a i t  l i e u  d a n s  le  s e n s  d es  r a y o n s .
C o m m e  la  c o n g é l a t i o n  d e  l 'e a u  a b s o r b é e  p a r  la  
g la c e  se  r é p è te  p r e s q u e  to u te s  le s  n u i t s  d u r a n t  
l ’é té  (§. 6 . )  e t  q u e ,  d a n s  c e t te  s a i s o n ,  i l  n e  p eu t  
g u è r e  se p r o d u ir e  d e  r e t r a i t e  ou  d e  c o n t r a c t io n  
s e n s ib le  p a r  le  f r o i d ,  l ’ef le t  de c e s  e x p a n s io n s  s u c ­
c e s s iv e s  et. s i  s o u v e n t  ré p é tées  s e r a i t  i n f i n i , si le  
s o le i l  et  la t e m p é r a t u r e  d e  l ’a ir  n ’y m e t t r a i t  o b ­
s ta c le  p a r  la  fo n t e  d e  la g l a c e ,  q u ’i ls  o p è r e n t  à la  
s u r fa c e .
P a r  c o n s é q u e n t ,  s i ,  d a n s  le c o u r a n t  d ’un é té ,  
la  t e m p é r a t u r e  d e  l ’a ir  est t e l l e ,  q u e  le s  g la c ie r s  
se  f o n d e n t  d 'u n e  q u a n t i t é  é g a le  à c e l l e  d o n t  le u r  
v o l u m e  a u g m e n t e ,  ta n t  p a r la  c o n g é l a t i o n  d e  l ’eau  
a b s o r b é e ,  q u e  p a r  l ’a v a n c e m e n t  du h a u t - n é v é ,  
on  d it  q u ’i ls  s o n t  sta lionna ires . S i  a u  c o n t r a i l e  la 
d i la t a t io n  es t  p lu s  fo r te  q u e  la  d i m i n u t i o n  o p é r é e  
p a r  la  fo n t e  , on  d it  q u ’i l s  avancen t;  e t  l o r s q u ’enfin  
l ’effet  d e  la  fo n t e  l’e m p o r t e  s u r  c e lu i  d e  l ’e x p a n ­
s io n  , o n  d i t  q u ’i l s  reculent o u  q u ’i ls  se  re tiren t.
C ette  d e r n iè r e  e x p r e s s i o n , q u o iq u e  c o n s a c r é e  par  
l ’u sage  , est n é a n m o i n s  m a l  c h o i s i e  , p a r c e  q u ’e l le  
fa it  n a î tr e  u n e  id é e  fau sse ,  c e l le  d ’u n e  c o n t r a c t io n ,  
d 'u n e  r e t r a i t e , d 'u n  v é r i ta b le  m o u v e m e n t  r é t r o ­
g r a d e  , effet q u i  n ’a n u l l e m e n t  l ie u  : il v a u d r a i t  
m ie u x  d ir e  : le  g la c ie r  d im in u e .
LE C H ANG EM ENT DE VOLUME D E S G LA C IER S N ’A  P A S  LIEU  
A  D ES ÉPOQUES E IX E S .
L ' o p in io n  q u e  le s  g la c ie r s  a u g m e n t e n t  p e n d a n t  
s e p t  a n s , et q u ’i ls  v o n t  e n  d i m i n u a n t  les s e p t  a n ­
n é e s  s u iv a n t e s  , est  assez  g é n é r a l e m e n t  r é p a n d u e  
p a r m i  les h a b i t a n t s  des  m o n t a g n e s .  Q u o iq u e  je 
n ’a p p r o u v e  p a s  c e u x  q u i  d ’e m b lé e  r e je t te n t  to u te  
o b s e r v a t io n  fa ite  p a r  le s  m o n t a g n a r d s  s u r  q u e l ­
q u e  o b je t  d e  p h y s iq u e  ou d ’h is t o ir e  n a t u r e l l e ,  s i  
d e p r i m e  a b o r d  e l le  p r é s e n te  q u e lq u e  i n v r a i s e m ­
b la n c e  ou b i z a r r e r i e 1 , je  n e  sa u r a is  c e p e n d a n t  ad -
* Les m ontagnards en général sont de m eilleurs observateurs qu ’on ne. le 
pense com m uném ent ; e t s’ils se tro m p en t, c’est moins dans l’observation du 
f a i t , que dans l’explication qu’ils veulent en donner. Ce sont e u x , e t nu lle ­
m ent les natu ra lis tes, qui les prem iers ont observé que les corps étrangers 
qui sont arrivés par une cause quelconque dans l’in térieur des g lac iers , re ­
viennent tous à la surface au bou t d’un  tem ps plus ou moins long. Ce fait qui, 
au prem ier ab o rd , paraît bien douteux et m êm e invraisem blable, est néan­
moins parfaitem ent exact. Mais si l’obsorvation est ju s te , on n’en peut pas
in o lt r e  c e t te  o p in i o n  , q u i  p a ra ît  n ’c tr c  fo n d é e  q u e  
su r  u n e  v é n é r a t io n  s u p e r s t i t i e u s e  p o u r  le  n o m b r e  
se p t  \
L e s  a n n é e s  o ù  le s  g la c ie r s  a v a n c e n t , e t  ce l le s  
où  ils d i m i n u e n t , n e  r e v ie n n e n t  pas p lu s  à des  
é p o q u e s  f ixes ,  q u e  les  é t é s , c h a u d s  e t  s e c s  et les  é té s  
f r o id s  e t  p l u v i e u x , ou  q u e  les  h iv e r s  o ù  il  y a 
b e a u c o u p  de n e i g e , et  les  h iv e r s  o ù  il y en  a p e u .
L o r s q u e  la n e ig e  a é té  a b o n d a n t e  p e n d a n t  un  
h i v e r ,  et  q u ’à c e t  h i v e r  s u c c è d e  u n  été  p lu v ie u x ,  
o n  v o i t  to u t  d e  su it e  les  g la c ie r s  a u g m e n t e r  d e  v o ­
l u m e  et  a v a n c e r , p a r c e  q u e  p lu s  il  y a d e  n e ig e ,
dire  au tan t de l’explication q u ’ils en donnent ; ainsi lorsque nous lui dem an­
dâmes la cause de ce singulier phénom ène , le brave m ontagnard de la vallée 
de B agnes, q u i , en 1 8 1 5 , nous accompagna su r le glacier du  B reu n ey , nous 
répond it g ravem en t, après quelques instants de réflexion : » Voyez-vous, 
» M onsieur, les glaciers re je tten t lou t ce qui tom be dedans, parce qu ’ils 
» n ’aim ent pas la saleté ».
* On sait que dans tout pays les habitants des montagnes sont générale­
m ent plus enclins aux croyances superstitieuses que ceux des p la ines , vu que 
ceux-ci par le voisinage des villes et par leur contact plus fréquent avec les 
é tran g e rs , reçoivent un peu plus d ’instruction. Il n’y a pas plus de 8 
jo u rs  que je  rencontrai un paysan dans la vallée de F e rre t : il m ’assura trè s - 
sérieusem ent , que la cause qui a empêché les glaciers de sa commune de re ­
p rendre  le développem ent qu ’ils avaient eu en 1 8 1 8 , éta it due à la messe que 
les habitants de la vallée font célébrer depuis cette époque une fois par an, dans 
le b u t même de prévenir l’accroissement des glaciers. En o u tre ,  j ’ai toujours 
rem arqué que les m ontagnards ont peu de m ém oire de dates ; ils se rappellent 
trè s-b ien  un événem ent, mais il est rare qu ’ils sachent indiquer d ’une ma­
nière précise l’année dans laquelle il a eu lieu. J ’ajoute à l’appui de celle 
rem arque , qu’il y a beaucoup de vignerons à Lavaux dans le Canton de Vaud 
qui croient à une alternative de sept années sèches e t de sept années hum ides.
p lu s  i ls  s e r o n t  im b i b é s  d ’eau  , c i  p lus  i l s  se  d i la ­
te r o n t  p a r  la c o n g é la t io n  d e  ce t te  d e r n iè r e .  L e s  
p l u i e s ,  q u i ,  d a n s  ces  h a u t e s  r é g i o n s , s o n t  o r d i ­
n a i r e m e n t  f r o id e s ,  a b a is se n t  la  t e m p é r a t u r e ,  et  
d i m i n u e n t  a in s i  la fo n t e  s u p e r f ic ie l le  d es  g la c ie r s  
sa n s  to u te fo is  les p r iv e r  d ’e a u .
L e s  é té s  se cs  e t  c h a u d s , p r é c é d é s  d 'h i v e r s  peu  
a b o n d a n t s  en n e i g e ,  p r é s e n te n t  le s  c o n d i t i o n s  les  
p lu s  f a v o r a b le s  à la p r o m p t e  d im i n u t i o n  du v o ­
l u m e  d es  g la c i e r s ;  c a r  l ’a b se n c e  d ’u n e  c o u c h e  
é p a is s e  d e  n e ig e  e x p o se ra  p lu s  tô t  le u r  su r fa ce  à 
l ’a c t io n  d e  la  c h a l e u r  et du  s o l e i l , e t , p a r  c o n s é ­
q u e n t ,  la  fo n te  en  sera  p lu s  c o n s id é r a b le  e t  p r o ­
d u ir a  p lu s  d ’ea u  q u ’i ls  n ’en  p o u r r o n t  a b so r b e r  et  
c o n v e r t ir  en  g l a c e 1.
4 Les étés froids e t pluvieux qui a lternèren t avec des hivers trè s-ab o n ­
dants en neige, depuis I B12 ju sq u ’en  -1817 inclusivem ent, firent grandir 
d ’une m anière extraordinaire tous les glaciers de nos environs. Ils parv inrent 
en 1818 au maxim um  de leur accroissem ent. Les vieillards les plus âgés ne se 
souvenaient pas de les avoir vus avancer au tan t. Les habitants de la vallée de 
Chamounix furent vivement alarmés de voir les glaciers envahir leurs prés et 
leurs cham ps, et menacer de dé tru ire  les hameaux d ’A rgentière e t des Bois. 
En 1819 , les glaciers restèren t à peu près stationnaires ; cependant, en 1 8 2 0 , 
ceux de Miage e t de B renva, sur le versant m éridional du M ont-B lanc, con­
tinuèren t encore leu r m ouvem ent progressif. En 1 8 2 1 , ils com m encèrent à 
d im inuer sensiblem ent. Les chaleurs, qui arrivèren t de fort bonne heu re  en 
1822 , e t qui du rè ren t ju sque  vers le milieu d ’O ctob re , hâtè ren t singulière­
m ent la fonte. Ils restèren t petits e t stationnaires ju sq u ’en 1 8 2 6 ,  époque où 
ils com mencèrent derechef à avancer ju squ ’en 1850 . Depuis cette année ils ne 
firent guère de progrès jusqu-en 1855; alors ils se m irent de nouveau à g rand ir
P e n d a n t  le s  é té s  secs  e t  f r o id s  les  g la c ie r s  r e s ten t  
s t a t io n n a ir e s .
C AU SE POUR LAQUELLE D A N S  L A  MEM E A N N E E  D ES G LA C IER S  
G R A N D ISS E N T  ET D 'A U T R E S  D IM IN U E N T .
Il a r r iv e  f r é q u e m m e n t  q u e  d a n s  la m ê m e  a n n é e  
d e s  g la c ie r s  a v a n c e n t , t a n d is  q u e  d ’a u tr e s  r e s t e n t  
s t a t io n n a ir e s ,  o u  m ê m e  d i m i n u e n t .  C et te  a n o m a ­
l ie  n ’a r ie n  d e  s u r p r e n a n t  q u a n d  o n  l ’o b se r v e  su r  
d es  g la c ie r s  é lo ig n é s  ; c a r  o n  s a i t  q u e  la q u a n t i t é  
d e  n e ig e  t o m b é e  p e n d a n t  u n  h i v e r  n ’est  p a s  la 
m ê m e  p a r t o u t ,  m a i s  q u ’e l le  v a r ie  b e a u c o u p  d a n s  
d es  lo c a l i t é s  u n  p e u  d i s t a n t e s ,  q u o iq u e  se t r o u ­
v a n t  d ’a i l le u r s  à p eu  p r è s  so u s  la  m ê m e  la t i t u d e  
e t à  la m ê m e  h a u t e u r  a u -d e s su s  d e  la  m e r .  M a i s  ce  
q u i  p a r a î t  au p r e m ie r  a b o r d  b ie n  e x t r a o r d in a ir e ,  
c ’est q u ’il  n ’est  p as  ra r e  d e  r e m a r q u e r  c e t te  a n o ­
m a l i e  s u r  d e s  g la c ie r s  d e  la  m ê m e  v a l lé e ,  q u i  s o u -
un peu. Ils d im inuèrent derechef en 4850 et 1857 . En 4 858 les glaciers que 
nous eûmes occasion de visiter (la m er de glace , le glacier de Panerossa/ et 
celui des M artinets au-dessus de Bcx) paru ren t vouloir avancer. M ais, en 
4 859 , les glaciers de nos environs e t ceux de la vallée de Bagnes et d ’E n trc - 
in o n t , sont allés tous en dim inuant. Il en a été de m êm e en 48 4 0  ; cependant 
j ’ai trouvé en Août le glacier de C orner près de Z erm att beaucoup plus grossi 
q u ’il ne l’était même en 4 8 4 8 . J ’indiquerai plus loin la cause de celle ano­
malie (^ . 45 .)
v e n t  n e  s o n t  s é p a r é s  l ’un d e  l ’a u tr e  q u e  p ar  u n  
se u l  c h a în o n  d e  m o n t a g n e s ,  il a r r iv e  m ê m e  q u ’u n e  
a r ê te  d e  r o c h e r s  p eu t  d iv i s e r  u n  g la c ie r  e n  d e u x  
b r a n c h e s ,  et  q u e  la  m ê m e  a n n é e  l ’u n e  d ’e l le s  va  
en  a u g m e n t a n t , t a n d is  q u e  l 'a u tr e  va e n  d i m i ­
n u a n t .  C e f a i t , q u i  , au  p r e m i e r  a b o r d ,  p a r a ît  
b ie n  e x t r a o r d in a ir e  , s ’e x p l iq u e  c e p e n d a n t  f a c i l e ­
m e n t  p a r  la  d ir e c t io n  d es  v e n t s  q u i  o n t  r é g n é  
p e n d a n t  l ’h iv e r .
F i g .  I I I .
S o i t  a ( F ig .  I I I . ) , un  g la c i e r  q u i  se  d iv i s e  en  
d e u x  b r a n c h e s  h e t  c p a r  la  r e n c o n t r e  d e  l ’arê te  d, 
q u e  n o u s  s u p p o s o n s  m o i n s  é l e v é e  q u e  le s  m o n ­
t a g n e s  e et / ’, c o m m e  c ’est  le  c a s  à la  m o n t a g n e  de  
la  C ô t e ,  q u i  sé p a r e  le  g la c ie r  d es  B o s s o n s  de c e lu i  
d u T a c o n a y . S i  le  v e n t  v ie n t  d a n s  la  d ir e c t io n  de  
e à / ’, i l  b a la ie r a  la n e ig e  q u ’il t r o u v e r a  su r  la
p e n te  (j de la m o n t a g n e  e ,  e t  lu i fera f r a n c h ir  
l ’a r ê te  p o u r  la d é p o s e r  d a n s  le  b a s - f o n d  o c c u p é  p ar  
le  g la c ie r  6 ,  le q u e l  est a b r i t é  c o n t r e  ce  v e n t  p r é ­
c i s é m e n t  p a r  la m o n t a g n e  e. P lu s  l o i n , le  ven t  
r e n c o n t r e r a  la  m o n t a g n e  d , q u i  s é p a r e  les d e u x  
g la c ie r s .  M a is  c o m m e  c e l le - c i  est  déjà t r o p  é l o i ­
g n é e  d e  la m o n t a g n e  e , p o u r  en  ê tr e  é g a l e m e n t  
a b r i t é e ,  le  v e n t  en  e m p o r t e r a  la  n e i g e , e t  au l ie u  
de la  d é p o s e r  su r  le  g la c ie r  c , i l  lui fera f r a n c h ir  
la  m o n t a g n e  / ’, p a r c e  q u e  f a r e t e  d  n ’est  pas assez  
h a u t e  p o u r  g a r a n t ir  le  g la c ie r  c d e  l ’a c t io n  d u  v e n t ,  
et  p o u r  e n g a g e r  la  n e ig e  à s ’y a c c u m u l e r .  D a n s  
ce  c a s , l e  g la c ie r  b sera c h a r g é  d e  n e i g e , t a n d is  
q u e  s o n  v o i s in  c e n  sera  p lu tô t  d é g a r n i .  I l  va sa n s  
d ir e  q u e  l ’effet c o n t r a ir e  a u r a  l ie u  lo r s q u e  le  v e n t  
so u ff le ra  d a n s  la d ir e c t io n  d e  f  à e.
O n  c o n ç o i t  a i s é m e n t  q u e  les d e u x  g la c ie r s  r e ­
c e v r o n t  à peu  p rès  u n e  é g a le  q u a n t i t é  d e  n e ig e  si  
le  v e n t  c h a n g e  s o u v e n t  d e  d ir e c t io n ,  o u ,  c e  q u i  du  
r e s te  r e v ie n t  a u  m ê m e , s i ,  d u r a n t  l ’h i v e r ,  i l  
sou ff le  a u ta n t  d e  jo u r s  d a n s  u n e  d ir e c t io n  q u e  
d a n s  l ’a u tr e .  M a is  s i ,  au  c o n t r a ir e  le  v e n t  a s u iv i  
p lu s  f r é q u e m m e n t  e t  p lu s  l o n g t e m p s  la  m ê m e  
d ir e c t io n  , le  g la c ie r  le  p lu s  a b r i t é  d o it  se  c h a r g e r  
d e  b e a u c o u p  p lu s  d e  n e ig e  q u e  s o n  v o i s i n ,  e t  a u g ­
m e n t e r  en  p r o p o r t io n  l ’é té  s u i v a n t 1.
* Dans la course que j ’ai faite à Z erm att au mois d ’Août de cette année 
(1840) j ’ai trouve le glacier de C orner tellement grtfndi qu ’il envahissait les
J e  d o is  e n c o r e  f a ir e  o b s e r v e r  q u e  d e u x  g la c ie r s  
s o u m i s  d ’a i l le u r s  au x  m ê m e s  c o n d i t i o n s , m a i s  
o f fr a n t  d e s  p e n te s  d i f f é r e n t e s , n ’a v a n c e r o n t  pas  
é g a l e m e n t .  C e lu i  q u i  est  le  p lu s  r a p id e  a v a n c e r a  
p l u s , ou  en  d ’a u tr e s  t e r m e s , a u g m e n t e r a  p lu s  en  
l o n g u e u r  q u e  c e lu i  d o n t  la  p e n te  es t  p lu s  d o u c e ;  
m a is  c e l u i - c i ,  en  r e v a n c h e , g a g n e r a  p lu s  en  
é p a i s s e u r ,  ce  d o n t  j ’a i  pu  b ie n  m e  c o n v a in c r e  en  
1 8 1 8 ,  en  c o m p a r a n t  l ’é ta t  d e  la  M er de glace a v e c  
le  glacier des B ossons. D ’u n  a u tr e  c ô t é ,  s ’i l  s u r v ie n t
prés d ’AroIeit, où il avait déjà d é tru it une douzaine de granges. J ’ai appris des 
gens de la vallée q u e ,  depuis 5 ou G a n s , ce glacier allait toujours en  aug­
m entant. En revanche , j ’ai trouvé le glacier de F in d en  considérablem ent 
dim inué depuis la dernière  fois que je  l’avais vu (en \  825) ; cependant il 
n ’est sépare de celui de G orncr que par un  chaînon de m ontagnes qui s’élève 
peu au-dessus d e là  surface de ces deux glaciers. Ce fait s’explique aisém ent 
par la direction des v e n ts , e t voici com m ent : le glacier de G orncr est form é 
par la réunion des glaciers qui descendent du flanc septentrional des diverses 
m ontagnes dont l’ensem ble constitue le m assif du M ont-R ose. Il en longe le picil 
dans la direction de l’Est à l’Ouest ju sq u ’à peu de distance de son extrém ité in­
férieure où il se coude vers le nord. Le glacier est donc ab rité  par ces hautes 
m ontagnes contre les vents du Sud e t du S u d -O u e s t, qui depuis fi ou 6 ans 
ont fréquem m ent régné, et. ont rendu les hivers passablem ent doux, du moins 
dans nos contrées. Ces vents ont balaye la neige des pentes m éridionales de 
ce massif, et l’ont transportée  sur son flanc septentrional, où elle a augm enté 
le volume des glaciers aux dépens de ceux qui couvrent les pentes du côté du  
Sud . En effe t, on m ’a assuré que les glaciers du Breuil e t de Sain t-Jean  
d ’A yas, ont considérablem ent dim inué. Q uant au glacier de F in e len , on re­
m arque que la montagne qui le sépare de celui de G o rn c r , n ’est pas assez 
élevée pour l’ab rite r contre ces mêmes vents , q u i , loin d ’y accum uler de la 
n e ige , l’en em portent p lu tô t, et occasionnent ainsi la dim inution de ce
u n e  sé r ie  d ’a n n é e s  c h a u d e s  , o n  c o m p r e n d r a  a i s é ­
m e n t  q u e  le s  g la c ie r s  à p e n te  r a p id e  d i m i n u e r o n t  
p lu s  r a p id e m e n t  q u e  c e u x  d o n t  la  p e n te  est  d o u c e ,  
e t  q u e  c e u x - c i  c o n t i n u e r o n t  e n c o r e  à a v a n c e r  p e n ­
d a n t  q u e  les  a u tr e s  i r o n t  d éjà  en  d i m i n u a n t .  E n  
e f f e t ,  le s  g la c i e r s  à p e n te  r a p i d e , a y a n t  o r d i n a i ­
r e m e n t  m o i n s  d ’é p a is s e u r  q u e  les  a u t r e s ,  d o iv e n t  
a u ss i  d i m i n u e r  p lu s  p r o m p t e m e n t .
§ .  14 .
LES G LA C IER S N E SE  M EU V EN T P A S  P A R  L ’E FFET D E LEUR  
PROPRE PO ID S.
Q u o i q u e  n o u s  a y o n s  déjà  fait  v o i r  p lu s  h a u t  
(§ .  11.)  q u e  le  m o u v e m e n t  d es g la c ie r s  n e  c o n ­
s is te  q u ’en  u n e  so r te  d ’e x p a n s io n  q u e  l e u r  fa it  
é p r o u v e r  l ’a u g m e n t a t io n  d e  v o l u m e  d e  l ’ea u  a u  
m o m e n t  d e  sa  c o n g é l a t i o n  d a n s  l e u r  in té r i e u r  ; 
q u o iq u e  n o u s  a y o n s  p a r e i l l e m e n t  d é m o n t r é  q u e  ce  
m o u v e m e n t  n e  p eu t  ê t r e  q u e  p r o g r e s s i f ;  n o u s  d e ­
v o n s  c e p e n d a n t  r e v e n ir  su r  ce t  o h je t  p o u r  ré fu ter  
l ’o p in i o n  e n c o r e  a u j o u r d ’h u i  la p lu s  g é n é r a le ­
m e n t  r e ç u e ,  q u e  c e  m o u v e m e n t  es t  o c c a s io n n é  
p a r  le  p r o p r e  p o id s  d e s  g la c ie r s  e t  q u ’il c o n s t i t u e  
u n  v é r i ta b le  g l i s s e m e n t ,  tel  q u ’é p r o u v e r a i t  u n  
c o r p s  q u e lc o n q u e  p la c é  s u r  u n  p la n  i n c l i n é  et 
o b é is s a n t  au x  lo i s  de la  p e s a n te u r .
Si les g la c ie r s  n ’é t a ie n t  s o u m i s  q u ’au x  lo i s  de la  
p e sa n te u r ,  e t  q u ’i l s  v in s s e n t  à g l i s s e r  su r  l e u r  b ase ,  
q u e l le  s e r a i t  la  fo r c e  ou le f r e in  q u i  p o u r r a i t  en  
r é g le r  le s  m o u v e m e n t  et  e m p ê c h e r  l 'a c c é lé r a t io n  
d e  c e l u i - c i ?  I l  y e n  a b e a u c o u p  q u i  r e p o s e n t  su r  
u n  p la n  i n c l i n é  d e  p lu s  d e  4 5  d e g r é s  , e t  d o n t  le  
p ie d  n ’est  p o in t  a p p u y é  ; a u  c o n t r a ir e  i ls  a b o u t i s ­
s e n t  à des  p r é c ip ic e s  et à d es  a b îm e s  p rê ts  à les  r e ­
c e v o ir  d a n s  l e u r  c h u t e  i n é v i t a b le  e t  a c c é l é r é e  , s i  
u n e  fo is  i ls  v e n a ie n t  à c é d e r  à l ' i n f lu e n c e  d e  la  
p e s a n te u r  et  à g l i s s e r  su r  l e u r  b a s e 1.
C e p e n d a n t  i l  a r r iv e  q u e l q u e f o i s ,  m a is  h e u r e u ­
s e m e n t  ce s  ca s  s o n t  fo r t  r a r e s ,  q u e  de,s g la c ie r s ,  
ou  p lu tô t  des  p o r t io n s  d e  ce s  m a s s e s  se  m e t t e n t  
à g l is s e r  su r  l e u r  base ; r i e n  n e  le s  a r r ê te  ; e l le s  
f o r m e n t  de ce s  é p o u v a n t a b le s  a v a l a n c h e s , s e m ­
b la b le s  à c e l l e  q u i , le 2 7  D é c e m b r e  1 8 1 9  , se  d é ­
t a c h a  du  g la c ie r  d e  B ie s  s u r  le f la n c  o r i e n t a l  du  
W e i s s h o r n  , d a n s  la  v a l l é e  d e  S a in t  N i c o l a s  ; la 
p r e s s io n  de l 'a ir  o c c a s io n n é e  p ar  sa c h u te  fu t  si
1 Le glacier de T za  qui descend de la D ent du Midi dans le Val d ’Illicz, et 
que je  vois journellem ent de ma cham bre , repose sur un  plan d’au moins 50 
degrés de pente. Le glacier qui repose su r le flanc no rd -E st du M ont-V clan, 
celui du Clocher de Portalet, dans la vallée de F e r r e t ,  de la Tzczettaz dans 
ja vallée de B agne, du W eisshorn , du M unsterthal dans le H aut Valais, du 
Rctzli dans la vallée de la Simme e tc ., sont tous situés su r des pentes exces­
sivement rap ides, aboutissent à des précip ices, et par conséquent ne sont pas 
appuyés par leur pied.
v i o l e n t e ,  q u e  p lu s ie u r s  m a i s o n s  du v i l l a g e  de  
R a n d a  fu r e n t  e n l e v é e s , sa n s  a v o ir  é té  a t te in te s  
p a r  des  f r a g m e n t s  d e  g la c e .
N o u s  v e n o n s  de fa ire  v o ir  q u e  la  fo r te  i n c l i n a i ­
so n  d u  l it  d ’un g r a n d  n o m b r e  d e  g la c ie r s  p r é s e n te  
u n e  o b je c t io n  b ie n  f o n d é e  c o n t r e  c e u x  q u i  p r é t e n ­
d e n t  q u e  ces  m a sse s  a v a n c e n t  en  g l i s s a n t  su r  le u r  
b a se  p a r  l'effet de le u r  p o id s .  M a i s  la p e n te  trop  
fa ib le  du l i t  d e  b e a u c o u p  d ’a u tr es  g la c ie r s  est é g a ­
l e m e n t  c o n t r a ir e  à c e t te  o p in io n  ; c a r  p o u r  se c o n ­
v a in c r e  c o m b i e n  il  e s t  e r r o n é  d e  c r o ir e  q u e  le u r  
m o u v e m e n t  s o i t  dû à l ’a c t io n  d e  la  p e s a n t e u r ,  o n  
n ’a q u ’à se r a p p e le r  q u ’il e x i s te  p lu s ie u r s  g la c ie r s  
d o n t  la  lo n g u e u r  e s t  d e  q u e lq u e s  l i e u e s ,  e t  q u i  p ré-  * 
s e n t e n t  u n e  p e n te  1res-fa ib le  ‘.
A in s i  le  g la c ie r  d es B o i s ,  p lu s  g é n é r a l e m e n t  
c o n n u  so u s  le  n o m  d e  M er de g la c e , n ’a t o u t  au  
p lu s  q u e  5 o u  G d e g r é s  d e  p e n te  m o y e n n e  s u r  
à peu p r è s  2  4/ 2 l ie u e s  d e  lo n g u e u r  d e p u is  le  
p ied  d u  T a c u l , o ù  il p r e n d  n a i s s a n c e ,  j u s q u ’à 
p e u  d e  d is t a n c e  a u - d e s s o u s  d e  la  m a is o n  d u  M o n -  
t a n v e r t  o ù  il  d e sc e n d  lo u t - à - c o u p  et  r a p id e m e n t  
d a n s  la g r a n d e  v a l lé e  d e  C h a m o u n i x  , p o u r  se  
t e r m i n e r  p r è s  d u  h a m e a u  d es B o i s .  C o m m e n t
4 Les glaciers de C orner et de F in d e n  près du Z e rm a tt, ceux d ’O ber- et 
de U n te r-A a r, de L œ tsch , d ’Ayaz (vallée de B agne), d ’A lc tsch , des Dia— 
blerels etc. sont tous trè s -lo n g s , et leur lit est fort peu incliné.
se  p e r s u a d e r  q u ’u n e  n ia s se  s o l id e  d ’e n v ir o n  5 4 , 0 0 0  
p ie d s  d e  l o n g u e u r ,  de p lu s  d ’u n  q u a r t  d e  l i e u e  
d e  la r g e u r  m o y e n n e , et  d e  1 2 0  à 1G0 p ied s  d ’é ­
p a i s s e u r ,  p u is s e  se  m o u v o i r  p a r  l ’a c t io n  d e  s o n  
p r o p r e  p o i d s ,  et  g l i s s e r  su r  u n  p la n  i n c l i n é  d e  5 
à 6 d e g r é s?  I l  n 'y  a m ê m e  a u c u n e  p r o b a b i l i t é  à c e  
q u e  le  so l  d e  la  v a l l é e  q u e  la  M e r  d e  g la c e  o c c u p e ,  
s o i t  u n i  et n e  p r é s e n te  a u c u n  o b s t a c le .  L a  c o n f i ­
g u r a t io n  e x té r ie u r e  du  g la c ie r  in d i q u e  au c o n t r a ir e  
q u e  so n  l i t  e s t  t r è s - i n é g a l  et h é r i s s é  d e  r o c h e r s  
q u i  d o iv e n t  o p p o s e r  u n  o b s ta c le  in s u r m o n t a b l e  
à ce  p r é te n d u  g l i s s e m e n t .
S i  l ’on  r é p o n d  q u e  le  h a u t - n é v é  q u i  t e r m i n e  ,1a 
M e r  d e  g la c e  d u  c ô té  d u  T a c u l  , a y a n t  u n e  p e n te  
e x t r ê m e m e n t  r a p id e  et p e s a n t  s u r  le g l a c i e r , le 
p o u sse  et le fa it  m o u v o i r  e t  a v a n c e r ,  n o u s  f e r o n s  
v o ir  q u e  c e t te  e x p l ic a t io n  es t  a b s o l u m e n t  i n a d ­
m is s ib le .
F i g .  I V .
S o i t  ( F ig .  I V . )  a ,  a a” , la c o u p e  lo n g i t u d in a l e  
de la  M e r  de G l a c e , d ès  le  h a u t - n é v é  d u  T a c u l  6,
j u s q u ’au  p ie d  du g la c ie r  a " .  L ’é c h e l l e  d e  c e t te  
c o u p e  e s t  à r a i s o n  d e  5 m i l l i m è t r e s  (1 l ig n e  v a u -  
d o ise )  p o u r  2 , 0 0 0  p ie d s ;  m a i s  je  d o i s  a v e r t ir  q u e  
l ’é p a is s e u r  d u  g la c ie r  e s t  d a n s  d es  p r o p o r t io n s  
b e a u c o u p  tr o p  fo r te s  d a n s  la  f ig u r e .
E n  j e ta n t  u n  c o u p  d ’œ i l  s u r  c e t t e  f ig u r e ,  o n  se  
c o n v a in c r a  a i s é m e n t  q u ’il  est  i m p o s s ib l e  q u e  la  
p r e s s io n  d u  h a u t - n é v é  h s u r  la  p o r t io n  p o s té r ie u r e  
a du  g la c i e r  p u isse  ê t r e  assez  f o r t e , q u e lq u e  i m ­
m e n s e  q u e  l ’im a g i n a t i o n  la  p lu s  h a r d ie  la  s u p ­
p osâ t  , p o u r  p a r v e n ir  à m e t t r e  e n  m o u v e m e n t  et  
à p o u sse r  e n  a v a n t  t o u t e  l a  m a s s e  a , a . S i  le  n é v é  
b n e  p o u v a i t  pas se  m a i n t e n i r  p a r  l u i - m ê m e  s u r  
s o n  l i t  o u  sa b a se  f o r t e m e n t  i n c l i n é e ,  a u  l i e u  d e  
d é p la c e r  l e  g l a c i e r ,  i l  s ’é b o u le r a i t  p lu t ô t  p a r  d e s ­
su s  , e t  f o r m e r a i t  la  b o s se  o u  le  b o u r r e l e t  in d i q u é  
p a r  la  l i g n e  p o in t é e  c. M a is  ce s  so r te s  d e  b o sses  a u  
p ie d  d es  h a u t s - n é v é s  n e  se  r e n c o n t r e n t  n i  a u  T a -  
c u l , n i  s u r  a u c u n  a u tr e  n é v é  à  m o i  c o n n u .  Je  
d o is  e n c o r e  f a ir e  o b s e r v e r  q u e  la  M e r  d e  g la c e  n e  
s u i t  p a s  u n e  l i g n e  d r o i t e  d e p u is  l e  T a c u l  ju sq u 'à  
so n  e x t r é m i t é  in f é r i e u r e  ; m a i s  q u e  la  v a l lé e  d a n s  
l a q u e l l e  e l l e  est  e n c a i s s é e ,  f o r m e  u n  c o u d e  à p e u  
p rès  v i s - à - v i s  d u  g la c ie r  d u  T a lè f r e ,  d e  m a n i è r e  
q u e  l ’a c t io n  d e  la  p r é t e n d u e  p r e s s io n  du  h a u t -  
n é v é  d e v r a i t  ê t r e  p a r a ly sé e  p a r  c e t te  se u le  c i r c o n ­
s t a n c e  , e t  n ’a v o ir  a u c u n  effet su r  la  p o r t io n  d e  la
M e r  d e  g la c e  c o m p r i s e  e n t r e  ce  c o u d e  et le  M o n t -  
a n v e r t 1.
U n e  t r o i s i è m e  o b je c t io n  c o n t r e  l e  m o u v e m e n t  
d e s  g la c ie r s  p a r  l e u r  p r o p r e  p o id s  se  t ir e  d e  l e u r  
i m m o b i l i t é  p e n d a n t  l ’h i v e r .  C ar  c ’es t  u n  fa i t  r  e -  
c o n n u  et  a t te s té  p a r  to u s  c e u x  q u i  d e m e u r e n t  d a n s  
l e u r  v o i s i n a g e , t e ls  q u e  les  h a b i t a n t s  d e  C h a m o u -  
n i x , d e  Z e r m a t t , d e  S a a s , d e  G r in  d e l  w a l d  e tc .  
q u e  le s  g la c ie r s  r e s t e n t  p a r f a i t e m e n t  s t a t io n n a ir e s  
d a n s  ce t te  sa is o n ,  e t  n e  c o m m e n c e n t  à se  m o u v o ir  
q u ’à  la  fo n t e  d es  n e ig e s  3. S i  l e  m o u v e m e n t  d es  
g la c ie r s  é t a i t  d û  à l ’a c t io n  d e  la  p e s a n te u r ,  l ’h iv e r ,  
l o i n  d e  l ’a r r ê te r ,  d e v r a i t  p lu t ô t  le  f a v o r i s e r , p a r ­
c e  q u e  le s  n e ig e s ,  q u i  s ’y  a c c u m u le n t  d a n s  c e l t e  
s a is o n  , e n  a u g m e n t e n t  l e  p o id s ,  e t  d e v r a ie n t  a in s i  
c o n t r ib u e r  à les  fa ir e  g l is s e r .  L e s  c o n s id é r a t io n s  
q u i  p r é c è d e n t ,  e t  a u x q u e l l e s  a u  b e so in  n o u s  
p o u r r io n s  e n c o r e  en  a jo u te r  d ’a u t r e s ,  p r o u v e n t ,  
à c e  q u ’il  m e  s e m b le ,  d ’u n e  m a n iè r e  é v id e n t e ,  q u e
4 Le glacier des Bossons remonte même le flanc d ’un monticule q u ’il ren ­
contre à peu de distance de son extrém ité inférieure.
u I\V de Saussure rapporte [V oy. dans les A lpes  § . 55 8 .) , q u ’il avait vu 
en 1764 de la manière la plus évidente que le m ouvem ent des glaciers avait 
lieu » même dans une saison qu i est encore Vhiver pour ces montagnes. » Celte 
dern ière  rem arque fait supposer que le prin tem ps était déjà a rr iv é , mais que 
les montagnes étaient encore entièrem ent couvertes de neige , comme il le dit 
même expressém ent. Dans ce cas il est probable que la fonte avait déjà com­
m encé, e t que sans être bien avancée, elle fournissait déjà assez d ’eau pour 
abreuver le glacier e t le faire avancer.
l e  m o u v e m e n t  d es  g la c ie r s  n ’est  p o i n t  p r o d u it  p a r  
l ’a c t io n  d e  le u r  p r o p r e  p o i d s , m a i s  p a r  c e l le  d e  
la  dila ta tion  qu ’ils éprouvent au m om ent de la congélation  
de l’eau qu’ils ont absorbée. L e  j u d ic i e u x  S c h e u c h z e r  
a t tr ib u a  d é j à  en  1 7 0 5 ,  le  m o u v e m e n t  d es  g la c ie r s  
à  ce t te  m ê m e  c a u s e  [Itinera  a lp ina  c te .  p a g .  2 8 7 ) 4. 
M o n  frère  T o u s s a in t  d e  C h a r p e n t i e r  e t  M r le  
C h a n o in e  B i s e lx  o n t  é n o n c é  e n  1 8 1 9  la  m ê m e  
o p i n i o n ;  m a i s  i l s  o n t  d o n n é , l ’un  et  l ’a u t r e , t r o p  
d ' im p o r t a n c e  à l ’eau  c o n t e n u e  d a n s  le s  c r e v a s se s ,  
a c c id e n t  q u i  se  r e n c o n t r e  t r o p  r a r e m e n t  p o u r  
q u ’il p u is se  p r o d u ir e  u n  effet b ie n  se n s ib le  su r  le  
m o u v e m e n t  d es  g la c ie r s .
&
M A N IÈ R E  D O N T LES G L A C IE R S PEU V EN T SE M OUVOIR  
SUR  D E S PE N T E S R A P ID E S  
S A N S  PR EN D R E UN M OUVEM ENT D ’A CC ÉLÉR ATIO N .
E x a m i n o n s  m a in t e n a n t  c o m m e n t  le s  g la c ie r s ,  
m ê m e  c e u x  q u i  r e p o s e n t  s u r  d es  l i t s  à fo r te  p en te ,
j L ’idée la plus singulière qu’on se soit jam ais formée su r la cause du  m ou­
vem ent des g laciers, a été exposée dans un  mémoire in titu lé  : On the mecha­
nism o f glaciers, from  the transactions o f the geological society. Dublin by 
R . M allet. 1838 . L ’au teur suppose que le lit des glaciers présente un  ou 
plusieurs étages ou te rrasses , occupés chacun par un  la c , qui touche à la face 
inférieure du  glacier. Ce d e rn ie r doit être percé d ’ouvertures en forme de 
tu b e s , semblables à des trous de sonde ou de puits a rté sien s , dont l’orifice
p e u v e n t  se  m o u v o i r  sa?is p ren d re  un  m ouvem ent ac­
céléré q u i  le s  p r é c ip i t e  j u s q u ’au p ie d  de la  p e n te  
q u i  les  s u p p o r t e .
F i g .  V .
P o u r  n o u s  r e n d r e  c o m p t e  d e  ce  f a i t , p la ç o n s  
u n e  b a r r e  de f er  a b ( F i g .  V . )  s u r  le  p la n  c, d , e, f ,  
l e q u e l  es t  assez  f o r t e m e n t  i n c l i n é  p o u r  q u e  la  
m o i n d r e  a u g m e n t a t i o n  d e  p e n te  fasse  g l i s s e r  la  
b a r r e .  D a n s  c e t te  p o s i t i o n , le  p lu s  lé g e r  c h o c  ou  
la  p lu s  f a ib le  p r e s s io n  a p p l iq u é e  à l ’e x t r é m i t é  su -
inférieur plonge dans le lac. Ces tubes doivent se rem plir d ’eau qui doit ag ir 
sur le g lac ier, comme l’eau du tube é tro it d ’une machine à  colonne d ’eau 
agit su r le gros piston ; elle doit le soulever légèrem en t, e t dans cet état de 
soulèvem ent, qui du re s te , n ’est que de courte d u ré e , le glacier se trouvant 
dégagé de tout frottem ent contre les ro ch ers , e t pouvant suivre l ’influence de 
son propre p o id s , doit se m ouvoir en  avant. Le jeu  doit recom m encer chaque 
fois que les tubes se seront rem plis derechef. Voilà une explication qui a 
besoin de com m entaire , mais non pas de réfutation.
p é r ie u r e  a d e  la  b a r r e ,  la  fera it  r a p i d e m e n t  d e s ­
c e n d r e  ju sq u 'a u  p ie d  d u  p l a n .  M a is  s i ,  au  l ie u  d e  
lu i  i m p r i m e r  q u e lq u e  i m p u l s i o n , o n  la  c h a u f f a i t  
su r  p la c e ,  c l l e s e  d i la t e r a i t  en  r a i s o n  d e  sa lo n g u e u r  
et du  d e g r é  d e  c h a le u r  c o m m u n i q u é , e t  s u b ir a i t  
c e t te  d i la t a t io n  sa n s  p r e n d r e  u n  m o u v e m e n t  a c ­
c é l é r é .  S u p p o s o n s  q u ’u n  o b s t a c le  q u e l c o n q u e  g , 
l ’e m p ê c h e  d e  s ’é t e n d r e  d a n s  la  d ir e c t io n  d e  6 à o,  
la  h a rre  n e  p o u r r a  s ’a lo n g e r  q u e  d a n s  la  d i r e c t io n  
d e  a à 6.
P e n d a n t  la  d u r é e  d e  c e  m o u v e m e n t ,  c h a q u e  
p o in t  d e  la b a r r e  se  d é p la c e r a  l é g è r e m e n t ,  e t  
la  f a c e  in f é r i e u r e  fr o t te r a  s u r  le  s u p p o r t  o u  
p la n  i n c l i n é .  S u p p o s o n s  e n c o r e  q u ’e l l e  c o n s e r v e ,  
m ê m e  a p rès  le  r e f r o id i s s e m e n t  l ’a u g m e n t a t i o n ,  d e  
v o l u m e  q u ’e l le  a v a i t  a c q u is e  p a r  l ’a c t io n  d e  la  
c h a l e u r ,  e t  q u e , p a r  u n  m o y e n  q u e l c o n q u e ,  o n  
p u is s e  lu i  r e n d r e  c o n s t a m m e n t  c e  q u 'e l le  p erd  e n  
d e n s i t é  p a r  l ’effet  d e  la  d i la t a t io n  ( c o m m e  c e la  
a r r iv e  a u x  g la c ie r s ) .  E n  a d m e t t a n t  en f in  q u ’il  s o i t  
p o ss ib le  d e  la  s o u m e t t r e  à c e s  c o n d i t i o n s  e t  d e  
r é p é te r  l ’e x p é r i e n c e  i n d é f i n im e n t ,  o n  p a r v ie n d r a  
à a u g m e n t e r  le  v o l u m e  d e  la  b a r r e , d ’u n e  q u a n ­
t i té  in d é f i n i e ,  sa n s  q u e  c e l t e  e x p a n s io n  lu i  c o m ­
m u n i q u e  u n  m o u v e m e n t  a c c é lé r é  q u i  la  fasse  d e s ­
c e n d r e  au p ied  d u  p la n .  N é a n m o i n s  e l l e  e x e r c e r a  
u n  f r o t t e m e n t  d u r a n t  t o u t  le  t e m p s  q u e  la  c h a le u r  
p r o v o q u e r a  sa d i la t a t io n .  C et te  e x p é r ie n c e  , q u o i ­
q u e  i m a g i n a i r e , n o u s  d o n n e  c e p e n d a n t  u n e  id é e  
assez  ju s te  d e  c e  q u i  se  p a sse  d a n s  l e s  g la c ie r s ,  
lo r s q u ’i ls  se  d i la t e n t  p a r  l'effet  d e  la  c o n g é la t io n  
d e l 'e a u  q u ’i ls  o n t  a b s o r b é e  ; e l le  n o u s  e x p l iq u e  
e n c o r e  c o m m e n t  i l s  p e u v e n t  se  m o u v o i r  et e x e r ­
c e r  u n  f r o t t e m e n t ,  so i t  s u r  le  l i t  q u i  le s  su p p o r te ,  
s o i t  c o n t r e  le s  r o c h e r s  a v e c  l e s q u e l s  i l s  se  t r o u v e n t  
e n  c o n t a c t ,  sa n s  to u te fo is  p r e n d r e  u n  m o u v e m e n t  
a c c é l é r é , q u i  le s  f e r a it  se  p r é c ip i t e r  a u  b as  d e  
la  p e n te  su r  la q u e l le  i ls  r e p o s e n t ,  s i  c e t te  d e r n iè r e  
é ta i t  f o r t e m e n t  i n c l i n é e .  L e  m o u v e m e n t  d es  g la ­
c ier s  s ’o p è r e  d ’u n e  m a n i è r e  s i  l e n t e  q u ’i l  é c h a p p e  
à  la  v u e  , c o m m e  le  m o u v e m e n t  d e  l ’a ig u i l l e  q u i  
s u r  le s  m o n t r e s  i n d i q u e  le s  h e u r e s .  Je  n ’ig n o r e  
p a s  c e  q u e  l ’o n  a r a c o n t é  d es  m o u v e m e n t s  b r u s ­
q u e s  et  p a r  sa u ts  d e s  g la c i e r s ;  m a i s  j a m a i s  je  n ’a i  
r e n c o n t r é  p e r s o n n e  q u i  e n  a i t  é té  t é m o i n  ; c ’é ta it  
t o u j o u r s  s u r  d e s  o u ï - d ir e  q u e  se  f o n d a ie n t  ce s  
c o n te s .
PU ISSA N C E  DE L A  FORCE E S P A N S IV E  D E S G LA C IER S.
L e s  g l a c i e r s , e n  se  d i l a t a n t , e x e r c e n t  c o n tr e  
les  o b je ts  q u i  t e n d e n t  à s ’o p p o s e r  à l e u r  m o u v e ­
m e n t  , u n e  a c t io n  d o n t  c e u x  q u i  n ’en  o n t  p a s  v u  
le s  e f f e t s , n e  sa u r a ie n t  g u è r e  se  r e p r é s e n te r  la  
p u is s a n c e .  I l  n ’y a q u e  le s  r o c h e r s  en  p la c e  1 q u i
p u is s e n t  ré s is te r  à la  fo rc e  d ’u n  g la c ie r  q u i  a v a n c e .  
A u c u n e  c o n s t r u c t io n  fa ite  p a r  la  m a i n  d e  l ’h o m ­
m e  n e  p o u r r a i t  s e u le m e n t  l u i  f a ir e  c h a n g e r  de  
d ir e c t io n .  I l  r e n v e r s e , p o u sse  d e v a n t  l u i ,  ou  
r e je t te  su r  le s  c ô té s  t o u t  c e  q u ’i l  r e n c o n t r e  su r  
so n  p a s s a g e , m ê m e  le s  h lo c s  d e  r o c h e ,  q u e l ­
q u e  g r o s  q u ’i ls  s o ie n t .  E n  1 8 1 8 ,  le  g la c ie r  d e  
S c h w a r z b e r g , d a n s  la  v a l l é e  d e  S a a s , d é p la ç a  
u n  b l o c  d e  s e r p e n t in e  q u i ,  p a r  ses  d im e n s io n s  
g i g a n t e s q u e s , a v a i t  a t t ir é  l ’a t t e n t io n  d es  h a b i ­
t a n t s  d e  la  v a l l é e , q u i  l ’a p p e l le n t  l e  B la u s t c in .  
C e  b lo c  a ,  d ’a p r è s  les  m e s s u r e s  de M r V e n c t z , 
2 M , 0 0 0  p ie d s  c u b e s  d e  v o l u m e  2. C ette  m ê m e  a n ­
n é e ,  o ù  le s  g la c ie r s  a c q u ir e n t  u n  d é v e l o p p e m e n t  
e x t r ê m e m e n t  c o n s id é r a b le  (§ .  1 2 ) ,  n o u s  a v o n s  vu  
l e  g la c ie r  d u  T r i e n t  d é t r u ir e  u n e  p o r t io n  d e  f o r ê t  
e n  s ’in s i n u a n t  e n t r e  l e  r o c  v i f  e t  la  t e r r e  , e t  r e n ­
v e r s e r  su r  l u i - m ê m e  le  t e r r a in  d a n s  l e q u e l  les  
a rb re s  é t a ie n t  e n r a c in é s .  C e p e n d a n t ,  l o r s q u ’u n  
g la c ie r  a t te in t  u n  b a ss in  o u  u n e  v a l l é e  la r g e  , d e  
m a n i è r e  à p o u v o ir  s ’é t e n d r e  l ib r e m e n t  d e  t o u s  
c ô t é s ,  i l  ce sse  a lo r s  d e  c r e u se r  et d e  s o u le v e r  le
1 Le fameux éboulcm ent des D iablerets en 1749 , e t celui q u i , le 14 Sep­
tem bre  1721 , couvrit le pâturage de P rat-S ec  dans la vallée d ’Entrèves, 
sont attribués à des chutes de rochers qui avaient été disloqués et renversés, 
l’un par le glacier des D iablerets e t l’autre par celui d ’Amcron. Mais il est 
probable que ces rochers étaient déjà fortem ent fissurés e t ébranlés.
2 Ce bloc a 68 pieds de lo n g u eu r, 57  de largeur et 65 de hauteur.
t e r r a in  p la t  q u ' i l  r e n c o n t r e ,  s u r to u t  s i  c e lu i - c i  est  
d é p o u r v u  d e  t e r r e  v é g é t a l e , e t  assez  g r a v e le u x  
p o u r  n e  pas r e t e n ir  l 'eau  q u i  s ' i m b i b e 1.
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USURE D ES SU R FA C ES QUI S E  TR O U VEN T EN  CONTACT A V EC  
L ES G L A C IE R S.
L ’e x p a n s io n  d e  la  g la c e  fa it  q u e  le s  g la c ie r s  e x e r ­
c e n t  u n e  p r e s s io n  é n o r m e  c o n t r e  le s  r o c h e r s  qu i  
l e s  e n c a i s s e n t ,  e t  q u ' i l s  e n  r e m p l i s s e n t  t o u t e s  les  
s in u o s i t é s .  L e  so l  q u i  l e u r  se r t  d e  l i t  ou  d e  s u p p o r t ,  
é p r o u v e  t o u t  l ’effet  d e  le u r  p o id s .  I l  r é s u l te  d e  là  
q u e  l e  m o u v e m e n t  i m p r i m é  p a r  la  d i la t a t io n  à 
t o u t e  la  m a s s e  d ’u n  g l a c i e r , o c c a s io n n e  u n  f r o t te ­
m e n t  s i  c o n s id é r a b le  c o n t r e  ce s  r o c h e r s  , q u e  l e u r  
su r fa c e  s ’u s e , se  c r e u s e , d e v ie n t  l is se  e t  p ren d  
m ê m e  u n  lé g e r  p o l i , s i  t o u t e f o i s  la  r o c h e  p a r  sa  
d u r e té  est s u s c e p t ib le  d e  le  r e c e v o ir .  L e  sa b le  e t  
l e s  p e t i te s  p ie r r e s  q u i  se  t r o u v e n t  a c c id e n t e l l e m e n t  
e n t r e  la  g la c e  et  la  r o c h e , f o n t  e n  q u e lq u e  so r te  
l ’o ffice  d e  l ’é m e r i l , e t  f a v o r i s e n t  a in s i  l ’effet  d u  
f r o t t e m e n t .  C ’est  à la  p r é s e n c e  d e  ces  g r a in s  de
1 En J 84 8 ,  le glacier du  Tour dans la vallée de Chamounix avait avancé, 
çans creuser, d ’environ 80  pieds su r un  te rra in  graveleux e t dégarni de te r re ;  
mais au bou t de cet espace il rencontra des p ra ir ie s , dont le so l, étant de la 
te rre  un peu m arécageuse, fut entièrem ent soulevé et bouleversé.
su b s ta n c e s  d u r e s  q u ’i l  fa u t  a t t r ib u e r  l e s  s t r ie s  e t  
r a ie s  f in es  q u ’o n  o b se r v e  q u e lq u e f o is  s u r  le s  s u r ­
fa ce s  fro t té es  e t  u sée s  p a r  le s  g la c ie r s  , s u r t o u t  s i  
la  r o c h e  est  d u r e  et  q u ’e l l e  r é s is te  b ie n  à la  d é c o m ­
p o s i t io n  , c o m m e , p a r  e x e m p le  , l e  g r a n i t e  e t  le  
g n e i s  t r è s - q u a r z e u x  e t  le  p o u d in g u e  t r è s - s i l i c e u x .  
C es l ig n e s  o u  r a i e s , q u i , p a r  l e u r  f i n e s s e , l e u r  
p a r a l lé l i s m e  e t  l e u r  r é g u la r i t é  , s e m b l e n t  s o u v e n t  
ê tr e  t r a c é e s  a v e c  la  p o in t e  d ’un  b u r i n , n e  se  d i ­
r ig e n t  p as  d a n s  le  s e n s  d e  la  p e n te  d e s  su r fa ce s ,  
c o m m e  e l le s  le  f e r a i e n t , s i  e l le s  é t a ie n t  p r o d u i t e s  
p a r  d e s  c o r p s  d u r s ,  c h a r r ié s  p a r  l ’ea u  ; m a i s  e l le s  
s u iv e n t  c o n s t a m m e n t  la  d i r e c t io n  q u e  le  g la c ie r  
a été  fo r c é  d e  p r e n d r e  d a n s  so n  m o u v e m e n t  ; m o u ­
v e m e n t  q u i  se  c o n f o r m e  t o u j o u r s  à la  c o n f ig u ­
ra t io n  e x t é r ie u r e  du  t e r r a i n 1. E l l e s  f o u r n i s s e n t , 
p a r to u t  o ù  e l le s  se  r e n c o n t r e n t ,  u n  e x c e l l e n t  
m o y e n  d e  d i s t in g u e r  le s  f r o t t e m e n t s  p r o d u i t s  p a r  
le s  g l a c i e r s , d e  c e u x  q u i  s o n t  le  r é s u l ta t  d es  c o u ­
ra n ts  d ’e a u ,  le s q u e l s  n e  p r o d u i s e n t  j a m a i s  ces  
so r te s  d e  r a ie s .
C es  su r fa ce s  f r o t té e s  e t  u sée s  f o u r n is s e n t  d e  p lu s  
l e  m o y e n  d e  r e c o n n a î t r e  le  m a x i m u m  d e  v o l u m e  
q u ’u n  g la c ie r  p e u t  a v o ir  a t te in t .  C ’es t  u n  fa i t  
t r è s - i m p o r t a n t  p o u r  la  t h é o r i e  du  t r a n sp o r t  des
4 La Pianelle i 8  de l ’atlas de Mr Agassiz représente  très-b ien  des échan­
tillons de diverses espèces de roches qui ont éprouvé l’effet de ce frottem ent.
b lo c s  e r r a t iq u e s ,  e t  n o u s  y  r e v ie n d r o n s  p lu s  tard
( g .  5 6 ) .
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M O R A IN E S.
L a  p lu p a r t  d e s  g l a c i e r s ,  s in o n  t o u s ,  s o n t  p lu s  
o u  m o i n s  ex p o sé s  à ê tre  a t te in t s  p a r  d es  c h û te s  d e  
p ie r r e s  e t  p a r  d es  é b o u le m e n t s  d e  r o c h e r s .  E n  
o u t r e ,  le s  h a u t s - n é v é s  c o n t r ib u e n t  e n c o r e  à a u g ­
m e n t e r  la  q u a n t i t é  d e  ces  m a t é r ia u x  p a r  le s  d é ­
b r i s  e n s e v e l i s  d a n s  l e u r  n e i g e , l a q u e l l e , d es  
q u 'e l le  se  c h a n g e  e n  g la c e ,  p a r v ie n t  t o u j o u r s  à se  
d é b a r r a s se r  d e  c e s  d é b r is  e t  à le s  fa ir e  p a r a î tr e  à  
la  s u r f a c e ,  c o m m e  o n  le  v e r r a  p lu s  b as  (§. 2 5 ) .  
C es m a t é r i a u x ,  r é p a n d u s  su r  le  g l a c i e r ,  f in i s s e n t  
t o u s  p a r  a t te in d r e  le s  u n s  le s  c ô t é s , le s  a u t r e s , 
—  et  c ’e s t  l e  p lu s  g r a n d  n o m b r e ,  —  le  p ie d  o u  
l ’e x t r é m it é  in fé r ie u r e  ; i l s  r o u le n t  su r  le s  b o rd s ,  
o ù  i l s  se  m ê le n t  a v e c  les  m a t é r ia u x  q u e  le  g la c i e r  
a r e n c o n t r é s  su r  so n  p a ssa g e  et q u ’il a p o u ssé s  d e ­
v a n t  lu i .  I l  se  f o r m e  d e  c e t te  m a n i è r e ,  le  l o n g  d e s  
d e u x  c ô t é s  du  g la c ie r  e t  à  s o n  p i e d ,  u n  e n ta s s e ­
m e n t  in f o r m e  d e  t e r r e s ,  d e  s a b le ,  d e  g r a v ie r  e t  
d e b lo c s  d e  to u te s  le s  d i m e n s i o n s .
C es a m a s  d e  d é b r is  p o r t e n t  e n  f r a n ç a is  le  n o m  
de m o ra in es , et  en a l l e m a n d  c e lu i  de G andecke. O n
n o m m e  m ora ines latérales c e l l e s  q u i  l o n g e n t  le s  
b o r d s  o u  le s  d e u x  c ô t é s  d ’u n  g l a c i e r , e t  j ’a p p e l ­
l e r a i  m oraines fron ta les  c e l le s  q u i  se  t r o u v e n t  à s o n  
p ie d  , c ’e s t - à - d i r e  d e v a n t  so n  e x t r é m ité  in fé r i e u r e .
S i  le s  a c c id e n t s  d u  t e r r a in  e t  le  c o u r s  des t o r ­
r e n t s  n e  m e t t e n t  a u c u n  e m p ê c h e m e n t  au d é p ô t  
d e s  d é b r i s ,  c e  s o n t  le s  m o r a i n e s  f r o n ta le s  q u i  
p r é s e n t e n t  o r d i n a i r e m e n t  l ’a c c u m u la t i o n  la  p lu s  
c o n s id é r a b le ,  s u r t o u t  d a n s  l ’e n d r o i t  q u i  c o r r e s ­
p o n d  à la  l ig n e  m é d i a n e  du g l a c i e r , c ’e s t - à - d ir e  à  
la  l i g n e  q u i  le  p a r ta g e r a i t  d a n s  t o u t e  sa  lo n g u e u r  
e n  d e u x  p o r t io n s  é g a le s .  I l  est  su p e r f lu  d e  fa ire  o b ­
se r v e r  q u e  l ’e x t r é m it é  s u p é r ie u r e  o u  la  tê te  d ’u n  
g l a c i e r  n e  p e u t  s e  t e r m in e r  p ar  u n e  m o r a in e .
I l  ex is te  e n c o r e  u n e  t r o i s i è m e  so r te  d e  m o r a in e s  
a p p e lé e s  e n  f r a n ç a is  B andes  e t  e n  a l l e m a n d  Guffer 
o u  G u ffe r lin ien 1. E l l e s  se  d i s t in g u e n t  d e s  a u tr es  
a m a s  p a r  le u r  p o s i t io n  , c ’e s t - à - d i r e  q u ’e l le s  n e  se  
t r o u v e n t  p a s  e n ta s sé e s  à c ô t é  des  g l a c i e r s , m a i s  
su r  le s  g la c ie r s  m ê m e s ,  s u r  le u r  d o s  ; c ’es t  à c a u se  
d e  c e t te  c i r c o n s t a n c e  q u e  je  le s  d é s ig n e r a i  p a r  le  
n o m  d e  m oraines superficielles  r é s e r v a n t  le  m o t  ban­
des p o u r  les  m o r a in e s  o r d in a ir e s  p eu  c o n s id é r a b le s ,  
ç ' e s t - à - d ir e  p o u r  c e l l e s  q u i ,  a u  l ie u  d e  p r é s e n te r
1 Le m ot Guffer veut d ire  débris ,  fragm ent de roche. Quelquefois aussi 
on s’en sert comme équivalent du mot échantillon (Stufe en bon alle­
mand) .
des  a c c u m u l a t i o n s  e n  f o r m e  d e  d ig u e s ,  n ’o f fren t  
q u e  d es  t r a în é e s  d e  d é b r is  p lu s  ou  m o i n s  e s p a c é s .  
C o m m e  le s  m o r a in e s  s u p e r f ic ie l l e s  p r é s e n te n t  des  
p h é n o m è n e s  q u i  le u r  s o n t  p r o p r e s , j ’e n  fera i  p lu s  
l o in  le  su je t  d ’un  p a r a g r a p h e  (g .  2 0 ) .
A u c u n e  v é r i ta b le  m o r a i n e  n ’offre  la  p lu s  l é g è r e  
s t r a t i f ic a t io n  ; le s  d é b r is  q u i  le s  c o m p o s e n t , s o n t  » 
a c c u m u l é s  s a n s  a u c u n  o r d r e  a p p a r e n t ;  o n  y  
tr o u v e  en tassés  p ê l e - m ê l e  d es  b lo c s  d o n t  la  g r o s se u r  
v a r i e d e c e l l e d u p o i n g j u s q u ’à p lu s ie u r s  t o is e s  c u b e s ,  
m ê lé s  in d i s t i n c t e m e n t  a v e c  d e s  g r a v ie r s  e t  a v e c  le  
s a b le  le  p lu s  f in .  O n  t r o u v e  q u e lq u e f o is ,  i l  est  v r a i ,  
d a n s  le  v o i s i n a g e  d es  g l a c i e r s ,  des  d é p ô ts  d i s t in c ­
t e m e n t  s tra t if ié s  e t  f o r m é s  p a r  e u x .  M a i s  o n  n e  
p e u t  pas les  e n v is a g e r  c o m m e  d e  v é r i ta b le s  m o ­
r a in e s .  J e  le s  fera i c o n n a î tr e  p lu s  lo in  (§. 2 4 ) .
L e s  f r a g m e n t s  d e  r o c h e s  q u i  c o n s t i t u e n t  c e s  e n ­
t a s s e m e n t s  s o n t ,  l e s  u n s  a n g u l e u x , le s  a u tr e s  p lu s  
o u  m o i n s  a r r o n d i s , c ’e s t - à - d ir e  à a r ê te s  e t  à  
a n g le s  é c o r n é s  o u  é m o u s s é s .  L e u r  s u r fa c e  es t  o r ­
d i n a i r e m e n t  r a b o te u se  ; m a i s  o n  e n  t r o u v e  a u ss i  
b e a u c o u p  o ù  e l l e  est  a u ss i  l i s se  q u e  c e l l e  d es  b lo c s  
et  g a le t s  r o u lé s  p a r  les  t o r r e n ts  e t  l e s  r iv iè r e s .  
C ’est  le  f r o t t e m e n t  q u e  ces  f r a g m e n t s  é p r o u v e n t  
p a r  l e  m o u v e m e n t  du g l a c i e r ,  q u i  le s  f a ç o n n e  d e  
ce t te  m a n iè r e .  C e p e n d a n t , lo r s q u e  d e s  b lo c s  s o n t  
é p a r p i l lé s  su r  le  d o s  d ’un g l a c i e r ,  e t  n e  se  t r o u ­
v en t  g u è r e  en  c o n ta c t  les u n s  a v e c  les  a u t r e s ,  le
m o u v e m e n t  se u l  de la g la c e  n ’a ltèr e  pas l e u r  f o r m e .  
D a n s  c e t  é t a t , i ls  s o n t  t r a n s p o r te s  à d e  g r a n d e s  
d is t a n c e s  e t  c o n s e r v e n t  le u r s  a r ê te s  e t  le u r s  a n g le s  
a u s s i  in t a c t s  q u e  s ’i l s  a v a ie n t  fa i t  c e  tra je t  s u r  u n  
t r a în e a u .  L e s  g la c ie r s  du  P t h ô n e , d e  V i e s c h  , d e  
Z m u t t , d e  l ’A r p e t t a z ,  d ’A r g e n t i è r e , d e  la  M e r  d e  
g la c e  e tc .  c h a r r i e n t  c o n s t a m m e n t  d e s  b lo c s  te ls  
q u e  c e u x  q u e  n o u s  v e n o n s  d e  m e n t io n n e r .
g .  19 .
FO RM E D E S M O R A IN E S .
L a  f o r m e  d es  m o r a in e s  p e u t  e n  g é n é r a l  se  c o m ­
p a r e r  à  c e l l e  d 'u n e  d ig u e  o u  d ’u n  r e m p a r t , c ’e s t -  
à - d i r e  q u ’e l le s  p r é s e n t e n t  d e s  m o n t i c u l e s  a lo n g é s  
d o n t  les  d e u x  ta lu s  s o n t  jo in t s  p a r  u n e  a r ê te  t r o n ­
q u é e  o u  a r r o n d ie .  L ’in c l i n a i s o n  d es ta lu s ,  c o m m e  
n o u s  le  f e r o n s  v o ir  p lu s  b a s ,  d é p e n d  p r in c ip a le ­
m e n t  d e  la  p e n t e  du  t e r r a in  s u r  l e q u e l  l ’e n t a s s e ­
m e n t  a eu  l i e u .  E n  g é n é r a l ,  l ’in c l i n a i s o n  d u  ta lu s  
q u i  est  t o u r n é  c o n t r e  le  g la c i e r  es t  b e a u c o u p  p lu s  
v a r ia b le  q u e  c e l l e  d e  l ’a u t r e , q u i  est  de  5 5  à 4 0 ° ,  
si to u te fo is  le  t e r r a in  su r  le q u e l  la  m o r a i n e  s ’est  
d é p o s é e ,  es t  à p e u  p rès  h o r iz o n t a l  ; au  c o n t r a ir e ,  
le  d e g r é  d e  p e n te  d u  p r e m ie r  d é p e n d  b e a u c o u p  
s o i t  d u  t e m p s  q u e  l e  g la c ie r  a m i s  à d i m i n u e r ,  o u ,  
c o m m e  o n  d i t  c o m m u n é m e n t ,  à se r e t ir e r  , so i t
d e la  q u a n t i t é  d e  d é b r is  q u ' i l  a m è n e  h a b i t u e l l e ­
m e n t .  L e  v o l u m e  des  m o r a in e s  v a r ie  s e lo n  la  
q u a n t i t é  d e  d éb r is  q u e  le  g la c ie r  c h a r r ie ,  et q u ’i l  
p e u t  a v o ir  r e n c o n t r é s  su r  so n  p a ssa g e  e t  p o u ssé s  
d e v a n t  lu i .  P e n d a n t  q u ’u n  g la c ie r  est  en  p r o g r è s ,  
i l  en ta sse  ces  d é b r is  ; l o r s q u ’i l  est  s t a t io n n a ir e ,  la  
m o r a i n e  s ’a u g m e n t e  p a r  le s  b lo c s  e t  le s  p ier re s  q u i  
r o u le n t  d e p u is  le  b o r d .  L e s  m o r a in e s  n e  se  f o r ­
m e n t  d o n c  q u e  lo r s q u ’u n  g la c ie r  a v a n c e  et  d u r a n t  
t o u t  le  t e m p s  q u ’i l  r e s te  s t a t io n n a ir e .  L o r s q u ’il  
d i m i n u e , o u ,  en  d ’a u tr es  t e r m e s , l o r s q u ’i l  fo n d ,  
le s  m a t é r ia u x  d o n t  i l  est  r e c o u v e r t , t o m b e n t  p eu  
à p e u  su r  le  so l  e t  y  r e s t e n t  é p a r p i l l é s  sa n s  f o r m e r  
d ’e n t a s s e m e n t s  r é g u l ie r s .  O n  a p p e l le  fond de g la­
cier j e n  a l l e m a n d  Gletscherboden,  ces  so r te s  d e  t e r ­
r a i n s  p a r s e m é s  d e  b lo c s  e t  a y a n t  s e r v i  d e  l i t  d e  
g la c ie r .
F i g .  V I .
P e n d a n t  to u t  le  t e m p s  q u ’u n  g la c ie r  a v a n c e  ou  
q u ’i l  re s te  s ta t io n n a ir e ,  c ’e s t - à - d ir e  p e n d a n t  q u ’u n e  
m o r a i n e  s ’e n t a s s e ,  la  c o u p e  t r a n s v e r s a le  p r é s e n ­
tera la  f o r m e  r e p r é s e n té e  p a r  la  F i g .  V I .  o ù  g , in -
d iq u e  le  g l a c i e r ,  e t  m  la  m o r a i n e .  O n  v o i t  
q u 'u n e  p o r t io n  e n  es t  s u p p o r t é e  p a r  la  g la c e .
D è s  q u e  le  g la c ie r  d im i n u e r a ,  l a  m o r a i n e  p r e n ­
dra  p e u  à p e u  la  f o r m e  r e p r é s e n té e  p a r  la  F i g .  7 ,  
s i  t o u t e f o is  le  t e r r a in  es t  p la t  ou p e u  e n  p e n te .  
M a is  lo r s q u e  le  so l  e s t  f o r t e m e n t  i n c l i n é  c o n t r e  
le  g la c ie r ,  la  f o r m e  d e  la  m o r a i n e  c h a n g e  et  d e ­
v ie n t  à p eu  p rès  c e l l e  q u e  n o u s  a v o n s  r e p r é s e n té e  
par  la  F i g .  V i l i ,  e t  I X .
F i g .  V I I .
F i g .  V I I I .
F i g .  I X .
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L a  p r e m iè r e  in d i q u e  la  c o u p e  d u  g la c ie r  et d e  
la m o r a in e  p e n d a n t  q u e  c e l l e - c i  se  f o r m e , e t  la  
s e c o n d e ,  le  m ê m e  o b je t  a p r è s  la  d i m i n u t i o n ,  ou  la  
re tr a it e  du g la c ie r .  D è s  q u e  la  p e n te  des  m o n t a g n e s  
q u i  e n c a i s s e n t  u n  g l a c i e r ,  d ép a sse  4 5 ° ,  la  f o r m a ­
t io n  d es  m o r a in e s  la té r a le s  d e v i e n t  im p o s s ib l e ,  
p a r c e  q u e  le s  d é b r is  n e  p e u v e n t  p lu s  s 'a r rê te r  s u r  
u n e  p e n te  au ss i  r a p id e .  I l s  r e s t e r o n t  d o n c  su r  le  
g l a c i e r ,  ou  i l s  y  r e t o m b e r o n t  dès q u ’il  d im i n u e r a .
F i g .  X .
L o r s q u ’u n  g la c ie r  cj , F i g .  X ,  a b o u t i t  à u n  p r é ­
c ip ic e  , ou  s e u le m e n t  à u n e  p e n te  r a p id e  a , le s  d é ­
b r i s  n e  p e u v e n t  p as  s 'a r r ê te r  i m m é d i a t e m e n t  d e ­
v a n t  le  g l a c i e r ,  m a i s  i l s  r o u le n t  j u s q u ’a u  p ie d  d e  
la  p e n te  a , o ù  i l s  f o r m e n t  le  d é p ô t  m  , q u i , q u o i ­
q u e  é l o i g n é  d u  g l a c i e r ,  n ’en  est  p a s  m o i n s  u n e  
m o r a i n e .  C es  so r te s  d e  m o r a i n e s  au  p ie d  d es  p r é ­
c i p i c e s  o u  s u r  le s  f la n c s  d e s  fo r te s  p e n te s  , c o m m e  
o n  e n  v o i t  a u  g l a c i e r  d e  T z e z e ü a z  e t  d e  la  L ir e -  
rouge  ,  d a n s  la  v a l l é e  d e  B a g n e s ,  au  g la c i e r  d e  
B a rm e -n e y re  a u x  D i a b l e r e t s , d e  Plan-névé ,  à  b e a u ­
c o u p  d e  g la c ie r s  d e  la  v a l l é e  d e  S a in t  N ic o l a s ,  e t c .  
ces  m o r a i n e s , d i s - j e , r e s s e m b le n t  à d e s  é b o u le -  
m e n t s ,  e t  p e u v e n t  d o n n e r  l i e u  à d e  g r a n d e s  m é ­
p r ise s  , s i  l e  g la c i e r  q u i  le s  a p r o d u it e s  , a  e n t i è r e ­
m e n t  d is p a r u ,  c e  q u i  es t  t r è s - f r é q u e m m e n t  le  cas ,  
c o m m e  on  le  v e r r a  p l u s  l o i n .  C e p e n d a n t  o n  d i s ­
t in g u e  t o u j o u r s  u n  é b o u l e m c n t  d ’u n e  m o r a i n e  p a r  
la  f o r m e  d e s  f r a g m e n t s  d e  r o c h e , q u i ,  d a n s  le  
p r e m ie r ,  s o n t  t o u s  à a r ê te s  e t  à a n g le s  v i f s  e t  t r a n ­
c h a n t s ,  t a n d is  q u e  d a n s  l ' a u t r e , i l  y a to u jo u r s  
m é l a n g e  d e  b lo c s  a n g u le u x  a v e c  d e s  b lo c s  a r r o n d is  
et f r o t té s .  E n  o u t r e , d a n s  la  p lu p a r t  d es  cas ,  u n e  
m o r a i n e  o f fre  d i f f é r e n te s  e s p è c e s  o u  v a r i é t é s  d e  
r o c h e s ,  c ’e s t - à - d ir e  q u 'o n  y  t r o u v e  to u te s  c e l le s  q u i  
e n t r e n t  d a n s  la  c o n s t i t u t io n  d es  m o n t a g n e s  d o m i ­
n a n t  le  g la c i e r ;  en  r e v a n c h e ,  u n  é b o u l e m e n t  n e  
p r é s e n te  q u e  l ’e sp è ce  d e  r o c h e  d o n t  es t  f o r m é e  la  
p o r t io n  d e  la  m o n t a g n e  d ’où  i l  s ’es t  d é t a c h é .
L e s  in é g a l i t é s  e t  l e s  d iv e r s  d e g r é s  d e  p e n te  d u
so l  su r  l e q u e l  u n e  m o r a in e  s 'e n la s se  ; la m a n i è r e  
in é g a le  d o n t  les d éb r is  d e  r o c h e  s o n t  r é p a n d u s  su r  
le  g la c i e r ;  la  r e n c o n t r e  d e  q u e lq u e  to r r e n t  q u i  
g è n e  l ’a c c u m u l a t i o n  d e  ce s  m a t é r i a u x ,  e t c .  ; v o i là  
t o u t  a u ta n t  d e  c a u se s  q u i  m o d i f i e n t  e t  c h a n g e n t  
la  f o r m e  et  le  v o l u m e  d es  m o r a i n e s ,  et  q u i  f o n t  
q u 'e l le s  n e  p r é s e n te n t  p as  su r  to u t e  le u r  lo n g u e u r  
la  m ô m e  c o n f ig u r a t io n .
I l  es t  p r e s q u e  su p e r f lu  d e  fa ire  r e m a r q u e r  q u e  
t r è s - f r é q u e m m e n t ,  u n e  m o r a i n e  es t  d e r e c h e f  a t ­
t e in t e  p a r  l e  g la c ie r  c l  b o u le v e r s é e ,  et  q u e  ce s  d é ­
b r is  s o n t  p o u s s é s  e n  a v a n t  j u s q u ’à la  r e n c o n t r e  
d 'u n e  p lu s  a n c i e n n e ,  d e  m a n iè r e  q u e  p lu s i e u r s  
m o r a in e s  p e u v e n t  a in s i  se  r é u n ir  e n  u n e  s e u le .  S i  
c e s  so r te s  d e  r é u n io n s  n ’o n t  p as é té  c o m p l è t e s ,  o n  
p e u t  le  c o n n a î t r e  au  n o m b r e  d 'a rc le s  q u i  , d a n s  
c e  c a s ,  t e r m i n e n t  ces  m o r a in e s  d o u b l e s ,  t r ip le s  
et  m u l t ip l e s .
F i g .  X I .
La F i g .  X I .  p r é s e n te  la  c o u p e  d ’u n e  m o r a i n e  
t r ip le  m .  L e  g la c ie r  g a f o r m é  e n  p r e m ie r  la  m o ­
r a in e  ». P lu s  tard i l  y est  r e v e n u ,  sa n s  c e p e n d a n t
a t te in d r e  F a r e te  re, e t  a e n ta s sé  la  m o r a i n e  b ; a p rès  
s'ê tre  r e t ir e  d e  n o u v e a u , i l  s 'e s t  a v a n c é  u n e  t r o i ­
s i è m e  fo is  sa n s  p a r v e n ir  j u s q u ’à l ’a r ê te  b ,  et. a 
la i s s é ,  e n  d i m i n u a n t ,  la  m o r a i n e  c. P r e s q u e  to u s  
n o s  g la c ie r s  p r é s e n te n t  d e  ce s  m o r a in e s  m u l t ip l e s ,  
s i  to u te fo is  le s  t o r r e n ts  e t  le s  p e n te s  tro p  r a p id e s  
d e so l  e n v i r o n n a n t  n ’o n t  p a s  e m p ê c h é  l ’e n t a s s e ­
m e n t  d es  d é b r i s 1.
g .  2 0 .
M O R A IN E S SU P E R F IC IE L L E S.
L e s  m o r a i n e s  s u p e r f i c i e l l e s , s o n t  é g a l e m e n t  
f o r m é e s  p a r  le s  d é b r i s  d e  r o c h e s  t o m b é s  d i r e c t e ­
m e n t  su r  le  g l a c i e r ,  e t  p a r  c e u x ,  q u i ,  a m e n é s  
d a n s  s o n  in t é r i e u r  p a r  la  n e ig e  d e s  h a u t s - n é v é s ,  
o n t  é té  r a m e n é s  à la  su r fa c e  p a r  la  d o u b le  a c t io n  
du m o u v e m e n t  e t  d e  la  f o n t e  s u p e r f ic i e l l e  d e  la  
g la c e ,  c o m m e  n o u s  l ’e x p l iq u e r o n s  p lu s  lo in  (g. 2 6 ) .  
E l l e s  n e  se  d i s t in g u e n t  d o n c  d e s  a u tr e s  m o r a in e s  
q u e  p a r  l e u r  p o s i t io n  , c ’e s t - à - d i r e ,  q u ’e l le s  n e  se  
t r o u v e n t  p a s  su r  le  t e r r a in  à c ô t é  du g l a c i e r , m a is
4 Parm i les moraines qui offrent très-v isib lem ent cet acciden t, e t qui sont 
le plus à la portée des voyageurs, je  citerai les anciennes m oraines du glacier 
d ’A rgentière e t celles du glacier des B o is, q u i,  les unes e t les a u tre s , sont 
coupées par le chem in du Col de Balme au P rieu ré  de Cham ounix. Je  nom­
merai encore le glacier du R h ône, du Rossbodcn , dcV iesch etc.
su r  so n  d o s  ou  su r  la  g la c e  e l l e - m ê m e .  L e u r  d i ­
r e c t io n  es t  c o n s t a m m e n t  d a n s  le  s e n s  d e  la  p e n te  
ou  d e  la  l o n g u e u r  d u  g l a c i e r ,  d e  m a n iè r e  q u ’e l le s  
s u iv e n t  la  d i r e c t io n  d u  m o u v e m e n t  p r in c ip a l .  
E l l e s  n e  se  f o r m e n t  q u e  su r  d es  g la c ie r s  p r o f o n d é ­
m e n t  e t  é t r o i t e m e n t  e n c a i s s é s  e n t r e  d e u x  c h a î ­
n o n s  d e  m o n t a g n e s .  Mais d è s  q u e  le  v a l lo n  ou  la  
g o r g e  v i e n t  à s ’é l a r g i r ,  o u  b ie n ,  d è s  q u e  le  g la c ie r  
a t te in t  u n  b ass in  ou  u n e  v a l l é e  o ù  i l  p e u t  s ’é t e n d r e  
l a t é r a l e m e n t ,  le s  m o r a in e s  s u p e r f ic i e l l e s  d is p a ­
r a i s s e n t  p r o m p t e m e n t  p a r  u n e  so r te  d e  d is lo c a t io n  
d e  l ’e n t a s s e m e n t  d es  d é b r is  q u i  f in i s s e n t  a in s i  par  
s ’é p a r p i l l e r  su r  le  d o s  du  g la c ie r .  I l  e n  ré su lte  
q u ’o n  n e  r e n c o n t r e  j a m a is  d e  b a n d e s  s u r  d es  g l a ­
c i e r s  q u i  o c c u p e n t  d e s  p l a t e a u x ,  o u  d e s  p e n te s  
n o n  e n c a i s s é e s  p a r  d e s  r o c h e r s  ; e n  d ’a u tr e s  t e r m e s ,  
le s  m o r a i n e s  s u p e r f ic i e l l e s  n ’e x i s te n t  q u e  d a n s  le s  
lo c a l i t é s  o ù  les  g la c ie r s  s o n t  g ê n é s  d a n s  l e u r  m o u ­
v e m e n t  la té r a l .
§ •  2 1 .
MODE D E FO R M A TIO N  D E S M O R A IN E S S U P E R F IC IE L L E S.
V o i c i  m a i n t e n a n t  l ’e x p l i c a t io n  d e  la m a n iè r e  
d o n t  le s  b a n d e s  o u  m o r a in e s  su p e r f ic ie l l e s  se  
f o r m e n t  e t  se  m a in t i e n n e n t .
S o i t  « ( F i g .  X I I . ) ,  le  p la n  d ’un  g la c i e r  q u i  d e  6 à 
c se  t r o u v e  b o r d é  p a r  u n e  p e n te  t r o p  r a p id e  p o u r
q u e  le s  d é b r is  q u ’il c h a r r i e  e t  r e je t te  su r  ses  b ord s ,  
p u is s e n t  s 'y  en ta s se r  , c o m m e  c e la  a eu  l ie u  s u r  le  
b o r d  o p p o s é ,  o ù  i l  a d é p o s é  la  m o r a i n e  / ’, g.  P a r  
c o n s é q u e n t  les  d é b r i s , l e  lo n g  d e  l ’e s c a r p e m e n t  b 
c, é t a n t  re s tés  su r  la g la c e  , s e r o n t  t r a n s p o r té s  en  
c p a r  le  m o u v e m e n t  du g la c ie r  , q u i  y r e n c o n t r e r a  
la  b r a n c h e  h , a v e c  l a q u e l le  i l  s e  r é u n ir a  p o u r  
f o r m e r  le  g la c ie r  i ,  h ,  o , n .  L e s  d é b r i s  a m e n é s  e n  
Çj n e  p e u v e n t  se  r e n d r e  s u r  le s  b o r d s ,  à c a u s e  du  
m o u v e m e n t  p r o g r e s s i f  d es  d e u x  g la c ie r s  a e t  h ; i l s  
d o iv e n t  d o n c  s u iv r e  la  d i r e c t io n  c , o ,  sa n s  d é v ie r  
n i à d r o i t e ,  n i  à g a u c h e ,  a u ss i  l o n g t e m p s  q u e  
le s  m o n t a g n e s  d es  d e u x  c ô t é s  e m p ê c h e r o n t  le  g l a ­
c i e r  d e  s ’é l a r g ir  o u  d e  se  d i la t e r  l a t é r a le m e n t .  
D a n s  t o u t  ce  tra je t  c ,  o , le s  d é b r i s ,  r e s t a n t  e n ­
ta s sé s  en  f o r m e  d e  d ig u e  su r  la  g l a c e , d o n n e r o n t  
l i e u  à u n e  b a n d e  o u  m o r a i n e  s u p e r f ic i e l l e .  M a is  
d è s  q u e  le  v a l lo n  s ’é v a s e r a , o u  q u e  le  g la c i e r  
q u it te r a  le s  m o n t a g n e s  q u i  l ’e n c a i s s e n t , et  n ’é ­
p r o u v e r a  a in s i  p lu s  de g ê n e ,  a lo r s  i l  se  d i la t e r a  
la t é r a le m e n t  ; le s  m a t é r ia u x  a m e n é s  d e p u is  c ,  e t  
a c c u m u lé s  en  f o r m e  d e  d i g u e , n e  r e s t e r o n t  p lu s  
r é u n is  ; la  m o r a i n e  se  d i s l o q u e r a , e t  ce s  d é b r is  
f in i r o n t  p a r  s ’é p a r p i l l e r  e t  p a r  se  r é p a n d r e  e n  
é v e n t a i l  n  s u r  le  d o s  d u  g la c ie r .
O n  c o n ç o i t  a i s é m e n t  q u e  la  m o r a i n e  c, o, s e r a i t  
p lu s  g r a n d e  si  le  g la c i e r  h  a m e n a i t  a u s s i  des  d é ­
b r is  en  c, e t  q ue  so n  v o l u m e  a u g m e n t e r a i t  e n c o r e ,
si le  p o i  n i  d e  j o n c t io n  c ,  d e s  d e u x  g la c ie r s  a  c l  h 
é t a i t  d o m i n é  p a r  d e  v a s te s  r o c h e r s  su je ts  à s ’é ­
b o u le r .
C ’est  l e  ca s  p a r  e x e m p le  à la  P e r r i è r e , où  le  g l a ­
c i e r  du T a le f fr e  se j o in t  à c e lu i  d u  T a c u l  p o u r  
f o r m e r  la  M e r  d e  g la c e  ; à VA bschw unc j, o ù  le  
g la c i e r  d e  F i n s t e r a a r  se  r é u n i t  à c e lu i  d e  L a u -  
t e r a a r ,  e t c  *.
L e  n o m b r e  des b a n d e s  s ’a c c r o î t r a  a v e c  le n o m b r e  
d es  b r a n c l i e s d e g l a c i e r ,  p o u r v u  q u e c e l i e s - c i  o f fr en t  
le s  c o n d i t i o n s  q u e  n o u s  v e n o n s  d ' in d iq u e r .  E n f in ,  
d e s  r o c h e r s  d o m i n a n t  assez  u n  g la c i e r  p o u r  q u e  
le s  é b o u le m c n t s  q u i  s ’en  d é t a c h e n t ,  t o m b e n t  un  
p eu  en  a v a n t , p e u v e n t  é g a l e m e n t  d o n n e r  l ie u  à 
d es  m o r a in e s  s u p e r f ic ie l l e s .  L a F i g .  X I I .  p r é s e n te  
c e  ca s  en  l .  L e  G la c i e r  d e  G o r n e r  o ffre  f r é q u e m ­
m e n t  c e t  a c c i d e n t 2.
4 La planche 44  de l’atlas de Mp Agassiz représente une portion  de la 
grande m oraine superficielle formée par la réunion des glaciers de F insteraar 
et de L autcraar. La m ontagne d ’A bschwung que l’on voit, au point de jonction 
des deux glaciers, couverte de n e ig e , ne l’est pas pendant l’é t é , comme l ’ob­
serve aussi Mr Agassiz pag. 559 .
2 Le Glacier de G o rn e r , formé par la réunion des glaciers qui descendent 
du M on t-R ose , du L yskam m , cl du B reithorn  du côté du V alais, est sans 
contredit l’u n  des plus appropriés à l’é lude des glaciers en g é n éra l, et p a rti­
culièrem ent à celle des m oraines superficielles. Parm i les sept o a  h u it m o­
raines de cette espèce alignées su r sa surface , la p lupart présentant une ré g u r  
la r i té , ou pour ainsi d i r e , une nette té  vraim ent su rp renan te , il y en a une 
qui se fait rem arquer au prem ier abord p a r sa configuration particulière. Aii 
lieu de p résen te r une tra înée de débris plus ou m oins ré u n is , ou une accu-
g .  2 2 .
P IÉ D E S T A L  D E S M O R A IN E S SU P E R F IC IE L L E S.
L e s  m o r a i n e s  s u p e r f i c i e l l e s ,  l o r s q u ’e l l e s  a c ­
q u iè r e n t  u n e  ép a is s e u r  u n  p eu  c o n s id é r a b le ,  c ’est-  
à - d ir e ,  d e  8  à 1 0  p ie d s  , n e  r e p o s e n t  p lu s  ir n -
m ulation en forme île digue , elle offre une file très-régu liè re  de te rtres  ou do 
petits m onticules, à peu près coniques, de grandeurs différentes e t assez rap ­
proches pour qu ’ils se touchent par leur base. Cette m oraine est occasionnée 
par la réunion  du glacier de Schwærzi avec celui de K le in trif tig , qui descen­
den t tous les deux du  B rcithorn  e t viennent abou tir à angle d ro it au grand 
glacier de C orner. La réunion a lieu à l’ex trém ité  d ’une énorm e arête  de 
rocher q u i , en forme de contrefort ou d ’a rc -b o u ta n l, descend directem ent de 
la crête du B rcithorn  ju sq u ’au bord  du glacier de C o rn e r , e t qui sépare ainsi 
le glacier de Schwærzi de celui de K lcintriflig . Celle arêlc se term ine à son 
extrém ité inférieure par un  rocher fort élevé , é tro it e t taillé p rcsqu ’à pic. La 
roche est une serpentine fortem ent fissurée, ce qui fait que tous les prin tem ps 
le dégel y donne lieu à des éboulem ents q u i , vu le peu de largeur dis rocher, 
s’accum ulent tous su r un  seul point et form ent ainsi un  petit m onticule. Le 
m ouvem ent progressif du glacier du ran t l’é té , éloigne le te r tre  du pied du 
rocher. Au re tou r du p rin tem p s , un  nouvel éboulem ent p rodu it un  nouveau 
monticule séparé du précédent par un  espace dont la longueur dépend de la 
quan tité  de débris éboulés e t de la distance où le mouvem ent du glacier a fait 
avancer le te rtre  formé l’année précédente. Voilà selon nous , la seule m anière 
de se rendre  compte de la configuration rem arquab le  de cette m oraine. Nous 
devons encore ajouter q u ’on se trom perait si l’on croyait que ces te rtres  sont 
en en tie r composés de débris. Il n ’en est point ainsi : M 'V cnctz  m ’a dit s’être 
assuré que l’in té rieur de ces monticules n ’est que de la glace. En effe t, il ne 
peu t pas non plus en être au trem e n t, e t en voici la raison : la portion de la 
glace couverte par l’éboulem ent se trouve beaucoup mieux abritée contre l’air 
cl le soleil que la glace nue ou seulem ent peu couverte. P ar conséquent, elle
m é d i a t e m e n t  su r  la  s u r fa c e  d u  g la c i e r ,  m a i s  s u r  
u n e  s o r te  d e  p ié d e s ta l  ou  d e  s o u b a s s e m e n t  d e  g la c e ,
sc d ilatera e t soulèvera avec elle les débris qui la couvrent de la m anière dont 
nous allons l’exposer dans le paragraphe suivant (§ . 2 2 ).
Depuis la rédaction de celle note , j ’ai reçu de Vobligeance amicale de l’au ­
te u r ,  les N atur  Schilderungen^ Sittenzüge und wissenschaftliche Bemerkungen 
aus den höchsten Schw e izer-A lpen , besonders in Sud -JV a llis  und Graubünden, 
von Ch. M . Engelhardt. Bale 4 8 4 0 ,  ouvrage accompagné d ’un atlas ren fer­
m ant la carte topographique e t géologique des vallées de Saint Nicolas e t de 
S aas , e t cinq vues prises dans les montagnes d ’H é ren s , de Z erm att e t du 
R h in -su p érieu r. Ces vues sont toutes d ’une grande exac titude , e t l’exécution 
lithographique par Mr M üller ne laisse rien  à désirer. La planche qui rep ré­
sente le M ont-Rose (du côté du  Valais) e t le glacier de C o rn e r , rend  trè s -  
bien la m oraine que nous vennons de m entionner, ainsi que l’arête de rochers 
d ’où se détachent les éboulem ents.
L ’ouvrage de Mr Engelhardt fait connaître une contrée q u i , sous tous les 
rapports est une des plus intéressantes non seulem ent du  V alais, mais de 
toutes les Alpes de la S u isse , e t qui néanm oins, ra rem en t visitée ju sq u ’à 
p ré sen t, est peu connue. Le m anque d ’une description détaillée de celte 
contrée laissait une lacune fâcheuse dans l’histoire des Alpes. Mr Engelhardt 
s’était proposé de la c o m b le r, e t nous trouvons qu ’il s’est bien acquitté de 
celte tâche difficile. Ses descriptions sont exactes ; on pou rrait p eu t-ê tre  les 
trouver quelquefois un peu trop  déta illées, ce q u e , du  re s te , ou pardonne 
avec plaisir à un  livre qui en même tem ps doit serv ir de guide aux voyageurs. 
E t certa inem ent, l’ouvrage de Mr Engelhardt sera désorm ais le guide indis­
pensable pour quiconque voudra visiter ces étonnantes montagnes.
Ce savant a appliqué la théorie des soulèvements et des éruptions p lu lo n -  
nicnncs aux montagnes de cette portion de la chaîne méridionale des Alpes. 
A en ju g e r d ’après ce que nous avons vu nous-m êm e de ces contrées, nous 
trouvons que les faits observés par Mr Engelhardt sont exposés avec beau­
coup d ’ exactitude: C’est donc un  ouvrage qui in téressera non seulem ent les 
géologues, mais toutes les personnes qui désirent connaître les Alpes, leurs 
scènes sublim es, leurs productions e t les populations qui les habitent.
Les Planches 4 e t 2 de l’atlas de Mr  Agassiz font égalem ent voir les di­
verses moraines superficielles du glacier de Gorncy,
q u 'au x  g la c ie r s  d e  Z m u t l  et d e  l a  V a l s o r c y  , n o u s  
a v o n s  vil s ’é l e v e r  j u s q u ’à 10  p i e d s ,  e t  M 1 d e  S a u s ­
su r e  ju sq u 'à  2 0  p ied s  a u -d e s su s  d e  la  s u r f a c e  d u  
g la c ie r .  ( V o y a g e s  d a n s  les  A lp e s  § .  5 5 6 ) .
F i g .  X I I I .
S o i t  F i g .  X I I I ,  la  c o u p e  t r a n s v e r s a le  d ’u n e  
m o r a i n e  su p e r f ic ie l l e  m ,  et  a , i ,  b le  prof i l  du g l a ­
c ie r  s u r  l e q u e l  e l l e  est  e n ta s sé e .
L e s  c a u se s  q u i  d u r a n t  l ’é té  a g is s e n t  d ’u n e  
m a n iè r e  d e s t r u c t iv e  su r  le  g l a c i e r ,  s o i t  p a r  v o ie  
d e f o n t e ,  s o i t  p a r  é v a p o r a t io n ,  n ’a u r o n t  pu é te n d r e  
l e u r  a c t io n  s u r  la  p o r t io n  e, r e c o u v e r te  p a r  la  m o ­
r a i n e ,  e t  p ré s e r v é e  d u  s o l e i l , d e  l 'a i r . e t d c s  p lu ie s  
p a r  la  g r a n d e  é p a is s e u r  du  d é p ô t .  L e s  p o r t io n s  
n u e s  a e et f  b a u r o n t  s e u le s  su b i  l ’effet  d e  ce s  
a g e n ts  d e s t r u c t e u r s .  S u p p o s o n s  q u e  c e t te  a c t io n  
eut été  assez  p u is s a n t e  p o u r  fo n d r e  et  d é t r u ir e  la.
—  (il —
g la c e  j u s q u ’a u x  l ig n e s  p o n c t u é e s  c <y et h d ; ce s  
d e r n iè r e s  s e r a ie n t  d e v e n u e s  la  s u r f a c e  du  g la c ie r ,  
e t  la  p o r t io n  a b r i t é e  e f ,  f e r a i t  s a i l l i e , e t  f o r m e ­
r a i t  so u s  la  m o r a i n e  m  l e  s o c le  o u  s o u b a s s e m e n t  
e y  h f .  S i  le  g la c i e r  a v a i t  é t é  s t a t i o n n a i r e , c ’es t-à -  
d ir e  q u e  l ’effet  d e  la  f o n t e  e t  d e  l ’é v a p o r a t io n  eû t  
é té  c o n t r e b a la n c é  p a r  c e lu i  d e  l ’e x p a n s io n  (§. 11) ,  
so n  é p a is s e u r  n ’a u r a it  é p r o u v é  a u c u n e  d i m i n u t i o n ;  
sa su r fa ce  à la  fin  d e  l ’é té  a u r a i t  e n c o r e  c o in c id e  
a v e c  les  l ig n e s  a e e t •/" 6 ; m a i s  la p o r t io n  c o u v e r t e  
e / ’, n ’a y a n t  su b i  q u e  l ’a c t io n  d e  la  d i la t a t io n  , e t  
n o n  c e l l e  d e  la  c h a l e u r ,  se  s e r a i t  é l e v é e  a u - d e s s u s  
d e la  su r fa ce  a e f b  c o m m e  n o u s  l 'a v o n s  i n d i q u é  
d a n s  la  F i g .  X I V .
F i g .  X I V .
D e s  q u e  le s  m o r a i n e s  su p e r f ic ie l  les se d i s lo q u e n t ,  
le s  s o u b a s s e m e n t s  d i s p a r a i s s e n t , p a r c e  q u e  le s
d é b r i s  d isp e r s é s  n e  p o u v a n t  p lu s  g a r a n t ir  ces  
s o c le s  d e  la  c h a le u r  et d es p l u i e s , c e u x - c i  n e  t a r ­
d e n t  p a s  à se  fo n d r e .
§• A S ­
T A B L E S DE G L A C IE R S.
O n  r e n c o n t r e  q u e lq u e f o i s  s u r  les  g la c ie r s  d e  
trè s -gros  "b locs d e  r o c h e , s u p p o r t é s  c o m m e  les  
m o r a i n e s  s u p e r f ic i e l l e s  p a r  un  s o c le  d é g l a c é ,  q u i  
a a u ss i  la  m ê m e  o r i g in e .  O n  r e m a r q u e  s e u le m e n t  
q u e  le  s o c le  es t  e n t o u r é  d ’u n e  e s p è c e  d e  fossé  
c r e u s é  d a n s  la  g la c e  , so it  p a r  la  r é v e r b é r a t io n  du  
s o l e i l , s o i t  p a r  le s  e a u x  q u i , p e n d a n t  le s  p lu ie s  e t  
la  fo n t e  d e s  n e i g e s , d é g o u t t e n t  d es  b o r d s  du  b lo c .  
Dès q u ’un s o c le  a a c q u is  u n e  c e r t a in e  h a u t e u r ,  
q u i  d é p e n d  d e  la  g r o s s e u r  d u  b l o c , le  s o le i l  e t  le s  
v e n ts  l ’e n t a m e n t  e t  l ’a m in c i s s e n t  en  f o n d a n t  la  
g la c e  d u  c ô t é  o ù  i l s  l ’a t t e ig n e n t .  I l  a r r iv e  a lo r s  
q u e  le  b l o c ,  n ’é ta n t  p lu s  s u f f i s a m m e n t  a p p u y é ,  se  
m e t  à pen  eh  er  d e  c e  c ô t é ,  e t  f in i t  p a r  r e t o m b e r  
su r  la  s u r f a c e  du g l a c i e r ,  o ù ,  d o n n a n t  l ie u  à u n  
n o u v e a u  s o c l e , il est  d e r e c h e f  s o u le v é .  C es  b lo cs  
su p p o r té s  p a r  u n  s o c le  d e  g la c e  , s ’a p p e l le n t  Tables 
o u  Champignons  d e  g lac iers*. C e u x  du  g la c ie r  de
1 Mr Agassiz essaie d ’cx-pliqncr les soubassements ou socles de glace soit des 
moraines superliciclles (Eludes etc. png. 114 et suivantes), soit des tables de
l ’A a r  s o n t  c o n n u s  d e p u is  l o n g t e m p s  p a r  le s  d e s s in s  
q u i  en  o n t  é té  p u b l ié s .  L e  p lu s  b ea u  c h a m p i g n o n  
d e  ce  g e n r e  q u e  j ’a ie  v u ,  se  t r o u v a i t  e n  1 8 1 b  s u r  
le  g la c ie r  d e  Z m u t t  p rès  d e  Z e r m a t t .  C ’é ta i t  u n  
b l o c  d e  s c h i s t e  t a lq u c u x  d e  18  p ie d s  d e  lo n g u e u r  
s u r  13  p ie d s  d e  l a r g e u r ,  e t  d ’e n v ir o n  8  p ie d s  d ' é ­
p a i s s e u r ,  s u p p o r t é  p a r  u n  s o c le  d e  7 p ied s  d e  
h a u t e u r .
t  2 4 .
A L L U V IU M  G L A C IA IR E .
O u tr e  le s  m o r a i n e s  e t  le s  lo n d s  d e  g la c ie r s  
( G l e t s c h e r b ö d e n ) , le s  g la c ie r s  f o r m e n t  e n c o r e  u n e  
t r o i s i è m e  s o r te  d e  d é p ô t s , q u i  m é r i t e n t  d e  n o u s
glaciers (pag. 1 2 8 ) ,  uniquem ent par l’effet de la fonte e t de l’évaporation de 
la portion  découverte du glacier, sans avoir égard à la dilatation de la glace par 
la  congélation de l’eau absorbée. Cette explication est insuffisante. En effet, 
si la fusion de la portion découverte de la glace p roduisait seule cet acc iden t, 
on ne devrait le rencontrer que su r des glaciers qui vont en d im in u an t, ce qui 
cependant n ’a nullem ent lieu ; car nous avons vu cet été de beaux socles de 
glace sur le glacier de C orner qui n ’allait rien  moins qu ’en dim inuant. Si la 
fonte superficielle produisait seule ces sortes de soubassem ents, qu ’a rriv e ra it- 
il dans le cas où un  bloc renouvelle vingt fois son socle avant d ’atte indre  le 
pied du g lac ier, e t que le socle acquiert chaque fois 5 pieds de hau teu r?  Dans 
ce cas, l’épaisseur du glacier aurait dû dim inuer de 100  pieds, dim inution  que 
de nos jou rs aucun glacier n ’a éprouvée dans les Alpes ; en revanche , il peut 
trè s -b ien  a rriver que su r des glaciers très-longs, comme le sont par exemple 
ceux de la M er de g lace , de V iesch , de C o rn e r, de F in d e n , de Z m u tt, etc. 
un  bloc renouvelle plus de 20  fois son sode avant d ’arriver au pied du glacier.
a r r ê t e r  u n  i n s t a n t , p a r c e  q u ' i l s  j o u e n t  un  r ô l e  
im p o r t a n t  d a n s  l  h i s t o i r e  du  t e r r a in  e r r a t iq u e .  
J e  v e u x  p a r le r  de ces  d é p ô ts  q u i  se  f o r m e n t , lo r s ­
q u e  le s  d é b r is  d e  r o c h e s  c h a r r ié s  p a r  le s  g la c ie r s ,  
a u  l ie u  d e  s ’a c c u m u l e r  s u r  u n  t e r r a in  s e c , t o m ­
b e n t  d a n s  d es a m a s  o u  r é s e r v o ir s  d ’eau .
F i g .  X V .
F i g .  X V I .
S o i t  F i g .  X V ,  le  p l a n , e l  F i g .  X V I ,  le  prof il  
d ’u n  g la c i e r  <j, q u i  p a ssa n t  d e v a n t  le  v a l lo n  a ,  le  
b a r r e  d e  m a n iè r e  à e n  fa ir e  r e f lu e r  l e  t o r r e n t  e t  à  
f o r m e r  a in s i  le  p e t i t  la c  b c d e , F i g .  X V ,  et  e c f ,  
F i g .  X V I .  C e l u i - c i , e n  r o n g e a n t  la  g la c e  , s ’é t e n ­
dra  p lu s  o ù  m o i n s  so u s  le  g la c ie r ,  c o m m e  o n  J e  
v o i t  en  c ,  F i g .  X V I .  L e s  d é b r is  d e  r o c h e  a m e n é s  
p a r  le  g la c i e r  t o m b e r o n t  d a n s  c e t te  ea u  , et  se  m ê ­
le r o n t  a v e c  c e u x  q u e  c h a r r i e , d a n s  ses  c r u e s ,  le  
t o r r e n t  d u  v a l lo n .  I l s  se  d é p o s e r o n t  e n s e m b l e ,  a f ­
f e c ta n t  u n e  s t r a t i f ic a t io n  p lu s  o u  m o i n s  d is t in c te ,  
ni n  f ,  F i g .  X V I .  S i  le s  e a u x  d u  p e t i t  la c  p a r v i e n ­
n e n t  à se  f a ir e  j o u r , s o i t  e n  p e r ç a n t  p a r - d e s s o u s  
l e  g la c i e r  , s o i t  p a r  la  r e tr a it e  d e  c e  d e r n i e r , e l le s  
e n t r a în e r o n t  la  p lu s  g r a n d e  p a r t ie  d e  ce  d é p ô t ,  ne  
l a i s s a n t  su b s i s te r  q u e  le s  p o r t io n s  b o i  e t  n i d ,  
q u i  se  t r o u v e n t  p lu s  o u  m o i n s  à l ’a b r i  d u  c o u r a n t .
C es  a t t e r r i s s e m e n t s  se  d i s t in g u e n t  d e s  a l lu v io n s  
o r d in a ir e s ,  p r i n c i p a l e m e n t  p a r  la  f o r m e  d e s  f r a g ­
m e n t s  d e  r o c h e s ,  q u i , e n  g é n é r a l , n e  s o n t  pas  
a u s s i  a r r o n d i s  n i  a u s s i  p o l i s  q u e  le s  g a le t s  et les  
s a b le s  q u i  c o n s t i t u e n t  l ’a l l u v i u m  o u  le  d i l u v i u m  
d e s  t o r r e n ts  o u  d es  r iv iè r e s .  O n  t r o u v e  p r è s  des  
g la c ie r s  b e a u c o u p  d e  c e s  d é b r is  q u i  o n t  p a r f a i t e ­
m e n t  c o n s e r v é  le u r s  a n g le s  e t  le u r s  a r ê t e s , e t  q u i  
so n t  f r é q u e m m e n t  m ê l é s  d e  b lo c s  , s o i t  a n g u le u x  
s o i t  a r r o n d i s , d o n t  les  d i m e n s i o n s  c o n t r a s t e n t  
s in g u l i è r e m e n t  a v ec  c e l le s  des a u tr es  d é b r is .  E n
—  GG —
o u t r e ,  ces  m a t é r ia u x  s o n t  b e a u c o u p  p lu s  m ê lé s  de  
ter re  et  d e  l i m o n  q u e  les  d é p ô ts  a l l u v i e n s  o r d i ­
n a ir e s  ; e n f i n ,  les  s tra tes  n e  c o n s e r v e n t  g u è r e  d e  
r é g u la r i t é  su r  u n e  é t e n d u e  ta n t  s o i t  p eu  g r a n d e .
L o r s q u e  le  to rr en  t, b a r r é  p a r  l e  g la c ie r ,  é p r o u v e  
u n e  c r u e , i l  a m è n e r a  à la  fo is  b e a u c o u p  d e  g a le ts  
e t  d e  g r a v i e r ,  q u ’il  d é p o s e  d a n s  la  m a r c .  C et te  
c o u c h e  d e  m a t é r ia u x  sera  e n s u i t e  r e c o u v e r t e  p a r  
les  f r a g m e n t s  d e  r o c h e  q u i  t o m b e n t  du g la c i e r .  
C e fa i t  e x p l iq u e  l e  m o d e  d e  f o r m a t i o n  d e s  d é p ô ts  
q u i  o f fr en t  u n e  a l t e r n a t iv e  d e  c o u c h e s  d e  d é b r is  
r o u l é s ,  a r r o n d i s ,  e t  é v i d e m m e n t  c h a r r i é s  p a r  
l ’e a u ,  a v e c  d ’a u tr e s  q u i ,  é t a n t  t r a n s p o r té s  p a r  le  
g la c i e r ,  s o n t  a n g u le u x  et  b i e n  c o n s e r v é s .  L a  c/ouille 
d e  la  V a l s o r e y , le  la c  de M örel p rès  du  g la c i e r  
d ’A le t s c h ,  c e lu i  de G o r n c r  ( e n c la v é  e n t r e  le  g la c ie r  
d u  m ê m e  n o m  et  c e lu i  d e  B l a l i o ) , c e lu i  d e  l 'E a u  
F r o i d e  au S i m p l o n  e t c . ,  s o n t  d e s  a m a s  d ’eau  o c c a ­
s io n n é s  p a r  d e s  b a r r a g e s  d e  g la c ie r s .  I l  y a a u s s i  des  
a m a s  d ’eau  q u i  s o n t  r e t e n u s  p a r  d e s  m o r a i n e s ,  et  
d a n s  l e s q u e l s  le s  m a t é r ia u x  a m e n é s  p a r  les  e a u x  se  
d é p o s e n t  p a r  c o u c h e s .  L e  la c  le  p lu s  c o n s id é r a b l e  
d a n s  c e  g e n r e  est  c e lu i  d e  M a t  m a r k  d a n s  la  v a l lé e  
de S a a s ;  i l  e s t  o c c a s io n n é  p a r  la m o r a i n e  du  g l a ­
c i e r  d e  I l o h c l c r c h  , ou d ’A U a l e i n , q u i  fa it  re f luer  
la  V iè g c .  L ’a n  d e r n ie r ,  j ’a i  t r o u v é  t r o i s  d e  c e s  p e ­
t i t s  la c s  au p ie d  du g la c i e r  d es  B o i s .  I l s  p r o v e ­
n a ie n t  des  e a u x  du g la c ie r ,  q u ’u n e  v ie i l l e  m o r a i n e
e m p ê c h a i t  d e  s ’é c o u le r .  L e s  g a le t s ,  l e  s a b le  e t  le  
l i m o n  q u e  c e s  e a u x  c h a r r i a i e n t , s ’y d é p o s a ie n t  
é g a l e m e n t  p a r  c o u c h e s .  L e s  la c s  d e  C h a m p é ,  a u -  
d e ssu s  d ' O r s i è r e s , e t  d e  C o m b a l , d a n s  l ’A l l é e -  
b l a n c h e  , s o n t  r e t e n u s  p a r  d ’a n c ie n n e s  m o r a in e s .  
C es so r te s  d e  d é p ô ts  s tra t i f ié s  se  r e n c o n t r e n t  f r é ­
q u e m m e n t  à C e n tr é e  d e  p lu s ie u r s  v a l l é e s  q u i  d é ­
b o u c h e n t  d a n s  la  g r a n d e  v a l l é e  d u  P i h ô n e , e t  c e la  
d a n s  d e s  l o c a l i t é s  o ù  le  g la c i e r  q u i  a s e r v i  d e  b a r r e  
o u  d e  d i g u e ,  a e n t i è r e m e n t  d i s p a r u .  N o u s  r e v i e n ­
d r o n s  s u r  ce  su je t ,  lo r s q u e  n o u s  t r a i t e r o n s  d u  t e r ­
ra in  e r r a t iq u e  (§. U9).
I l  i m p o r t e  d e  d é s ig n e r  p a r  u n  n o m  p a r t ic u l i e r  
ce s  s o r te s  d ’a l l u v i u m s  ou  d e  d i l u v i u m s ,  j u s q u ’à  
p r é s e n t  c o n s t a m m e n t  c o n f o n d u s  a v e c  le s  d i lu v iu m s  
o u  le s  a l l u v i u m s  o r d in a ir e s .  J e  le s  d i s t in g u e r a i  
d o n c  p a r  le  n o m  d e  g lac ia ire ,  a p p e la n t  ce s  d é ­
p ô ts  s t r a t i f ié s ,  a lluv ium  glaciaire  , lo r sq u e  le  g la c i e r  
q u i  le s  a p r o d u it s  e x i s te  e n c o r e ,  e t  d iluv ium  g la ­
c ia ire ,  l o r s q u ’il a d is p a r u  d e p u is  l o n g t e m p s .
J e  d o i s  e n c o r e  fa ir e  r e m a r q u e r  q u ’il  e x i s t e ,  au  
p ied  d e  la  p lu p a r t  d es  g l a c i e r s , d e s  d é p ô ts  d e  
t r a n sp o r t  p lu s  o u  m o i n s  s t r a t i f ié s ,  p r o d u i t s  p a r  les  
to r r e n ts  q u i  s ’é c h a p p e n t  d e  ce s  m a s s e s  d e  g la c e ,  
et q u i  e n t r a în e n t  le s  d é b r is  d e  r o c h e s  c h a r r i é s  p a r  
les  g la c i e r s ,  e t  le s  d é p o s e n t  p lu s  l o i n .  C es  a l lu ­
v io n s  s o n t  q u e lq u e f o is  fo r t  c o n s id é r a b l e s ,  c o m m e  
p ar  e x e m p le  p rès  d u  g la c ie r  d e  G o r n e r  (à Z e r -
6
i n a l l ) ,  p rès  de c e lu i  d 'A r g e n t i e r e , d e  c e lu i  d es  
B o is ,  e tc .
g. 25.
C AU SE POUR LAQUELLE L E S CORPS É T R A N G E R S E N SE V E L IS  
D A N S  L A  GLACE R E V IE N N E N T  A  L A  SU R FA C E.
L o r s q u e  n o u s  a v o n s  p a r lé  ( g .  10)  d e  la  g r a n d e  
p u r e t é  d e  la g la c e  d es  g l a c i e r s , n o u s  a v o n s  fa it  
o b s e r v e r  q u 'e l le  p r o v ie n t  d e c e  q u e  le s  c o r p s  é t r a n ­
g e r s  a r r iv é s  d a n s  l e u r  in t é r i e u r  n ’y re s te n t  pas,  
m a is  f in i s se n t  to u s  p a r  r e v e n ir  à la  su r fa ce .  I l  s e ­
r a i t  a b su r d e  d ’a t tr ib u e r  ce  fa it  t o u t  s im p le  à u n e  
fo r c e  p a r t i c u l i è r e , en  q u e lq u e  s o r te  o c c u l t e ,  q u i ,  
a g is s a n t  s u r  ce s  c o r p s  , l e u r  fe r a it  p e r c e r  e t  t r a ­
v e r se r  la  g la c e  s o l i d e  p o u r  a r r iv e r  a in s i  au jo u r .  
C ette  r é a p p a r i t io n  d es  c o r p s  e n s e v e l i s  n ’est  a u tr e  
c h o s e  q u e  l ’effet  d e  l ’e x p a n s io n  d e s  g l a c i e r s ,  c o m ­
b in é  a v e c  c e lu i  d e  la  fo n te  s u p e r f ic ie l l e  ' .
F i g .  X V I I .
_£7,
1 Mr Vcnetz a le prem ier expliqué ce fait curieux clans un  mém oire présenté 
en 1816 à la Société Helvétique des sciences naturelles, réun ie  à B erne. Mon 
frère Toussaint de C harpentier a fait connaître cette explication dans son m é­
moire » Sur les glaciers » inséré dans les annales de G ilbert 1819 pag. 3 8 8 .
—  GO —
S o i t F i g .  X V I I ,  la c o u p e  l o n g i t u d i n a l e  d ’u n e  p o r ­
t io n  de g la c ie r  a b c , et  d  u n  b lo c  d e  r o c h e  a r r iv é  
d a n s  s o n  in t é r i e u r  p a r  u n e  c a u s e  q u e lc o n q u e .  S u p ­
p o s o n s  q u e  le  g la c i e r  se  t r o u v e  à l 'é ta t  s t a t i o n n a ir e ,  
o u  e n  d ’a u tr e s  t e r m e s ,  q u e  l ’e x p a n s io n  q u ’il é p r o u v e  
p a r  la  c o n g é l a t i o n  de l ’eau  a b s o r b é e , r e m p la c e  
c o n s t a m m e n t  la  q u a n t i t é  d e  g la c e  q u i  lu i  e s t  e n ­
l e v é e  p a r  la  f o n t e  e t  p a r  l ’é v a p o r a t io n .  S i  c e t te  d i ­
la t a t io n  n ’a g is s a i t  q u e  d a n s  le  s e n s  d e  l ’é p a is s e u r  
c f J la  g l a c e ,  à m e s u r e  q u 'e l l e  se  f o n d r a i t  à la  s u r ­
fa ce  a 6 ,  s e r a i t  r e m p l a c é e  p a r  c e l l e  q u i  es t  i m m é ­
d ia t e m e n t  a u - d e s s o u s , l a q u e l le  à so n  to u r  s e r a it  
r e m p la c é e  p a r  c e l le  q u i  lu i  s u c c è d e  et  a in s i  d e  
s u i t e .  I l  a r r iv e r a i t  d o n c  u n  m o u v e m e n t  o ù  la  
t r a n c h e  le i  cj h p a r v ie n d r a i t  a u ss i  à la  s u r f a c e , e t  
a v e c  e l le  le  b l o c  d , q u i  s 'y  t r o u v e  e n g a g é  et q u i  
a t te in d r a i t  la  s u r fa c e  en  f ,  s i ,  c o m m e  n o u s  l ’a v o n s  
s u p p o s é ,  la  d i la t a t io n  d e  la  g la c e  n ’a v a i t  eu  l ie u  
q u e  d u  b as  e n  h a u t  p a r a l l è l e m e n t  à la  l i g n e  e f.
M ais le  b lo c  p e n d a n t  u n  t e m p s  x ,  q u ’il a u r a i t  
m i s  p o u r  a r r iv e r  e n  f ,  s ’est t r o u v é  a u ss i  s o u s  l ' i n ­
f lu e n c e  d e  l ’e x p a n s io n  q u i  a ag i  d a n s  l e  s e n s  d e  
la  lo n g u e u r  du g l a c i e r ,  p a r a l l è l e m e n t  à la  d i r e c ­
t io n  des  l ig n e s  k i  e t  g h.  S ’il n ’a v a i t  o b é i  q u ’à ce  
d e r n ie r  m o u v e m e n t ,  i l  s e r a it  p a r v e n u ,  p e n d a n t  le  
t e m p s  x ,  s u p p o s o n s  en  l ;  m a i s  c o m m e  i l  a é t é  
so u s  l ' in f lu e n c e  s im u l t a n é e  des d e u x  m o u v e m e n t s ,  
l 'u n  le  d ir ig e a n t  v e r s  f ,  et  l ’a u tr e  v e r s  / ,  i l  a u r a
dû  s u iv r e  la d ia g o n a le  d v i , et  a t t e in d r e  en  m  à 
la fu r  face  a u  b o u t  du  d it  t e m p s  x .
L e  t e m p s  x  se ra  p lu s  l o n g  si  l e  g la c i e r  va  en  
a u g m e n t a n t , e t  se ra  au  c o n t r a ir e  p lu s  c o u r t , s ' i l  
va en  d i m i n u a n t .  C e q u i  d a n s  le  c a s  p r é s e n t  ar­
r iv e  a u  b lo c  d,  a r r iv e r a  é g a l e m e n t  à t o u s  le s  c o r p s  
é t r a n g e r s  e n s e v e l i s  d a n s  u n e  p a r t ie  q u e l c o n q u e  du  
g la c ie r .  C e la  n o u s  e x p l iq u e  c o m m e n t  le s  d é b r i s  
d e  r o c h e s  m ê lé s  a v e c  le s  n e ig e s  d e s  h a u t s - n é v é s , 
p a r v ie n n e n t  t o u s  à la  s u r f a c e , d è s  q u e  le  n é v é  se  
c h a n g e  en  g la c i e r  e t  d e v i e n t , p a r  ce  fa it  m ê m e ,  
s u s c e p t ib le  d ’e x p a n s io n .  N o u s  c o n c e v o n s  t r è s -b ie n  
q u e  d es  b lo c s  t o m b é s  j u sq u e s  au l i t  o u  fo n d  du  
g la c i e r  r e v ie n n e n t  é g a l e m e n t  à la  s u r f a c e  , p o u r v u  
q u ’i l s  se  t r o u v e n t  p la cé s  d e  m a n i è r e  q u e  la  g la c e  
p u i s s e , s u r  u n  ou  su r  p lu s i e u r s  p o in t s  s ’in s in u e r ,  
d e sso u s  ' .
4 L ’explication que nous venons de donner de la cause pour laquelle des 
corps cnselevis dans la glace reviennent à la surface, explication que l’on doit, 
nous le répétons, à Mp Venetz, est si simple e t si claire, qu ’elle a été approuvée 
par Mr  Agassiz; car il d it dans ses Etudes sur les glaciers pag. 15 . » A ntéricu- 
» rem ent » (aux observations su r les anciennes m oraines) » Mr Venetz avait 
j» déjà donné une explication très-satisfaisante  du re je t des corps étrangers 
» tombés dans les fentes et les crevasses des glaciers. » Cependant Mr Agassiz 
propose une autre  explication relativem ent au so i-d isant re je t des corps é tran­
gers p a rle s  névés. Il d it pag. 105  : » Il est inutile  de rappeler que les blocs 
» ne peuvent s’enfoncer que dans le névé; ceux qui tom bent su r le glacier 
» proprem ent d i t ,  resten t à sa surface, o u , s’ils d isparaissen t, ce n ’est que 
" lorsqu’ils tom bent dans les crevasses. Dans sa partie  supérieure  , là où il est 
» encore à Vètat de névé, le glacier n’a pas assez de consistance pour m aintenir
t  2 6 .
E FF E T  D ES CORPS O R G A N IQ UES SUR L A  G LACE.
L o r s q u e  (les in s e c te s  v i e n n e n t  à p é r i r  s u r  un  
g l a c i e r ,  au  l ie u  d e  r e s te r  à la  s u r f a c e ,  i l s  s ’e n f o n ­
c e n t  p eu  à p eu  d a n s  la g la c e  e n  la f o n d a n t  p ar
» les débris de rochers à sa surface ; ceux-ci s’enfoncent par conséquent dans 
» cette glace incohérente e t grum eleuse. Cependant la masse entière du glacier 
» chem ine dans le sens de sa pente et donne ainsi de plus en plus prise à l’ac- 
» lion  dissolvante des agens atm osphériques e t de la chaleur du soleil. L ’eau 
» qui résulte de la fonte de la partie  superficielle , s’infiltre dans la masse, e t 
» lorsqu’elle rencontre un  bloc dans l ’intérieur du  névé ,  elle coule le long de 
» scs flancs e t im bibe la masse environnante. Lorsque su rv ien tensu ile  le froid de 
» la n u i t ,  celte eau qui vient de s’infiltrer dans la masse grumeleuse du névé 
» se congèle e t par là même se dilate. 11 en résulte une pression qui s’exerce 
> contre le bloc en question e t le force à faire place à cette glace naissante. Le 
» bloc s’élève ainsi vers la su rface, grâce à la résistance moins considérable des 
» couches supérieures incohérentes e t grum eleuses, comparée à la résistance 
» des couches inférieures qui viennent de se transform er en glace compacte 
» par l’effet de l’eau infiltrée. De très-g ros blocs peuvent ainsi ê tre  ramenés 
» à la surface. Cette ascension s’opère plus facilement à l’égard des fragm ents 
n anguleux que lorsque ce sont de grandes d a lle s, e t cela est facile à com­
f1 prendre  : les blocs anguleux sont poussés à la surface par l ’action combinée 
» de la pression latérale e t de la pression de bas en hau t ; les da lles, au con­
fi t r a ir e ,  à moins qn ’elles ne reposent su r  leu r tran ch e , ne reçoivent que 
» l’impulsion de bas en haut e t a rriven t ainsi p lus len tem ent à la surface. » 
Cette explication, nous l’avouons franchem ent ,  ne nous satisfait pas, parce 
que nous ne la trouvons pas claire. Ainsi par exem ple, nous ne concevons pas 
bien comment l’eau qui coule le long des flancs du bloc, e t qu i im bibe la masse 
de glace grum eleuse env ironnan te , pou rrait en se congelant, déplacer le bloc 
enseveli e t chargé de tout le poids de la glace qui le recouvre. Il nous semble
l 'a c t io n  d e  la  c h a le u r  q u i  l e u r  es t  c o m m u n i q u é e  
p a r  le  s o l e i l , e t  q u i  est d ’a u ta n t  p lu s  c o n s id é r a b l e ,
•au contraire que celte congélation, au lieu de soulever le bloc, devrait p lu tô t se 
borner à com prim er la glace incohérente qui l’entoure. Mais toute cette ex­
plication nous para it b ien in u tile , parce q u ’elle s’applique à u n  fait im aginaire, 
à un fait qui n’existe pas. En effe t, les névés ne re je tten t pas les blocs qui y 
sont ensevelis, comme Mr Agassiz le rem arque très-b ien  lu i-m êm e, lorsqu’il dit 
pag. 45 : » il n ’y a que la glace compacte qui soit susceptible de pousser les 
» blocs à la surface ; les névés n ’en sont pas capables à cause de leur nature in -  
» cohérente. » Le passage que nous venons de transcrire  de l’ouvrage de 
Mv Agassiz, quoique énonçant un  fait trè s -v ra i, p eu t néanm oins donner lieu 
à une e rreu r trop  grave pour que nous puissions nous dispenser de la relever, 
car il fait n a ître 'l’idée que le rejet des corps é tran g ers, pour nous serv ir de 
cette  expression re ç u e , mais peu exacte, trouve sa cause dans la nature  de la 
glace. Cette idée est e rro n é e , parce que ce n ’est pas du  to u t à cause de la na­
tu re  incohérente de la glace des liau ts-névés que les débris qui s’y trouvent 
enseve lis , ne reviennent pas à la surface, mais c’est parce que les neiges an­
nuelles n ’y fondent pas com plètem ent. Q uant aux bas névés ils ne re je tten t pas 
les débris ensevelis , parce q u ’ils éprouvent une fusion à leur face inférieure, 
c ’e s t-à -d ire  à la face par la quelle ils reposent su r le te r ra in , fusion qui em­
pêche que les couches inférieures ne deviennent surface du névé. Cette fonte 
est opérée par les eaux q u i , vu le peu d ’épaisseur de la n e ig e , la tra v e rsen t, 
e t par celles qui s’écoulent des pentes du  vallon dans lequel un  bas-névé est 
tou jours situé ; ces d e rn iè re s , en pénétran t dessous, con tribuen t à augm enter 
cette fonte. C’est par celte cause que la quantité  d ’eau qui s’échappe d ’un b a s- 
névé, est com parativem ent au volume de ce d e rn ie r , beaucoup plus considé­
rable  que celle qui est fournie par u n  glacier , où cette fusion par la face 
inférieure est extrêm em ent lim itée (§ . -10). Enfin quan t aux glaciers propre­
m ent d i t s , les corps é trangers qui y sont ensevelis , reparaissent au j o u r , non 
pas par la raison que leu r glace est a compacte » o u , p ou r s’exprim er plus 
exactem ent, grenue , mais à cause de la fonte complète des neiges annuelles , 
e t de celle que les glaciers éprouvent eux-m êm es à leu r superficie durant la 
saison chaude. D ire que la glace « pousse » les blocs dehors, est une expression 
qui peu t également induire  en e r re u r ,  parce que le m ot pousser  pourrait faire 
croire que le bloc s’élève à la surface en qu ittan t ou en abojidonnant peu à
q u e  la  c o u le u r  d e  l ' a n im a l  est  p lu s  f o n c é e .  M a is  
dès  q u e  ce s  ê tres  s o n t  a r r iv é s  à u n e  p r o f o n d e u r  d e  
q u e lq u e s  p o u c e s , o ù  le s  r a y o n s  du  s o le i l  n e  p e u ­
vent, p lu s  les a t t e i n d r e , i l s  c e s se n t  c o m p l è t e m e n t  
d e  d e sc e n d r e .
L a  m ê m e  c h o s e  a r r iv e  é g a l e m e n t  à d e s  fe u i l le s ,  
à d es  m o r c e a u x  d e  b o i s ,  e t  m ê m e  à d es p ie r r e s  
p la te s  m i n c e s  e t  d e  c o u le u r  s o m b r e ,  s u s c e p t ib le s  
d e  se  r é c h a u f f e r  p ar  l ’a c t io n  d u  s o le i l .  M a i s  n o u s  
le  r é p é t o n s ,  ces  c o r p s  n e  s 'e n f o n c e n t  g u è r e  a u -d e là  
d u  p o in t  où  i l s  c o m m e n c e n t  à ê t r e  c o n s t a m m e n t  
à  l ’o m b r e .  S i  le  t r o u  q u i  s ’est  f o r m é  p a r  la  fo n te  
d e la  g l a c e ,  v i e n t  à se  f e r m e r ,  e t  q u e  le  c o r p s  n ’a it  
p a s  été  d é c o m p o s é ,  c e l u i - c i  r e p a r a î t r a  à la  s u r ­
face  (§. 2 5 ) ;  l à ,  é p r o u v a n t  d e  n o u v e a u  l ’a c t io n  
d u s o l e i l , i l V e n f o n c e r a  d e r e c h e f ;  e n  c o n t i n u a n t  
a i n s i ,  i l  f in ir a  p a r  a r r iv e r  a u  p ie d  du  g l a c i e r ,  
a p r è s  a v o ir  s u iv i  u n e  m a r c h e  a l t e r n a t iv e m e n t  d e s ­
c e n d a n t e  et a s c e n d a n te .  N o u s  n ’a u r io n s  p as m ê m e
peu la glace avec la quelle il a été successivement en contact. Mais nous avons 
fait voir que cet abandon , ce changem ent de place par rapport à la glace envi­
ronnante n’a pas lieu. En e ffe t , le bloc d  (F ig. X VJI) ne quittera  la glace qui 
l’en toure , que lorsque celle-ci viendra à se fondre. Cela n ’arrivera que lorsque 
la glace comprise entre  les lignes a m  et k i  sera fondue , e t que la ligne k i  
[le glacier étant supposé à l’é tat stationnaire (§ . i l ) ]  coïncidera avec la ligne 
a m , ou en d ’autres te rm es, lorsque la ligne k i arrivera à son tou r dans le 
plan de la surface du glacier. Elle y parviendra par suite de la fonte de la por­
tion de glace comprise en tre  les lignes a m  e t k i , et par suite de la dilatation 
de la glace comprise entre  les lignes k i et c b.
fa it  m e n t i o n  d e  ce  p h é n o m è n e  s i  n a tu r e l  e t  si  
s i m p l e ,  si  M r H u g i  n ’e n  a v a i t  d o n n é  u n e  a u tr e  
e x p l ic a t io n  , l 'a t t r ib u a n t  à u n e  désoxidation de la 
(jlace e t  à u n e  décomposition du  giacici• d a n s  ses  p a r ­
t ie s  c o n s t i t u a n t e s 1.
§• 2 7 .
V E IN E S  D E  D É B R IS  D E ROCHES.
D a n s  le  v o i s i n a g e  d es  h a u t s - n é v é s  , le s  g la c ie r s  
p r é s e n te n t  a s se z  s o u v e n t  d a n s  l e u r  in t é r i e u r  d e  
la  t e r r e ,  d u  s a b l e , d u  g r a v i e r  e t  d es  p ie r r e s ,  p r o ­
v e n a n t  t o u s  d e s  é b o u le m c n t s  t o m b é s  su r  le  n é v é  
et  e n s e v e l i s  p a r  le s  n e ig e s  q u i  le s  o n t  s u c c e s s i v e ­
m e n t  c o u v e r t s .  M a i s  à m e s u r e  q u e  l e  n é v é  se  
c h a n g e  en  g l a c i e r ,  ce s  d é b r is  se  r e n d e n t  à la  s u r ­
f a c e  c o m m e  n o u s  l ’a v o n s  e x p l iq u é  p lu s  h a u t  ( § 2 5 ) .
O n  r e n c o n t r e  f r é q u e m m e n t  a u ss i  d e s  v e in e s  
m i n c e s  s e u l e m e n t  d e  t e r r e  et  d e  sa b le  à u n e  g r a n d e  
d is t a n c e  d e s  n é v é s , e t  m c r n e  à l ’e x t r é m i t é  i n f é -
1 Mr. Hugi d it : pag. 564 . « Lorsque le corps cellulaire de l’insecte vient en 
» contact immédiat avec la g lace, il lui soustrait une pa rtie  de son oxigène, 
» e t , lui enlevant par l’aspiration , l’un  de ses élémens principaux , il décom - 
» pose le glacier dans ses parties constituantes. —  Ce que l’insecte vivant opère 
» par la respiration e t par la v ita lité , l ’insecte m ort e t la feuille l’opèrent par 
» une action d issolvante, car la m ort tou t aussi bien que la v ie , est une oxida- 
» l io n , une envie immodérée d ’oxigène. » Comment peu t-on  ê tre  à tel point 
ennem i des idées claires e t nettes ! !
r i c u r e  d es  g la c ie r s .  M a i s  ce s  v e in e s  o n t  u n e  a u tr e  
o r i g i n e ;  e l le s  p r o v ie n n e n t  d es  sa b le s  et des  te r r e s  
q u e  les  p e t i t s  fd e ts  d ’ea u  q u i  c o u le n t  à la  su r fa c e  
d es  g la c ie r s  p e n d a n t  l e  j o u r  e n  é t é ,  o n t  a m e n é s  
a v e c  e u x ,  e t  d é p o sé s  d a n s  d es  cr e v a s se s ,  p e u  i n c l i ­
n ées .  S i  ce s  d e r n iè r e s  v i e n n e n t  à se  f e r m e r  et  à se  
r a p p r o c h e r  d a v a n t a g e  d e  l ’h o r i z o n t a l e ,  p a r  s u i t e  
d u  t a s s e m e n t  et de  la  d i la t a t io n  in é g a le  d e  la g la c e ,  
e t  si p lu s ie u r s  c r e v a s s e s  p a r a l lè le s  e t  p eu  d is ta n te s  
o n t  é p r o u v é  le s  m ê m e s  a c c id e n t s ,  la g la c e  o ffre  
u n e  s o r te  d e  s t r a t i f ic a t io n  , q u i  n é a n m o i n s  n ’es t  
q u ’a p p a r e n te .
F i g .  X V I I I .
L e s  to rr en ts  q u i  s ’é c h a p p e n t  du  p ie d  d es  g la c ie r s ,  
se  c r e u s e n t  q u e lq u e f o is  u n e  i s s u e  a ,  F i g .  X V I I I , 
en  f o r m e  d e  g r o t t e  c i n t r é e .  L a  v o û te  d e  c e t te  o u ­
v e r t u r e  est  t o u j o u r s  s u r m o n t é e  et e n c a d r é e  p a r
d es a r c e a u x  d e  g la c e  b b b q u i  s o n t  c o n c e n t r iq u e s ,  
p a r a l lè le s  à la  c o u r b u r e  de la  v o û t e ,  e t  s é p a r e s  le s  
u n s  d e s  a u tr e s  p a r  u n e  f issu re .  C es a r c e a u x  n e  
p e u v e n t  c tr e  e n v i s a g é s  c o m m e  le  r é s u l t a t  d ’u n e  
v é r i t a b le  s t r a t i f ic a t io n .  I l s  s o n t  d û s  u n i q u e m e n t  
à u n  a f fa is s e m e n t  et  à u n e  sé p a r a t io n  d e  la  g la c e ,  
q u i ,  n e  se t r o u v a n t  p lu s  s u f f i s a m m e n t  a p p u y é e ,  se  
d é t a c h e  p e u  à p e u  , p a r  so n  p r o p r e  p o i d s ,  a u t o u r  
d e l ’o u v e r t u r e , e t  f in i t  p a r  se  p r é c ip i t e r  d a n s  le  
t o r r e n t .  L a  f o r m e  r é g u l i è r e  d e  ce s  c r o û t e s  ou  p o r ­
t i o n s  s é p a r é e s  d e  g l a c e , p r o v ie n t  d e  la  fa c i l i té  
a v e c  la q u e l le  c e  c o r p s  e s t  su s c e p t ib le  d e  se fe n d r e  
e n  to u s  s e n s .
2 8 .
C R E V A SS E S .
N o u s  a v o n s  fa i t  v o i r  p lu s  h a u t  (§ .  7 ) ,  q u e  la  
c o n g é l a t i o n  de l ’eau  in é g a le m e n t  a b s o r b é e  p ar  u n  
g l a c i e r ,  y p r o d u it  u n e  e x p a n s io n  p a r e i l l e m e n t  
in é g a le .  C ette  e x p a n s io n  d o n n e  l ie u  à la  f o r m a t io n  
d e  f ê lu r e s  o u  f issu res  c a p i l l a i r e s ,  c o u r t e s ,  i r r é ­
g u l iè r e s  e t  se  c r o i s a n t  e n  to u s  s e n s  e t  e n  si g r a n d  
n o m b r e ,  q u ’e l le s  d e v ie n n e n t  la  c a u s e  d e  la s t r u c ­
tu r e  g r e n u e  d e  la  g la c e .  M a i s  c e t t e  d i la t a t io n  n e  
se  b o r n e  p as u n i q u e m e n t  à p r o d u ir e  d e  c e s  p e ­
t i te s  f ê lu r e s  ; e l le  o c c a s io n n e  au ss i  des fen te s  p lu s
*
g r a n d e s , p lu s  r é g u l iè r e s  e t  p e u t  c tr e  q u e lq u e f o is  
assez  p r o f o n d e s  p o u r  a t t e in d r e  à la  fa ce  in fé r ie u r e  
du g la c i e r .
O n  c o m m e t t r a i t  c e p e n d a n t  u n e  g r a v e  e r r e u r  si  
l ’o n  a t tr ib u a i t  à l ’effet  d e  l ’e x p a n s io n  s e u le ,  to u te s  
l e s  c r e v a s se s  q u i  c o u p e n t  le s  g la c ie r s  et q q i  les  
r e n d e n t  s o u v e n t  s i  d i f f ic i le s  e t  si d a n g e r e u x  à p a r ­
c o u r i r .  B e a u c o u p  d ’e n t r ’e l l e s , p e u t  ê tr e  la  p l u ­
p a r t ,  s o n t  d u e s  au c o n c o u r s  d e  d iv e r s e s  c i r c o n ­
s t a n c e s ,  q u i  t e n d e n t  to u te s  à p r o v o q u e r  la  r u p tu r e  
d e  la  g la c e  et à f a v o r is e r  la  f o r m a t i o n  d e s  c r e v a s ­
se s .  L e  d e g r é  d e  p e n te  d u  l i t  d e s  g la c i e r s ,  les  i n é ­
g a l i t é s  q u e  c e  m ê m e  l i t  p e u t  p r é s e n t e r ,  le s  e x c a ­
v a t io n s  q u e  le s  e a u x  q u i  c o u l e n t  s o u s  le s  g la c ie r s  
p e u v e n t  y  f a i r e ,  le  t a s s e m e n t  d e  la  g l a c e , sa  
g r a n d e  f r a g i l i té ,  e t c .  v o i là ,  a v e c  la  d i la t a t io n  et  le  
m o u v e m e n t ,  le s  c a u se s  p r in c ip a le s  d u  p h é n o m è n e  
q u i  n o u s  o c c u p e .  L e  d e g r é  d e  p e n te  d u  l i t  d ’u n  
g la c i e r  e x e r c e  la  p lu s  g r a n d e  in f l u e n c e  s u r  le  
n o m b r e  et  l ’é t e n d u e  des c r ev a sses .  P lu s  c e t te  p e n te  
se ra  r a p i d e , p lu s  le  g la c i e r  se r a  c r e v a s sé .  L a  r a i ­
s o n  en  es t  f a c i l e  à c o m p r e n d r e .  S u p p o s o n s  q u ’il  
se  f o r m e  au  p ie d  d e  la  p e n t e ,  u n e  o u  p lu s ie u r s  
cr e v a s se s  t r a n s v e r s a le s  : la  g la c e  q u i  b o r d e  la  c r e ­
v a sse  d u  c ô t é  d ’a m o n t , n ’é ta n t  p lu s  s u f f i s a m m e n t  
a p p u y é e  , d o i t  p eu  à p eu  c é d e r  à s o n  p r o p r e  p o id s ,  
et  p r o v o q u e r  a u -d essu s  d 'e l le  u n e  n o u v e l l e  fen te ,  
q u i , à s o n  t o u r  , en  o c c a s io n n e r a  u n e  t r o i s i è m e ,
et a in s i  d e  s u i t e  t o u jo u r s  en  r e m o n t a n t , j u s q u ’à 
c e  q u e  la  p e n te  d e v ie n n e  assez  d o u c e  p o u r  q u e  la  
g la c e  p u is s e  se s o u t e n ir  s u r  e l l e - m ê m e  p a r  so n  
a p l o m b .
P o u r  b ie n  c o m p r e n d r e  c e  m o d e  d e  f o r m a t i o n  
d e s  c r e v a s s e s , i l  fa u t  se  r a p p e le r  q u e  la g la c e  des  
g la c ie r s  n ’est p o in t  c o m p a c t e  c o m m e  c e l l e  d es  
la c s  e t  d e s  r iv iè r e s  ; m a i s  q u ’e l le  est  g r e n u e ,  e t  q u e  
c e s  g r a in s  s o n t  t o u s  s é p a r é s  le s  u n s  d e s  a u tr e s  p a r  
d es  f i s su re s  c a p i l la ir e s ,  q u i  n u i s e n t  à la  s o l i d i t é  
d e  la  m a s s e .
L ’in s t a n t  o ù  d e s  fe n te s  se  f o r m e n t ,  es t  t r è s - s o u ­
v e n t  a c c o m p a g n é  d ’un  c r a q u e m e n t ,  q u ’o n  p e u t  
q u e lq u e f o i s  c o m p a r e r  à u n  c o u p  d e  c a n o n .  L a  
l a r g e u r  d es  fe n te s  n a is s a n te s  a t t e in t  r a r e m e n t  5 
l i g n e s , e t  n e  d ép a sse  j a m a i s  c e t te  m e s u r e .  M a i s  
s i  le s  fe n te s  c o m m u n i q u e n t  a v e c  la  fa c e  i n f é r i e u r e  
d u  g la c ie r ,  s o i t  d i r e c t e m e n t , so i t  p a r  l ' i n t e r m é ­
d ia ir e  d ’a u tr e s  c r e v a s s e s , e l l e s  n e  t a r d e r o n t  p as  
à s ’é la r g ir  , p a r  ce  q u e  l ’a i r ,  y  é t a b l i s s a n t  un  c o u ­
r a n t ,  a u g m e n t e r a  p r o m p t e m e n t  l e u r  la r g e u r  p a r  
la  fo n te  e t  l’é v a p o r a t io n  d e  la  g la c e .  L e s  ea u x  q u i  
c o u l e n t  l e  l o n g  d es  p a r o i s , p r o d u is e n t  le  m ê m e  
effet .
L a  la r g e u r  d es  c r e v a s se s  es t  t r è s -v a r ia b le .  I l  y 
en  a o ù  e l le  n ’est  q u e  d e  q u e lq u e s  l i g n e s ,  t a n d is  
q u ’il  y en  a d ’a u tr es  où  e l l e  a t t e in t  d ix  p ie d s  et  
m ê m e  a u - d e là .  M a is  t o u te s  les c r e v a s s e s  se  r e t r é -
c is se n t  a u ss i  b ie n  v e r s  le u r s  d e u x  e x t r é m ité s  q u e  
d a n s  la  p r o f o n d e u r 1.
I l  p a r a î t  q u e  la  p lu p a r t  c o m m u n i q u e n t  d ’u n e  
m a n i è r e  q u e l c o n q u e a v e c  la fa c e  i n f é r i e u r e  du g la ­
c ie r  ; c a r ,  lo r s q u e  c e l l e  c o m m u n i c a t i o n  n ’a pas  
l i e u , le s  c r e v a s s e s  se  r e m p l i s s e n t  d ’eau  p e n d a n t  
l ’é t é , e t  c e p e n d a n t  i l  n ’est  p as  t r è s - c o m m u n  d ’un  
r e n c o n t r e r  q u i  p r é s e n t e n t  c e t  a c c id e n t  (§ .  5 0 ) .
L e u r  d i r e c t i o n  o r d in a ir e  es t  à peu  p r è s  d a n s  le  
se n s  d e  la  la r g e u r  d u  g la c ie r  ; m a i s  o n  r e m a r q u e  
q u e  c e l le s  q u i  p a r t e n t  d e s  b o r d s  l a t é r a u x , s ’i n c l i ­
n e n t  p r e s q u e  t o u j o u r s  du  c ô té  d ’a m o n t  c ’e s t - à - d i r e  
v e r s  l ’e x t r é m i t é  s u p é r ie u r e .  N o u s  a t t r ib u o n s  ce  
b ia i s  à l ’e x p a n s io n  in é g a le  du g l a c i e r ,  q u i  d o i t  se  
d i la t e r  m o i n s  d a n s  le  m i l i e u  q u e  le lo n g  d e  ses  
b o r d s ,  o ù  la  fo n t e  e s t  p lu s  c o n s id é r a b l e  à c a u s e  de  
la  r é v e r b é r a t i o n , o u ,  si  l ’o n  v e u t , à c a u s e  du  c a ­
lo r i q u e  r a y o n n a n t  d e s  f la n c s  d es  m o n t a g n e s ,  d es  
r o c h e r s ,  e t  d es  m o r a in e s  q u i  le  b o r d e n t .  P a r  c o n ­
s é q u e n t  le  g la c ie r ,  y r e c e v a n t  p lu s  d ’e a u ,  d o i t  s ’y 
d i la t e r  d a v a n t a g e ,  e t  s o n  m o u v e m e n t  y d o i t  ê tr e  
n é c e s s a i r e m e n t  p lu s  c o n s id é r a b l e  q u 'a u  m i l i e u ,
i Mr . H ugi rapporte (Alpenreisen  pag. 556) que les crevasses à la surface 
ou sur le dos du glacier ne se form ent que de jo u r e t pendant l’été, tandis que 
celles qui sont à la face inférieure du g lacier, ne doivent s’ouvrir que de nuit 
e t pendant l ’h iv e r , e t s’étendre  en se rétrécissant du bas en hau t. Je  doulc 
beaucoup que ce fait soit bien constaté ; s’il l’é ta i t , il serait vraim ent inexpli­
cable.
où  ces  a g e n ts  c a lo r i f iq u e s  a g is s e n t  p lu s  f a ib l e m e n t .  
J e  ( lois  e n c o r e  a j o u t e r  q u e  je n e  c o n n a i s  a u c u n  
e x e m p le  d e  g la c ie r  t r a v e r s é  d a n s  t o u t e  sa  la r g e u r  
et  d a n s  t o u t e  so n  é p a is s e u r  p a r  u n e  s e u le  e t  m ê m e  
c r e v a s s e .  S i  c e t  a c c i d e n t  a r r i v a i t ,  l ’e x p a n s io n  de  
la  g la c e  le  f e r a it  b i e n t ô t  d is p a r a î t r e .
L e s  c r e v a s se s  l o n g i t u d in a l e s  o u  p a r a l lè l e s  à la  
l o n g u e u r  du  g la c ie r  s o n t  p lu s  r a r e s ,  e t  la p lu p a r t  
p a r a is s e n t  a v o ir  é té  o r i g i n a i r e m e n t  d e s  c r ev a sses  
t r a n s v e r s a le s  , q u i  so u s  l ’in f l u e n c e  d u  m o u v e m e n t  
i n é g a l ,  o n t  p eu  à p e u  f l é c h i  et p r is  u n e  d ir e c t io n  
à p e u  p r è s  p a r a l l è l e  à c e l l e  d u  g la c i e r .  L o r s ­
q u 'e l le s  p r é s e n t e n t  c e t t e  d ir e c t io n  déjà e n  n a i s ­
s a n t ,  c e la  p r o v ie n t  t o u jo u r s  d es  a r ê te s  d e  r o c h e r  
q u e  la  g la c e  r e c o u v r e ,  et q u i  se  d i r ig e n t  d a n s  ce  
s e n s 1. O n  r e n c o n t r e  su r  les  b o r d s  d es  g la c ie r s ,  
p r in c i p a l e m e n t  v e r s l e u r p i e d ,  d e  p r o f o n d s  s i l l o n s ,  
p a r f a i t e m e n t  s e m b la b le s  à d es  c r e v a s s e s ,  m a i s  q u i  
n e  s o n t  q u e  d es  r a v i n s  c r e u sé s  p a r  l e s  e a u x  p l u ­
v ia le s .  O n  le s  r e c o n n a î t  p ar  l e u r  f o n d  q u i  e s t  
c r e u s é  e n  r ig o le  , e t  p ar  l e u r  d ir e c t io n  , q u i  est  
t o u j o u r s  d a n s  le  s e n s  d e  la p lu s  fo r te  p e n t e .  L e  
g la c i e r  du P ih ô n e  p r é s e n te  ce  fa i t  d ’u n e  m a n iè r e  
t r è s - r e m a r q u a b le .
* Le glacier de Corbassière dans la vallée de B agnes, d ’A rgen tiè re , de la 
Mer de glace e tc .,  p résen ten t des crevasses longitudinales, occasionnées par 
des arêtes de rochers ; car elles s’ouvrent toujours à la même place.
O n  o b s e r v e  f r é q u e m m e n t:  q u e  la  g la c e  n ’e s t  pas  
e n  c o n t a c t  i m m é d i a t  a v e c  le s  r o c h e r s  q u i  la  b o r ­
d e n t ,  m a i s  q u ’e l le  e n  es t  s é p a r é e  p a r  u n  v id e ,  p ar  
u n e  s o r te  d e  c r e v a s s e , q u i , à s o n  e m b o u c h u r e ,  
p r é s e n t e  u n e  la r g e u r  trè s  v a r i a b l e , m a i s  q u i  d a n s  
la  p r o f o n d e u r  va  p r o m p t e m e n t  en  d im i n u a n t .  C es  
v id e s  n ’a t t e ig n e n t  le  fo n d  du  g la c ie r  q u e  d a n s  le s  
l o c a l i t é s  o ù  d es  e a u x  p lu s  o u  m o i n s  a b o n d a n t e s  
s u iv e n t  la  p e n t e  d u  r o c h e r , e t  f o n d e n t  la g la c e  à 
m e s u r e  q u e  l ’e x p a n s io n  t e n d  à l 'e n  a p p r o c h e r .  
L e  r e n v o i  ou  la  r é p e r c u s s io n  d e s  v e n ts  c h a u d s  et  
la  r é v e r b é r a t io n  d u  so le i l  s o n t  la  p r in c ip a le  ca u se  
d e ce t  a c c i d e n t ,  q u ’o n  r e n c o n t r e  d a n s  to u te s  le s  
l o c a l i t é s  o ù  le s  g la c ie r s  s o n t  b o r d é s  p a r  d e s  r o ­
c h e r s  ta i l lé s  à p i c  e t  e x p o s é s  au m i d i .
E n f i n , l o r s q u ’u n  g la c ie r  o u  u n  n é v é  a b o u t i t  
p a r  so n  e x t r é m i t é  supérieure  à  u n e  p a r o i  d e  r o ­
c h e r s ,  l e  t a s s e m e n t  e m p ê c h e  le  c o n t a c t  i m m é ­
d ia t  , e t  p r o d u i t  u n e  la r g e  s é p a r a t io n  e n t r e  le  r o ­
c h e r  et  la g la c e .  C ’est  u n  a c c id e n t  e x t r ê m e m e n t  
c o m m u n  ; m a i s  je  n e  c o n n a i s  a u c u n  g la c i e r  o ù  il  
se  p r é s e n te  d ’u n e  m a n iè r e  p lu s  f r a p p a n te  q u ’à c e ­
lu i  du B r e i t l i o r n , au f o n d  d e  la  v a l l é e  d e  L a u t e r -  
b r u n n e n , e t  à c e lu i  d e  la  R é m o u e n t z a  , p rès  du  
g la c ie r  du  T r ie n t .
N o u s  a v o n s  d éjà  fa i t  c o n n a î t r e  p lu s  h a u t  ( g .  9)  
q u e  l ’e x p a n s io n  d e s  g la c ie r s  p a r  la c o n g é l a t i o n  d e  
l ’eau a b s o r b é e , a l ie u  p e n d a n t  le s  n u i t s  f r a îc h e s
d e l à  b e l l e  sa is o n ,  et p r o b a b le m e n t  m ê m e  d e  jo u r ,  
si l’é p a is s e u r  d e  la  g la c e  est  c o n s id é r a b le .  C ’est  
d o n c  a u ss i  p e n d a n t  c e s  m ê m e s  n u i t s  q u e  se  f o r ­
m e n t  la p lu p a r t  d es  fe n te s  q u i  s o n t  d u e s  à la  d i l a ­
t a t io n  d e  la  g la c e .  M a i s  c e l le s  q u i  p r o v ie n n e n t  
d ’un  t a s s e m e n t  ou d ’u n  a f fa is s e m e n t  d e  p o r t io n s  
d e  g la c ie r  m a l  a p p u y é e s , p e u v e n t  se f o r m e r  en  
t o u te  s a i s o n , e t  a u ss i  b ie n  d e  j o u r  q u e  d e  n u i t ,  
q u e  la  g la c e  s o i t  s o u s - m i  n ée  p a r  le s  e a u x , ou  
q u ’e l le  s o i t  e n t r e - c o u p é e  p a r  d e s  c r e v a s s e s  i n ­
c l i n é e s 1.
4 C’est un fait très-connu  des hab itan ts  des Alpes, que les plafonds ou voûtes 
des ouvertures par lesquelles les torrents s’échappent des glaciers , s’affaissent 
considérablem ent pendant l’hiver. Si par suite d’un h iver long et f ro id , le 
to rren t vient à t a r i r , il n’est pas ra re  que non seulem ent l’ouvertu re , mais 
aussi le canal lui m ême se ferme par l’affaissement du plafond. Dans ce cas , 
au re to u r de la belle sa iso n , les eaux se fraient un  nouveau passage, quel­
que fois à une grande distance de l’ancien , e t le conservent aussi longtemps 
q u ’elles n ’ont pu  rouvrir l’au tre . La belle grotte de la source de l’A rvcyron , 
s’était en tièrem ent fe rm ée , il y a 1 2 a n s , pendant l’h iv e r , de m anière q u e , 
l ’année su iv an te , nous vîmes encore en Ju ille t ce to rren t so rtir de dessous le 
glacier à une grande distance au-dessus de son issue o rd in a ire , e t form er une  
belle cascade de près de 500 pieds de chute . Le canal d’écoulement des eaux du 
vaste glacier de C o rn e r , s’était entièrem ent fermé par un  affaissement de la  
glace, pendant le long h iver de 1 829 à 18 5 0 . Au prin tem ps su iv an t, les eaux 
se firent jou r beaucoup plus h a u t,  e t conservèrent pendant deux ans cette 
nouvelle issue. Le to rren t du glacier de Tzezeltaz dans la vallée de B agnes, 
s’écoulait en 1815 du côté du  bord d ro it ,  tandis qu ’en 1820  , son issue se 
trouvait près du bord gauche du  glacier. Ces fa its , auxquels nous pourrions 
en ajouter d’autres, prouvent que la glace est susceptible d ’affaissement même 
pendant l’hiver.
N o u s  t e r m in o n s  ce  p a r a g r a p h e  p ar  la r e m a r q u e  
q u e  M r H u g i  p a r a î t  ê t r e  e n  e r r e u r ,  lo r s q u ’i l  d i t  
( A lpenre isen  p a g .  5 5 9 . )  q u e  le s  c r e v a s s e s  n e  t r a ­
v e r s e n t  j a m a is  le s  m o r a i n e s  s u p e r f ic ie l l e s ,  o u ,  p o u r  
s ’e x p r i m e r  p lu s  e x a c t e m e n t ,  la  g la c e  q u i  les  s u p ­
p o r t e .  E n  e f f e t , i l  su ff i t  d e  v i s i t e r  u n  g la c ie r  
q u e l c o n q u e ,  p o u r v u  q u ’i l  offre d e  ces  m o r a in e s ,  
p o u r  r e c o n n a î t r e  a u s s i t ô t  q u e  n i  ce s  a c c u m u l a ­
t i o n s ,  n i  les  ta b le s  ou  c h a m p i g n o n s  d e  g la c ie r s  
n ’e x e r c e n t  la  p lu s  l é g è r e  in f l u e n c e  s u r  la  f o r m a ­
t io n  d e s  c r e v a s s e s ,  e t  q u e  c e s  d e r n iè r e s  s ’o u v r e n t  
a u ss i  b ie n  d a n s  la  g la c e  c o u v e r t e  d e  d é b r i s  q u e  
d a n s  c e l l e  q u i  n e  l ’est  p a s .
g .  2 9 ,
A IG U IL L E S D E  G LACE.
N o u s  v e n o n s  d e  fa ire  o b s e r v e r  q u e  l ’a ir  c h a u d ,  
l e  s o le i l ,  e t  l ’e a u ,  t a n t  d e  p lu i e  q u e  d e  fo n t e ,  c o n ­
t r i b u e n t  s in g u l i è r e m e n t  à l ’é l a r g i s s e m e n t  des  c r e ­
v a sse s .  C ’est  e n c o r e  à ce s  m ê m e s  a g e n t s , c o m ­
b in é s  a v e c  l ’effet  d e  la  p e n te  d u  s o l ,  q u ’i l  fa u t  
a t tr ib u e r  ce s  a ig u i l l e s  o u  p y r a m i d e s  d e  g la c e  
q u ’o n  o b s e r v e  su r  b e a u c o u p  d e  g la c ie r s .  C ’es t  s u r ­
to u t  s u r  le  g la c i e r  d es  B o s s o n s  q u e  c e  p h é n o m è n e  
e x c i t e  l ’a d m i r a t i o n  d es  v o y a g e u r s  q u i  v i s i t e n t  la  
v a l lé e  d e  C h a m o u n i x .  C es  a ig u i l l e s  n e  s o n t  a u tr e
7
c h o s e  q u e  le s  c lo i s o n s  q u i  s é p a r e n t  u n e  m u l t i ­
tu d e  d e  la r g e s  c r e v a s s e s ,  o u  , p o u r  a in s i  d i r e ,  les  
m u r s  m i t o y e n s ,  r o m p u s  et  d is lo q u é s  p a r  la  d i l a ­
ta t io n  e t  le  t a s s e m e n t ,  e t  e n s u i t e  e n t a m é s ,  r o n g é s  
et  f a ç o n n é s  d e  la  m a n i è r e  la  p lu s  v a r i é e  et la  p lu s  
b iz a r r e  p a r  l 'a c t io n  d u  s o l e i l , d e s  p l u i e s ,  d e  l 'a ir  
et des  v e n t s  c h a u d s .
A u re ste ,  le  g la c i e r  des  B o s s o n s  n 'est  pas le  s e u l  
d a n s  le s  A lp e s  q u i  o ffre  d e  ce s  b e l le s  p y r a m id e s .  
O n  e n  r e n c o n t r e  é g a l e m e n t  a u x  g la c ie r s  d ’A r g e n ­
t i e r e ,  d u  M i a g c , d e  l a B r e n v a ,  d u  G i é t r o z ,  du  
M o n t  D u r a n t ,  d u  G o r n e r ,  du  R h ô n e ,  e tc .;  e n  un  
m o t ,  on  e n  r e n c o n t r e  p a r t o u t  o ù  la p e n te  et les i n é ­
g a l i t é s  d u  l i t  p r o v o q u e n t  la r u p tu r e  d e l à  g la c e ,  
et  où  le s  a g e n ts  a t m o s p h é r i q u e s  s o n t  le  p lu s  a c ­
tifs . C ’est  p a r  c e t te  r a iso n  q u e  l ’on  n e  t r o u v e  g u è r e  
d e ce s  a ig u i l l e s  à de g r a n d e s  é l é v a t i o n s ,  o ù  les 
p lu ie s  e t  l 'a ir  so n t  p lu s  fro id s  q u e  d a n s  des  r é g io n s  
p lu s  b a sses .
5 0 .
C R E V A SS E S  R EM PLIES D ’E A U .
L o r s q u ’u n e  c r e v a s s e  n ’a t t e in t  p a s  le  fo n d  du  
g l a c i e r ,  e t  q u 'e l l e  n e  c o m m u n i q u e  p as a v e c  d ’a u ­
tres  fen te s  q u i  é t a b l i s s e n t  c e t te  c o m m u n i c a t i o n ,  
e l le  f in it  p ar  se  r e m p l i r  d ’e a u , e t  c e l le -c i  d o i t  né-
c c s s a i r e m e n t  se  c o n g e l e r  p e n d a n t  l ' h i v e r ,  et  se  
c o n v e r t i r  e n  u n  f d o n  d e  g la c e  c o m p a c t e , s e m ­
b la b le  à c e l l e  d es  la c s  e t  d es  r iv iè r e s .  M a i s  d e  p a ­
r e i ls  f d o n s  n ’o n t  j a m a i s  é té  o b se r v é s  d a n s  les  g l a ­
c i e r s ,  e t  la  r a i s o n  e n  e s t  to u t e  s i m p l e  : la  g la c e  
c o m p a c l e  d e  la  c r e v a s se  se  t r o u v e  s o u s  l ’in f l u e n c e  
d e  la  g la c e  g r e n u e  q u i  l ’e n t o u r e  ; p a r  c o n s é q u e n t  
a u  r e t o u r  d e  la  c h a l e u r ,  le  m o u v e m e n t  in é g a l  q u e  
c e t te  d e r n iè r e  é p r o u v e  p a r  la  d i la t a t io n  de l ’eau  
a b so r b é e  , b r is e r a  l ’a u t r e ,  la  f e n d i l l e r a ,  e t  d e  c e t t e  
m a n i è r e ,  la r e n d r a  g r e n u e  et  p a r f a i t e m e n t  s e m ­
b la b le  à la  g la c e  q u i  f o r m e  le  g l a c i e r ,  e n  s o r te  
q u ’il d e v ie n t  i m p o s s ib l e  d e  d i s t in g u e r  l ’u n e  d e  
l ’a u t r e .
L o r s q u e  l ’eau  r e m p l i t  u n e  c r e v a s se  j u s q u ’a u x  
b o r d s ,  e n s o r te  q u e  le  s o le i l  p u is s e  l ’a t t e in d r e ,  e l le  
se  r é c h a u f f e ,  f o n d  la  g la c e  a u to u r  d ’e l le ,  e t  é v a s e  
a in s i  l ’o u v e r t u r e  d e  la  c r e v a s s e .  E n  e f f e t ,  le  s o l e i l  
n ’é l e v a n t  la  t e m p é r a t u r e  d e  l ’ea u  q u ’à la  s u r fa c e ,  
la  g la c e  n e  p e u t  g u è r e  se  f o n d r e  d a n s  la  p r o f o n ­
d eu r ; l ’eau  r é c h a u f f é e  p o r t e r a  d o n c  so n  a c t io n  
su r  le s  b o r d s ,  q u i ,  p a r  c e  m o y e n  , s ’é v a s e r o n t  e t  
p r e n d r o n t  u n  fo r t  t a l u s , c o m m e  le f a i t  v o ir  la  
F i g .  X I X .
—  ,8G  —
F i g .  X I X .
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où a j a p r é s e n te  la  c o u p e  v e r t i c a l e  d ’u n e  p o r t io n  
d e g l a c i e r ,  6, u n e  c r e v a s se ,  e t c ,  c \  l ’o u v e r t u r e  é v a ­
sé e  p a r  l ’e a u , q u i  s ’é lè v e  j u s q u ’à la  l i g n e  e d . 
Q u a n d  c e s  c r e v a s s e s  v i e n n e n t  à se v id e r  , e l le s  
o f fr en t  d es  e s p è c e s  d 'e n t o n n o ir s  d ’u n e  f o r m e  o v a le ,  
q u i  o n t  le u r  g r a n d  d ia m è t r e  d a n s  le  s e n s  d e  la  l o n ­
g u e u r  d e  la  c r e v a s s e .  L e  g la c i e r  d e  G o r n e r  , p rès  
d e  Z e r m a t t , p r é s e n te  f r é q u e m m e n t  d e  c e s  e n t o n ­
n o ir s  ta n t  v id e s  q u e  r e m p l i s ,  q u ’o n  d o i t  a t tr ib u e r  
à l ’é p a is s e u r  c o n s id é r a b le  d e  c e t te  m a s s e  é n o r m e  
d e  g la c e  *.
D u  r e s t e ,  ces  so r te s  de p e t i t s  a m a s  d ’e a u ,  q u e  
n o s  m o n t a g n a r d s  a p p c lc n t  d e s  g o u ille s , s e  r e n c o n ­
tr e n t  a u ss i  sa n s  q u ’i l s  a ie n t  é té  o c c a s s io n n é s  p ar
4 Ces crevasses évasées ne sont pas aussi sym étriquem ent disposées par 
lignes ni aussi régulièrem ent espacées, q u ’elles sont présentées sur le 
planches 1 e t 2 de l’Atlas de Mr Agassiz. Cet accident est mieux rendu dans 
uno autre lithographie du massif du M ont-Rose qui fait partie  de l’Atlas de 
Mr E ngelhard t, et dont la belle exécution répond à l’exactitude du dessin.
q u e lq u e  c r e v a s s e .  I l  suff it  d 'u n e  s i m p l e  d é p r e s s io n  
d a n s  la q u e l le  l ’ea u  p u is s e  se  r a m a s s e r ,  p o u r  p r o ­
d u ir e  c e t  a c c id e n t .
& 31.
L E S C R E V A SSE S N E SE  R E M P L IS SE N T  P A S  D E N E IG E .
I l  y a d es  p e r s o n n e s  q u i  s ' i m a g i n e n t  q u e ,  d u r a n t  
l ’h iv e r ,  le s  c r e v a s s e s  se  r e m p l i s s e n t  c o m p l è t e m e n t  
d e n e ig e .  M a i s  c ’est  là" un e e r r e u r  : la n e ig e  n e  le s  
r e m p l i t  j a m a i s  e n t i è r e m e n t ;  e l l e  n e  fa it  q u e  f e r ­
m e r  o u  p lu t ô t  b o u c h e r  le u r  o u v e r t u r e .  C es  so r te s  
d e  p o n t s  o u  c o u v e r t u r e s  d e  n e ig e  n e  s o n t  p a s  t o u ­
jo u r s  a sse z  é p a is s e s  p o u r  s u p p o r t e r  le  p o id s  d ’un  
h o m m e ,  e t  c ’es t  p o u r q u o i  il  e s t  si d a n g e r e u x  d e  
se  h a s a r d e r  s u r  d es  g la c ie r s  e n c o r e  c o u v e r t s  d e  
n e ig e .  —  D e s  c r e v a s se s  q u i , au  l ie u  d ’ê tr e  v e r t i ­
c a le s  , s o n t  f o r t e m e n t  i n c l i n é e s ,  p e u v e n t  tr è s -b ie n  
se f e r m e r  p e n d a n t  l ’h i v e r , n o n  p a r  d e  la  n e ig e ,  
m a is  par u n  a f fa is s e m e n t  d e  la  p a r o i  q u i  s u r ­
p lo m b e  , a c c id e n t  q u i  du  reste  p e u t  a v o ir  l ie u  en  
to u te  s a i s o n ,  (g. 2 8 . )
g .  5 2 .
TOR R ENTS D E G L A C IE R S.
L e s  c r e v a s s e s  o u  fe n te s  s o n t  e n  q u e lq u e  so r te  
le s  a r tè r e s  ou  les  c a n a u x  c o n d u c t e u r s  q u i  d i s t r i -
b u e n t  l 'e a u  d e  p lu ie  e t  d e  fo n t e  d a n s  to u t e  la  m a sse  
d ’un  g l a c i e r ,  e t  la m e t t e n t  en  c o n t a c t  a v e c  le s  f ê ­
lu r e s  o u  f issu res  c a p i l l a i r e s , q u i  e n  r e t i e n n e n t  t o u t  
ce  q u ’e l le s  e n  p e u v e n t  a b s o r b e r  (g. 9 ) .  L a  p o r t io n  
d ’ea u  q u i  n ’est  p as  a b so r b é e  , a r r iv e  au  s o l , l i t  du  
g la c ie r ,  d o n t  e l le  s u it  la  p e n te  e t  l e s  s in u o s i t é s  j u s ­
q u 'a u  p ied  du  g la c ie r ,  où e l le  r e p a r a î t  au j o u r  s o u s  
la  f o r m e  d ’u n  o u  d e  p lu s i e u r s  t o r r e n ts .  L e  v o l u m e  
d e  ce s  d e r n ie r s  d é p e n d  d e  l ’é t e n d u e  du  g la c i e r  et  
d e  s o n  é l é v a t io n  ; c a r  i l  e s t  b ie n  c la ir  q u e , t o u t e s  
c i r c o n s t a n c e s  d ’a i l l e u r s  é g a l e s , u n  p e t i t  g la c ie r  
n e  p e u t  f o u r n i r  a u t a n t  d 'eau  q u ’un  p lu s  g r a n d ,  et  
l ’o n  c o n ç o i t  é g a l e m e n t  b ie n  q u ’u n  g la c ie r  s i t u é  à 
u n e  g r a n d e  é l é v a t io n  n e  p e u t  é p r o u v e r  u n e  fo n te  
a u ss i  c o n s i d é r a b l e , q u ’u n  a u tr e  q u i  d e s c e n d  d a n s  
d es  r é g io n s  p lu s  b asses  e t ,  p a r  c o n s é q u e n t ,  p lu s  
c h a u d e s .  C es  e a u x  s o n t  e n c o r e  a u g m e n t é e s  p a r  le s  
s o u r c e s  q u i  d o iv e n t  se t r o u v e r  so u s  la  p lu p a r t  d es  
g l a c i e r s ,  c o m m e  n o u s  le  fe r o n s  v o ir  p lu s  b a s .
(g .  3 3 . )
L e s  ea u x  p r o v e n a n t  d e  la  fo n t e  su p e i’f ic ie l le  
s o n t  t o u j o u r s  sa l ie s  d e  s u b s t a n c e s  t e r r e u s e s ,  i m ­
p a l p a b l e s ,  p a r m i  l e s q u e l le s  o n  r e c o n n a î t  d es  l a ­
m e l l e s  e x t r ê m e m e n t  d é l i é e s  d e  m i c a ,  e t  q u i ,  m a lg r é  
l e u r  e x t r ê m e  p e t i te s se  , s o n t  e n c o r e  t r o p  v o l u m i ­
n e u s e s  p o u r  s ’in t r o d u ir e  a v e c  l ’ea u  d a n s  les fê lu r e s  
o u  f is su re s  c a p i l l a ir e s  d e  la  g la c e .  C es  m a t iè r e s  
p r o v ie n n e n t  d e  d é b r is  de r o c h e s  q u i ,  r é p a n d u s
s u r  lc g la c ie r  et p a r t ic ip a n t  à s o n  m o u v e m e n t , 
é p r o u v e n t  u n e  s o r t e  d e  b r o i e m e n t  p a r  l e  f r o t t e ­
m e n t  q u ’i ls  e x e r c e n t  le s  u n s  c o n t r e  les  a u tr es  et  
c o n t r e  les r o c h e r s  a v e c  le sq u e ls  i ls  se  t r o u v e n t  en  
c o n t a c t .
C e  fin l i m o n , q u i  c a r a c t é r i s e  les  e a u x  d es  g l a ­
c i e r s ,  n e  p e u t  a v o ir  d ’a u tr e  o r i g i n e  q u e  c e l l e  q u e  
n o u s  v e n o n s  d e  lu i a s s ig n e r  ; c a r  d es  q u e  l ’a r r iv é e  
du fr o id  a r r ê te  la f o n t e ,  e t p a r c o n s é q u e n t  le  m o u ­
v e m e n t  des  g l a c i e r s ,  le s  e a u x  se  c la r i f ie n t  t o u t  d e  
su ite ,  et r e s ten t  l i m p i d e s  j u s q u ’a u  r e t o u r  du  d é g e l  ' .
§. 55.
O R IG IN E D E S EA U X  QUI S ’ ÉC H A PPEN T D ES G LA C IER S PE N D A N T  
L 'H IV E R .
C o m m e  b e a u c o u p  d e  t o r r e n ts  d e  g la c ie r s ,  p eu t-  
ê tr e  la p l u p a r t ,  n e  ta r is s e n t  pas p e n d a n t  l ’h iv e r ,
4 Nos grandes riv iè res , telles que le R hône, l’A a r, la R cu ss , la L inth ou 
Lim m at e t le R h in , servent de dégorgeoirs aux eaux des glaciers du versant 
septentrional des Alpes. Elles charrien t toutes pendant l’été un  limon fin don t 
elles ne se dépouillent en tièrem ent que dans les lacs où elles se renden t avant 
de continuer leu r cours vers la m er. Mais dès que le froid fait cesser la fonte 
des glaciers, leurs eaux prennen t une lim pidité parfaite, e t en m ême temps d i­
m inuent considérablem ent de vo lu m e , parce qu ’elles-sont réduites au seul 
p rodu it des sources. Il est bien à reg re tte r qu’on ne connaisse pas encore la 
différence do volume qu ’il y  a en tre les hautes et les basses eaux de chacune 
de ces riv iè res , afin de pouvoir évaluer approxim ativem ent la quantité  d ’eau
— uo —
o n  en  a c o n c lu  q u e  la  c h a l e u r  d e  la  t e r r e  m a i n ­
t i e n t  le  l i t  des  g la c ie r s  à u n e  t e m p é r a t u r e  assez  
é l e v é e  p o u r  p o u v o ir  le s  f o n d r e  à l e u r  f a c e  i n f é ­
r i e u r e .
C e p e n d a n t  d iv e r s e s  c o n s id é r a t i o n s  m e  d o n n e n t  
la  c o n v ic t i o n  q u e  c e l t e  c o n c l u s i o n  n ’es t  p as  ju ste ,  
q u o i q u ’e l le  s o i t  e n c o r e  a d m is e  p ar  la  p lu p a r t  d e s  
n a tu r a l i s t e s .  O n  c o n ç o i t  b i e n  q u e  ce s  t o r r e n ts  
d o iv e n t  c o n s id é r a b l e m e n t  b a is s e r ,  d es  q u e  l e  f r o id  
le s  p r iv e  d es  e a u x  q u i  le u r  a r r iv e n t  p e n d a n t  l ’é té  
p a r  la  f o n t e  s u p e r f ic i e l l e  d e  la  g la c e .  M a i s  s i  n o u s  
a d m e t t o n s  q u e  la  c h a l e u r  t e r r e s tr e  s o i t  la  ca u se  
q u i ,  f o n d a n t  la  g la c e ,  p r o d u i t  le s  e a u x  h iv e r n a le s  
a p r è s  la  c e s s a t io n  c o m p lè t e  d e  la  f o n t e  e x t é r ie u r e ,  
n o u s  n e  s a u r io n s  n o u s  e x p l iq u e r  p o u r q u o i  ce s  
m ê m e s  e a u x , a u  l i e u  d e  c o n s e r v e r  l e u r  v o l u m e ,  
v o n t  c o n s t a m m e n t  e n  d i m i n u a n t  j u s q u ’au  r e t o u r  
d u  d é g e l ,  d e  m a n iè r e  q u ’e l le s  s o n t  à l e u r  m in im u m , 
u o n  p as d a n s  le s  m o i s  le s  p lu s  f r o id s  , m a i s  s e u le ­
m e n t  à la  f in  d e  l ’h i v e r  *.
fourn ie  par lçs glaciers, e t celle qui l’est par les sources. J ’espère que sous peu 
je  pourrai l ’indiquer pour le R h ô n e , dans un  profil p ris  aux Bains de Lavcy 
à une dem i-lieue au-dessus de Saint M aurice.
1 Chargé depuis neuf ans de la direction des travaqx que le Gouvernem ent 
du Canton de Vaud fait exécuter pendant l’hiver dans le b u t de diguer le 
R h ô n e , j ’ai dû  po rte r particulièrem ent mon attention su r les crues e t su r les 
baisses de cette riv iè re , qui est le dégorgeoir de tous les glaciers du  Valais, à 
l ’exception du petit nom bre de ceux qui se trouvent dans le voisinage du  re ­
vers m éridional du Sim plon. J ’ai tou jours rem arqué que les plus basses eaux
P o u r  sc  r e n d r e  c o m p i e  d e  la  c a u se  d e  c e l l e  d i ­
m i n u t i o n  , v o u d r a i t - o n  s u p p o s e r  q u e  le  fr o id  p é ­
n è t r e  p eu  à p eu  j u s q u ’a u  fo n d  d e s  g la c ie r s  , e t  y 
a ffa ib l it  l ’a c t io n  d e  la  c h a l e u r  t e r r e s t r e ?  N o u s  o b ­
j e c to n s  à c e l t e  e x p l ic a t io n  l ’é p a is s e u r  d e s  g l a ­
c ie r s  , t r o p  c o n s id é r a b l e  p o u r  q u e ,  d a n s  le  
c o u r a n t  d ’u n  h i v e r , l e  f r o id  d u  d e h o r s , q u e l ­
q u e  in te n s e  q u e  n o u s  le  s u p p o s i o n s ,  p u is s e  le s  
p é n é t r e r  j u s q u ’a u  f o n d ;  d ’a i l l e u r s ,  d u r a n t  c e t t e  
s a i s o n ,  à l ’e x c e p t io n  p e u t - ê t r e  d e  l ’i s s u e  d u  t o r ­
r e n t ,  to u te s  le s  a u tr e s  o u v e r t u r e s  c o m m u n i q u a n t  
a v e c  le  l i t  ou  le  fo n d  du  g la c i e r ,  s o n t  c o u v e r t e s  d e  
n e ig e  et r e n d u e s  in a c c e s s ib le s  à l 'a ir  e x t é r ie u r .  E n  
o u t r e ,  b e a u c o u p  d e  n o s  g la c ie r s  e t  to u s  nos h a u t s -  
n é v é s  se t r o u v e n t  à u n e  é l é v a t io n  o ù  la  t e m p é r a ­
tu r e  d e  la  t e r r e  es t  à z é r o .  M r B i s c h o f ,  d a n s  so n  
o u v r a g e  c la s s iq u e  sur la  tem pérature de la  terre, é v a ­
lu e  c e t te  h a u t e u r  d a n s  le s  A lp e s  à G165 p ie d s .  
M a is  n o u s  f e r o n s  c o n n a î t r e  p lu s  lo in  q u e lq u e s  
fa its  (§. 5 4 ) ,  q u i  e n g a g e n t  à c r o ir e  q u e  les g la c ie r s  
p e u v e n t  d e s c e n d r e  b ie n  a u - d e s s o u s  d e  c e t te  l im i t e ,
n’arrivent jam ais pendant les mois les plus fro ids, mais seulem ent dans la 
p rem ière semaine de M ars, quelquefois m ême un peu plus t a r d , e t q u ’elles 
restent ensuite dans un  état à peu près stationnairc ju sq u ’à la prem ière  semaine 
d ’A v ril, où elles commencent insensiblem ent à grossir par la fonte des neiges 
des basses m ontagnes (de 200 0  à 500 0  pieds d ’élévation). Le dégel n ’arrive  
guère dans la région des glaciers avant la fin d ’A v ril, et il y ost même encore 
fréquem m ent in terrom pu par des re tours de froid.
s a n s  q u e  le  so l  q u ’i ls  r e c o u v r e n t ,  se  d é g è le  e n t i è ­
r e m e n t .  O r  s i , d a n s  b e a u c o u p  de c a s , l e u r  l i t  n e  
se  d é g è l e  p as  p e n d a n t  l ’é té ,  c o m m e n t  p o u r r a i t - o n  
r a i s o n n a b l e m e n t  a d m e t t r e  q u ’il d é g e l â t  p e n d a n t  
l ’h i v e r , e t  q u ’i l  y eu t  u n  e x c é d a n t  d e  c a lo r iq u e  
c a p a b le  d e  f o n d r e  le s  g la c ie r s  p a r  l e u r  fa c e  i n f é ­
r i e u r e ?  E n f in  , M r B i s c h o f  a d éjà  d é m o n t r é  d e  la  
m a n iè r e  la  p lu s  é v i d e n t e , q u e  la  t e m p é r a t u r e  
so u s  u n  g la c i e r  d i f fè r e  trè s -p eu  p e n d a n t  l ’été  d e  
c e l l e  q u i  y  r è g n e  p e n d a n t  l ’h iv e r .  E n  e f f e t ,  s ’il  
e x is te  q u e lq u e  d i f f é r e n c e  , e l l e  n e  p e u t  ê tre  s e n ­
s ib le  q u e  d a n s  le s  e n d r o i t s  o ù  les  e a u x  et  le s  c o u ­
r a n t s  d ’a ir  o n t  a c c è s ;  m a i s  e l le  d o i t  ê t r e  n u l le  
p a r t o u t  o ù  la g la c e  e s t  en  c o n t a c t  i m m é d i a t  a v e c  
le  s o l , e t  à l ’a b r i  d e  ce s  a g e n t s  c a l o r i f è r e s 1.
I l  s u it  d e  ce  q u i  v i e n t  d ’ê tr e  d it  q u 'i l  n ’es t  n u l ­
l e m e n t  p r o b a b le  q u e  ce s  e a u x  h iv e r n a le s  s o ie n t  
le  r é su lta t  d e  la  fu s io n  d es  g la c ie r s  p a r  leu r  f a c e  
in fé r i e u r e .  I l  p a ra ît  au  c o n t r a ir e  p lu s  n a tu r e l  d e  
le s  a t t r ib u e r  à d es  s o u r c e s  q u i  d é b o u c h e n t  s o u s  
les  g l a c i e r s ,  e t  q u i , v e n a n t  d ’u n e  c e r t a in e  p r o ­
f o n d e u r ,  y a r r iv e n t  d a n s  u n  é ta t  p lu s  o u  m o i n s  
t h e r m a l ,  c ’e s t - à - d ir e ,  a y a n t  u n e  t e m p é r a t u r e  p lu s
1 On a vu dans des grottes ou excavations creusées par le to rren t dans 
la glace, dégoutter de l’eau de la face inférieure du g lac ier, e t on n ’a pas 
m anqué de l’a ttrib u e r à l’action de la chaleur te r re s tre , tandis qu ’elle pro­
venait tout bonnem ent, tan t de la fonte opérée par l’a ir am biant, que des fil­
trations de l’eau extérieure au travers de la glace fêlée e t fissurée.
é le v é e  q u e  la  lo c a l i t é  o ù  e l le s  o n t  le u r  is s u e .  P a r  
c o n s é q u e n t , s ’il  y a q u e lq u e  f u s io n  d a n s  c e t te  s a i ­
s o n  , e l le  n e  p e u t  ê tr e  o c c a s io n n é e  q u e  p ar  le  c o n ­
tact  d e  la g la c e  a v e c  ce s  e a u x  o u  a v e c  le u r s  v a ­
p e u r s .  C es  s o u r c e s ,  p r o v e n a n t  d e s  e a u x  q u i  , d u ­
r a n t  la  sa is o n  c h a u d e  , s ’in f d t r e n t  d a n s  les  f e n te s  
et  le s  f is su re s  des  m o n t a g n e s  e n v ir o n n a n t e s  , d o i ­
v e n t  d o n c  d i m i n u e r  d ès  q u e  l e  fr o id  a r r ê t e  les  
p lu ie s  e t  la  fo n t e  d es n e i g e s , e t  a l le r  t o u j o u r s  en  
b a i s s a n t , j u s q u ’au  m o m e n t  o ù  le  r e t o u r  d u  d é g e l  
r é t a b l i t  le s  in f i l t r a t io n s .
D e  c e l t e  m a n iè r e  , n o u s  p o u v o n s  n o u s  r e n d r e  
c o m p t e  d e  l ’o r i g i n e  d e s  e a u x  h iv e r n a le s  d es  g la ­
c i e r s ,  sa n s  a v o i r  r e c o u r s  à la  c h a l e u r  d e  la  t e r r e ,  
et  c o m p r e n d r e  f a c i l e m e n t  p o u r q u o i  c e s  t o r r e n ts  
v o n t  c o n s t a m m e n t  en  d i m i n u a n t  j u s q u ’à la  f in  d e  
l ’h i v e r ,  e t  p o u r q u o i  p lu s ie u r s  d ’e n t r ’e u x  t a r i s s e n t  
m ê m e  a v a n t  c e l t e  é p o q u e .  E n f in  , l ’e x i s t e n c e  d e  
so u r c e s  d a n s  la  r é g io n  d es  g la c ie r s  est  u n  fa i t  q u e  
q u ic o n q u e  a v i s i t é  le s  A lp e s  a v e c  u n  p eu  d ’a t t e n ­
t io n  , n e  r é v o q u e r a  j a m a i s  e n  d o u t e  \
* Il y a encore un  fait qui prouve l’existence de sources dans la région des 
neiges perm anen tes, mais que je  n ’ai rencontré que dans les Pyrénées. Je  veux 
parle r de ces amas d ’e a u , dont la surface reste gelée toute l’année. Le plus 
rem arquable est le Lac Glacé d’O o , au 'p ied  du P o rt du  m êm e nom , au fond 
de la vallée de L a rb o u s t, à 7 lieues de m arche au-dessus de Bagncres de 
L u d io n . Ce lac est à 8166  pieds au-dessus de la m er ; il occupe le fond d ’un 
b ass in , ou p lutôt d ’une sorte d ’en tonno ir, en touré  de hautes m ontagnes de
2 - 54.
F A IT S  QUI T E N D E N T  A  PR O U V ER  QUE LE L IT  D E S GLA C IER S  
N E DÉG ÈLE P A S .
M a i n t e n a n t  n o u s  a l lo n s  fa ir e  c o n n a î t r e  le s  fa its  
q u i ,  q u o iq u e  en  p et it  n o m b r e ,  t e n d e n t  n é a n m o i n s  
à p r o u v e r  , c o m m e  n o u s  l ’a v o n s  a n n o n c é  p lu s  
h a u t  ( § . 5 5 . ) ,  q u e ,  lo r s  m ê m e  q u e  d es  g la c ie r s  d es-
granite e t de gneis ; les pe rte s  rapides de ces dernières sont couvertes de gla­
ciers et de hau ts-névés, qu i, du côté de l ’Est, du Sud e t de l’Ouest, descendent 
ju sq u ’aux bords du la c , et p résentent l’aspect le plus im posant. La forme du 
lac est à peu près ovale, e t le grand axe est dirigé de l’Est à l’Ouest. Sa lon­
gueur est d ’environ 600  pieds e t sa largeur de 56 0  pieds. J ’ai trouvé sa su r­
face entièrem ent gelée le 10 Septem bre 1S 10 et le 4 Octobre 18 1 1 . Les gens 
de la contrée m ’ont tous assuré qu ’il ne dégèle jam ais. La glace é ta it parfaite­
m ent u n ie , d ’un  gris b leuâ tre  partou t où elle n ’était pas couverte d ’une mince 
couche de neige ou p lu tô t de givre. On y rem arquait quelques crevasses rem ­
plies de g lace, évidem m ent produites par un  changem ent de niveau des eaux 
qui se trouvent dessous. Celles-ci se dégorgent au travers des rochers de P en - 
ccinte sep ten trionale , par un  canal so u terra in , dont l’issue se trouve aja baß 
de la Coumme de la B é q u e , et il donne lieu à une forte e t belle source. La 
glace n ’a point la s truc tu re  grenue de celle des glaciers ; elle est parfaitem ent 
semblable à la glace ordinaire. Un lac un peu plus pe tit e t ne dégelant pas non 
plus de toute l’année , sc trouve à peu de distance à l’Est de celui d ’O o, e t 
n ’en est séparé que par la m ontagne appelée la Penna de M ontarqué. Enfin 
le lac du  M ont-Perdu et ceux d ’Eslom -Soubiran  au fond de la vallée de C au- 
te rez , conservent leur glace ju sq u ’à la fin (l’Août. Ces dern iers ne m ontraient 
aucune trace de dégel lorsque je  les visitai le 25 Ju ille t 1809 ; mon guide, 
chasseur d ’isards de G aulerez, m ’assura que dans les années froides ils ne 
dégèlent pas du tout.
co n t ien t  a u - d e s s o u s  d e  la  l i g n e  o ù  la t e m p é r a t u r e  
d e  la  te r r e  est  à z é r o ,  le u r s  l i t s  n e  d é g è le n t  pas.
L ’u n  d e  ce s  fa its  es t  t ir é  d u  g la c i e r  in fé r ie u r  
d e  G ic t r o z  *, d a n s  la  v a l l é e  d e  B a g n e s  , l e  m ê m e  
q u i , déjà  en  f 5 9 o , e t  p lu s  tard e n  1 8 1 8 ,  b a r r a  la  
v a l l é e ,  en  a r r ê ta  le  t o r r e n t ,  a p p e lé  la  D r à n c e ,  le  
fit r e f l u e r ,  e t  le  t r a n s fo r m a  e n  u n  la c  d e  5/ 4 d e  
l i e u e  d e  l o n g u e u r ,  q u i  le  1G J u in  à U h e u r e s  du  
s o i r ,  p a r  u n e  r u p tu r e  du g l a c i e r ,  s’é c o u la  t o u t -  
à - c o u p ,  e t  d é v a s t a  le fo n d  d e  la  v a l lé e  j u s q u ’à la  
r e n c o n t r e  du B i l ió n e  a u -d e s so u s  d e  M a r t i g n y .  P o u r  
p r é v e n i r  le  r e t o u r  d ’u n  é v é n e m e n t  a u ss i  d é s a s ­
t r e u x  p o u r  la  c o n t r é e  , le  G o u v e r n e m e n t  d u  C a n ­
t o n  d u  V a la i s  y  fa i t  fa ire  t o u t e s  le s  a n n é e s ,  d e ­
p u is  1821  , d es  t r a v a u x  d a n s  le  b u t  d e  m a i n t e n i r  
o u v e r t  le  c a n a l ,  ou  p lu t ô t  la  g a le r ie  p a r  la q u e l le  
l e  t o r r e n t  p a sse  so u s  c e t t e  b a r r e  de g la c e .  P o u r  
o b t e n ir  c e  r é s u l t a t , o n  e n lè v e  u n e  p o r t io n  d u  g l a ­
4 Ce glacier est forme par les éboulem enls de glace qui pendant la belle 
saison se détachent tous les jo u rs  d ’un vaste glacier supérieu r. Ces glaces a t­
teignent dans leur chûtc un  couloir profond e t rapide qui les verse toutes brisées 
au pied de la m ontagne, o ù , en s’accum ulan t, elles ba rren t la vallée. La pluie 
et la fonte ne lardent pas à c im enter ces fragm ents , e t à changer le tou t en 
une masse so lide, ayant tous les caractères des vrais glaciers. Il n ’est pas rare 
dans les Alpes de rencon trer de petits glaciers qui ne sont d ’au tre  chose que 
les éboulem ents accumulés de quelque glacier supérieu r. A insi, par exem ple, 
le petit glacier de B arm e-neyre  au -dessus de la m ontagne de V oscy , est 
formé par les avalanches de glace qui se détachent dans celte localité du gla­
cier des D iablercls.
c i e r  j u s q u ’à so n  l i t ,  f o r m é  d e  g r a v ie r  e n t r e - m ô l é  
d c q u e lq u e s  g ro s  b lo c s  d e  r o c h e .  O n  c o m m e n c e  
o r d i n a i r e m e n t  ce  d é b la i e m e n t  v e r s  le  m i l i e u  de  
J u i n , e t o n l e  c o n t i n u e  j u s q u e  v e r s  la  m i - O c t o b r e .  
E h  b ie n  , t o u t e s  le s  a n n é e s  d e p u is  le  c o m m e n c e ­
m e n t  d u  t r a v a i l  j u s q u ’au m o m e n t  o ù  o n  V arrete ,  
à c a u se  du r e t o u r  d e  la  m a u v a i s e  sa is o n  , o n  a 
tr o u v é  le  l i t  d u  g l a c i e r  g e l é , à l ’e x c e p t io n  d 'u n e  
b a n d e  d 'e n v ir o n  10  p ie d s  d e  la r g e u r ,  q u i  lo n g e  
le  to r r e n t ,  et o ù  le  te r r a in  a é té  d é g e lé  p a r  le s  i n ­
f i l t r a t io n s  d e  la  D r a n c e , e t  p r o b a b le m e n t  au ss i  
p a r  le  c o u r a n t  d ’a i r  q u i  d o i t  e x i s t e r  e n t r e  la s u r ­
fa c e  d e  l’eau  et  la  v o û te  d e  g la c e .
N o u s  a v o n s  d o n c  i c i  l ’e x e m p le  d ’un l i t  d e  g l a ­
c i e r  q u i  n e  d é g è le  p as  d e  t o u t e  l ’a n n é e  , q u o iq u ’il  
n e s o i t  q u ’à 5 5 5 8  p i e d s 1, a u -d e ssu s  d e  la  m e r , et  
p a r  c o n s é q u e n t  à 6 2 7  p ie d s  a u -d e s s o u s  d e  la  l ig n e ,  
o ù  la t e m p é r a t u r e  m o y e n n e  d e  la  su r fa c e  d e  la  
ter re  e s t  à z é r o .  C ’est  d u  reste  le  se u l  e x e m p l e  à 
m o i  c o n n u  o ù  u n e  p o r t io n  d ’un  l i t  d e  g la c ie r  s o i t  
m i s e  à n u d  t o u t e s  le s  a n n é e s  p a r  d es  t r a v a u x  r é ­
g u l i e r s .
U n  s e c o n d  fa i t  q u e  n o u s  a l lo n s  i n d i q u e r  a c t u e l ­
l e m e n t ,  n ’a p as  été  f o u r n i , c o m m e  V a u t r e ,  p a r  
l ’o b s e r v a t io n  d ir e c t e  d e  la  c o n g é l a t i o n  d ’un l i t  d e  
g l a c i e r , m a i s  p a r  u n e  c i r c o n s t a n c e  r e l a t i v e  à la
1 Voy. Alph. de Candolle H ypsom etrie pag. 75 . a ri. P lan-D urand .
v é g é t a t io n ,  e t  q u i ,  sa n s  c e t t e  c o n g é l a t i o n ,  n ’a u r a i t  
p u  a v o ir  l i e u .  V o i c i  d e  q u o i  i l  s ’a g i t  :
L o r s q u e  l e s  g la c ie r s  p e u v e n t  s ’é la r g ir  s a n s  o b ­
s t a c le ,  e t  q u ’i ls  r e n c o n t r e n t  u n  t e r r a in  g r a v e le u x ,  
d o n n a n t  f a c i l e m e n t  p a ssa g e  à l ’e a u , i l s  l ’e n v a h i s ­
s e n t  sa n s  le  b o u le v e r s e r  (§ .  1 C ),  e t  r e c o u v r e n t  
a in s i  le s  v é g é t a u x  q u i  p e u v e n t  s ’y t r o u v e r .  E n  1 8 1 8 ,  
a n n é e  o ù  l e s  g la c ie r s  a v a ie n t  p r is  un  d é v e lo p p e ­
m e n t  e x t r a o r d i n a i r e ,  le  g la c ie r  du  T o u r , d a n s  la  
v a l l é e  d e  C h a m o u n i x  , a t t e ig n i t  le s  p r a ir ie s  d u  h a ­
m e a u  q u i  lu i  a d o n n é  so n  n o m , et  y  b o u le v e r s a  
le s  ter res  e t  le  g a z o n .  M a i s  a v a n t  d ’y a r r i v e r ,  il 
a v a i t  d éjà  r e c o u v e r t  u n  d e  ce s  t e r r a in s  g r a v e le u x  
et  i n c u l t e s ,  s o r te  d ’a t t e r r i s s e m e n t s  q u ’o n  d é s ig n e ,  
d a n s  la  S u is s e  f r a n ç a i s e , p a r  le  n o m  d e  glciriers , e t  
q u i  s o n t  p r e s q u e  t o u jo u r s  le  r é s u l ta t  d u  d é b o r d e ­
m e n t  d es  t o r r e n ts .  E n  A o û t  1 8 2 5 ,  je  t r o u v a i  le  
g la c ie r  c o n s i d é r a b l e m e n t  d i m i n u é .  I l  a v a i t  a b a n ­
d o n n é  , n o n  s e u le m e n t  le s  p r a ir ie s  , m a i s  a u ss i  e n  
g r a n d e  p a r t ie  le  g la c ie r  d o n t  je  v i e n s  d e  p a r le r .  
S u r  ce  t e r r a i n , n o u s  t r o u v â m e s  p lu s i e u r s  g r o s se s  
t o u i îc s  d e  T rifo liu m  a lp in u m ,  d e  T r ifo liu m  caespito- 
sum  , d e  G eum  m o n la n u m , e t  d e  C erastium  la tifo liu m . 
L a  p la c e  o ù  é t a ie n t  ce s  p la n t e s  , n e  p o u v a i t  a v o ir  
é té  a b a n d o n n é e  p a r  le  g la c i e r  q u e  d e p u is  u n e  
a n n é e  t o u t  au  p lu s .  E l l e  n ’a v a ie n t  pu  y c r o î t r e  
d e p u is  sa f o n t e , p a r c e  q u ’e l l e s  s o n t  v iv a c e s  e t  e x i ­
g e n t  to u te s  un  t e m p s  t r è s - lo n g  p o u r  a c q u é r ir  u n
d é v e l o p p e m e n t  ta n t  s o i t  p e u  c o n s i d é r a b l e 1. E l le s  
d e v a ie n t  d o n c  s ’y t r o u v e r  d éjà  a v a n t  l ' e n v a h is s e ­
m e n t  d u  ter ra in  p a r  le  g l a c i e r ,  et  a v o i r  a c q u is  
p r é c é d e m m e n t  le  d é v e l o p p e m e n t  q u ’e l le s  p r é s e n ­
t a ie n t  e n  1 8 2 3 .  E l l e s  a v a ie n t  é té  e n s e v e l i e s  so u s  
la  g la c e  au  p lu s  ta rd  e n  1 8 1 7 ,  e t  n ’en  a v a ie n t  
é té  d é b a r r a s sé e s  q u ’en  1 8 2 2 .  C es  p la n t e s  é ta ie n t  
d o n c  re stées  p o u r  l e  m o i n s  4 a n s  e n t i è r e m e n t  r e ­
c o u v e r t e s  p a r  l e  g la c i e r  e t  p r iv é e s  d e  lu m i è r e .  
M a i s  p o u r  q u ’e l le s  a i e n t  pu  se c o n s e r v e r  a u ss i  
l o n g t e m p s  d a n s  l ’o b s c u r i t é  sa n s  p é r ir  , i l  f a u t  n é ­
c e s s a i r e m e n t  a d m e t t r e  q u e  le  t e r r a in  a é té  g e lé  
p e n d a n t  t o u t  le  t e m p s  q u e  le  g la c ie r  le  r e c o u v r a i t  ; 
c a r ,  sa n s  c e l t e  c o n d i t i o n  , l ' h u m i d i t é  e t  l ’a b se n c e  
d e  l u m i è r e  a u r a ie n t  fa it  i m m a n q u a b l e m e n t  p o u r ­
r i r  ce s  p la n te s .  N o u s  a j o u t o n s  q u e  la  lo c a l i t é  o ù  
n o u s  les t r o u v â m e s  , e s t  à p e in e  à 4 7 0 0  p ied s  a u -  
d essu s  de la  m e r .
M rs V e n c t z  et T h o m a s  o n t  fa it  d es  o b s e r v a t io n s  
to u t  à fa it  s e m b la b le s  r e l a t i v e m e n t  a u x  g la c ie r s  
d es  v a l lé e s  d ’H é r c n s ,  d e V i é g e  et  d e S a a s .  I l  ex is te  
c h e z  le s  h a b i t a n t s  d e  Z e r m a t t  d es  t r a d i t i o n s  d o n t  
n o u s  n e  v o u lo n s  pas g a r a n t ir  l ’e x a c t i t u d e ,  m a i s  
d ’a p rès  le s q u e l le s  le  g la c i e r  d e  G o r n e r ,  a y a n t
1 Un pied de T rifo lium  alpinum  exige au m oins une quarantaine d ’annccs 
pour form er une racine de 10 à i 2  pouces de lo n g u eu r, ce qu ’on peu t aisé­
m ent reconnaître par les stipules des feuilles radicales , dont les vestiges se 
conservent fort longtem ps.
e n v a h i  p r è s  d u  h a m e a u  d ’A r o l e i t ,  d es  c h a m p s  
f r a î c h e m e n t  e n s e m e n c é s  d ’o r g e ,  y a u r a i t  s é jo u r n é  
d e u x  a n s ,  au  b o u t  d e sq u e ls  i l  se  s e r a i t  r e t i r é ;  la  
g r a in e  a lo r s ,  n ’a y a n t  r ie n  p er d u  d e  sa  fap u lté  
g e r m i n a t i v e ,  a u ra it  l e v é  e t  m û r i .
E n f in  n o u s  c i t e r o n s  un  t r o i s i è m e  fa i t ,  q u i  s e r a i t  
i n e x p l i c a b l e , s i  la  t e m p é r a t u r e  du so l  q u i  se  t r o u v e  
en  c o n t a c t  i m m é d i a t  a v e c  la  g l a c e ,  é t a i t  a u - d e s ­
su s  d e  z é r o .  N o u s  v o u lo n s  p a r le r  d e  ce s  fr a n g e s  
d e  n e ig e  ou  d e  g la c e  q u ’o n  v o i t  f r é q u e m m e n t  a t ­
t a c h é e s  en  f o r m e  d e  c o r n i c h e  a u x  p a r o is  d e s  r o ­
c h e r s  q u i  b o r d e n t  le s  g la c ie r s  o u  le s  h a u t - n é v é s ,  
e t  q u i  en  s o n t  sé p a r é s  p a r  u n e  c r e v a s s e .
F i g .  X X .
oy
S o i t  g ( F i g .  X X )  le  p ro f i l  d ’u n e  p o r t io n  d e  g l a ­
c ie r  o u  d e  h a u t - n é v é , sé p a r é e  d u  r o c h e r  a p a r  la  
c r e v a s s e  b. Q u a n d  ce t  a c c id e n t ,  t r è s - c o m m u n  d a n s  
les  A lp e s  , se  r e n c o n t r e  à d e  g r a n d e s  é l é v a t io n s ,
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on  t r o u v e  f r é q u e m m e n t  u n e  ( r a n g e  d e  n e ig e  ou  de  
g la c e  a t ta c h é e  en  f o r m e  d e  c o r n i c h e  à la  p a r o i  du  
r o c h e r  q u i  c o n s t i t u e  l ’u n  d e s  c ô té s  d e  la  c r e v a s se .  
O n  v o i t  e n  c , le  p ro f i l  d e  c e t te  f r a n g e , q u i  cer tes  
n e  p o u r r a i t  a d h é r e r  au  r o c h e r  et  se  m a i n t e n i r  
d a n s  c e t te  s i t u a t io n  , s i  e l le  n ’é ta i t  c o l l é e  à la  p a ­
r o i  p a r  la  g e lé e .  M a i s  c e t te  a d h é r e n c e  p a r  c o n g é l a ­
t io n  n e  p o u r r a i t  a v o ir  l i e u ,  s i  la t e m p é r a t u r e  de  
la  p o r t io n  d e  la  p a r o i  c o n t r e  la q u e l le  la  c o r n i c h e  
est  f ixée , é ta i t  a u -d e s su s  d e  z é r o 1.
N o u s  s o m m e s  c e p e n d a n t  b ie n  é lo ig n é s  d e  c o n ­
c l u r e  d e  ce s  fa i t s  , q u e  la  t e m p é r a t u r e  d u  l i t  d 'u n  
g la c i e r  s o i t  à z é r o  su r  to u t e  so n  é t e n d u e .  N o u s  
c r o y o n s  au c o n t r a ir e  q u ’e l le  est  a u -d e s su s  p a r t o u t  
où  le  l i t  est  e n  c o n t a c t  a v ec  l ’e a u ,  o p in i o n  c o n f ir ­
m é e  p a r  l ’o b s e r v a t io n  r a p p o r té e  p lu s  h a u t , d e  la 
b a n d e  d e  te r r a in  d é g e lé  le  lon g  d e  la D r a n c e  sou s  
l e  g la c ie r  du  G iè tr o z .
I l  d o i t  en  être  d e  m c m e  d a n s  les  e n d r o i t s  o ù  
l ’a ir  e x t é r ie u r  p e u t  a v o ir  a c c è s ;  a in s i  le  l o n g  d es  
b o r d s ,  s u r t o u t  au p ie d  des  g la c ie r s .  M a i s  p a r to u t
4 J ’ai appris qu’il cxisledes localités dans les tourbières de la B révine dans 
le Ju ra  neuchâtclois, où , à quelques pieds de p ro fondeur, le sol ne dégèle pas 
de toute l’année. Ce fait, qui m ’a été rapporté  par le fondateur même de la 
géologie actuelle , prouve ju sq u ’à l’év idence, à ce q u ’il me sem ble , que la 
chaleur te rrestre  n ’exerce pas à la surface de la te rre  dans nos c lim ats, une 
action aussi puissante que le supposent ceux qui lui a ttribuen t la fonte des 
glaciers par leur face inférieure.
o ù  il y  a c o n t a c t  i m m é d i a t  e n t r e  le  so l et  la g la c e ,  
n o u s  p e n s o n s  q u e  la  t e m p é r a t u r e  n e  p e u t  j a m a is  
s ’é le v e r  a u -d e s s u s  d e  z é r o  , e t  q u e  p a r  c o n s é q u e n t  
il n e  p e u t  y  a v o ir  d e  d é g e l  d a n s  a u c u n e  s a i s o n 1.
SIL L O N S D A N S  LES L IT S  D E G L A C IE R S.
L o r s q u e  l e  l i t  d ’u n  g la c i e r  e s t  u n  c a l c a ir e  c o m ­
p a c t e  , à p â te  f in e  et h o m o g è n e , l e s  e a u x  q u i  d é ­
g o u t t e n t  d e s  c r e v a s s e s , d i s s o lv e n t  la r o c h e , e t  y  
p r o d u is e n t  a in s i  d es  c r e u x  o u  d e s  s i l l o n s , s e lo n  , 
q u e  l ’eau  t o m b e  p a r  f i le t  ou  p a r  n a p p e 2. O n  n ’e n
4 Voyez sur la tem pérature des lits de glaciers le Chapitre IX  de l’ouvrage 
de Mr Bischoff, où ce savant physicien a tra ité  ce su jet avec au tan t de p ro ­
fondeur que de lu c id ité , e t où d est conduit à ce ré s u lta t, que la tem pérature 
moyenne d ’un lit de glacier est à zéro. Nous admettons bien cette tem pérature 
m oyenne pour toutes les portions du lit où l’a ir e t l’eau ont accès. Mais li\ où 
ces agents calorifères ne peuvent pas p a rv e n ir, c’e s t-à -d ire , partou t où il y a 
contact im m édiat en tre  le lit e t la g lace , la tem pérature moyenne de l’année 
doit ê tre  au-dessous de z é ro , pour s’accorder avec les faits que nous venons 
de rapporter. Sans la tem pérature  de la te r re ,  dont nous ne nions pas l’in­
fluence , elle serait encore plus basse.
2 En Août 4 8 1 9 , je  visitai le glacier des Diablerets qu i, cette année là ,  al­
lait en  d im inuant ; je  trouvai sur le bord  oriental une sorte de grotte dont la 
voûte était fort surbaissée, e t qui perm ettait de voir le lit du glacier su r une 
é tendue d ’environ 45 pieds en carré . Il était formé de calcaire n o ir , com­
pacte, appartenant probablem ent à la craie. La surface en était parfaitem ent 
n u e , et présentait plusieurs de ces sillons parallèles de 3 à 4 pieds de profon-
r e n c o n t r e  j a m a is  su r  les g r a n i t e s , les  s c h is te s  
q u a r z e u x  , m ic a c é s  ou t a l q u e u x , n i  g u è r e  s u r  les  
c a lc a ir e s  m é la n g é s  d e  sa b le  o u  d ’a r g i l e .  N o u s  
s o m m e s  d o n c  a u to r isé s  à c r o i r e  q u e  ces  e x c a v a ­
t io n s  so n t  p r o d u i t e s p l u t ô l p a r  v o ie  d e  d i s s o lu t i o n ,  
q u e  p a r  l ’a c t io n  m é c a n i q u e  d e  l ’ea u .  E l l e s  o n t  
q u e lq u e f o i s  d e  10  à 15  , e t  m ê m e  ju sq u 'à  2 0  p ied s  
d e p r o f o n d e u r ;  l e u r  la r g e u r  v a r i e  d e  q u e lq u e s  
p o u c e s  j u s q u ’à 4 p ie d s .  M a is  d a n s  la  p r o f o n d e u r ,  
et  v e r s  le s  e x t r é m i t é s , e l le s  v o n t  e n  se  r é t r é c is s a n t  
p o u r  se t e r m i n e r  e n  c o i n .  C o m m e  n o u s  n ’a v o n s  
pas t r o u v é  d e  ce s  s i l lo n s  r e m p l i s  d ’eau  , n o u s  p e n ­
so n s  q u ’e l le  s ’é c o u le  p a r  d es  f issu res  t a n t  a c c id e n ­
t e l l e s  q u e  d e  s t r a t i f ic a t io n .  I l  est  m ê m e  p r o b a b le  
q u e  d e s  f issu res  v e r t ic a le s  e t  peu  o u v e r t e s  p r o v o ­
q u e n t  f r é q u e m m e n t  ces  é r o s i o n s , o u ,  d u  m o in s ,  
q u ’e l le s  le s  f a v o r is e n t .  O n  r e n c o n t r e  d a n s  les  
A lp e s  c a l c a ir e s  d e s  lo c a l i t é s  o ù  c e s  s i l l o n s  tre s -  
r a p p r o c h é s  o c c u p e n t  u n e  g r a n d e  é t e n d u e  d e  t e r ­
r a i n .  L e s  m o n t a g n a r d s  d e  la S u is s e  f r a n ç a is e  a p ­
p e l l e n t  c e s  e n d r o i t s  d es  L a p is  , e t  c e u x  d e  la S u is se  
a l l e m a n d e  l e u r  d o n n e n t  le  n o m  d e  K a rre n fe ld e r ,
(leur e t de 7 à 8 pouces de largeur. Ils étaient tous vides, quoique quelques- 
uns se trouvassent précisém ent sous des fentes peu ouvertes du glacier, d ’où 
s’écoulait de l’eau , qui tom bait goutte à goutte dans le sillon correspondant, 
sans le rem plir ; ces eaux trouvaient une issue, probablem ent par les fissures 
de stratification.
le s  c o m p a r a n t  à d es  c h a m p s  s u r  le sq u e l s  d es  c h a r ­
re t te s  a u r a ie n t  p r o d u i t  des  o r n i è r e s 1.
J e  n ’a u r a is  p as fa it  m e n t i o n  d e  c e t  a c c id e n t ,  
peu  in té r e s s a n t  p a r  lu i  m ê m e ,  s ’i l  n e  f o u r n is s a i t  
un in d ic e  d e  p lu s  p o u r  r e c o n n a î t r e  l ’a n c ie n n e  
é t e n d u e  d ’un g la c ie r .  J ’y r e v ie n d r a i  à l ’o c c a s io n  
du t e r r a in  e r r a t iq u e  (§ .  5 7 ) .
A p r è s  a v o ir  e x p o sé  le s  p r in c ip a u x  p h é n o m è n e s  
d es  n e ig e s  p e r m a n e n t e s  d es  A lp e s  \  il n o u s  reste  
e n c o r e  à r é p o n d r e  a u x  o b je c t io n s  q u i  n o u s  f u r e n t  
fa ites  le  15  S e p t e m b r e  1 8 5 8 ,  lo r s q u e  n o u s  f îm e s  
p art  d e  n o s  id ées  s u r  les  p h é n o m è n e s  d es  g la c ie r s ,  
m a is  v e r b a l e m e n t  et  trè s  en  a b r é g é ,  à la  s e c t io n  
g é o lo g iq u e  d e  la  S o c ié té  H e lv é t iq u e  d es  s c ie n c e s  
n a t u r e l l e s ,  r é u n ie  à B à ie .
4 ÎVlr Frœ bel indique une autre  étymologie du mot K arret\fe ld , en le dé­
rivant de la langue galliquc, dans laquelle C arr signifie ro c h e r, et C am  m on­
ceau de pierres. Voyez son intéressante relation d ’une excursion dans les vallées 
d ’H érens, d ’Anniviers e t de T ourtem agne, pag. 5.
* J ’ai en tièrem ent passé sous silence la neige rouge qu ’on rencontre assez 
fréquem m ent dans diverses contrées de nos Alpes. Le prem ier m otif de celte 
omission, e t sans doute le plus p lausib le , c’est que , ne m ’étant guère oc­
cupé de eut o b je t, j ’aurais été réduit à copier et à répéter ce que les au tres
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L a  p r e m iè r e  o b je c t io n  q u i  n o u s  f u t  f a i t e ,  a v a it  
t r a i t  à la  c o n g é la t io n  n o c t u r n e  d e  l ’eau  a b s o r b é e  
p a r  le s  f ê lu r e s  o u  f issu res  c a p i l l a ir e s  d e  la  g la c e .  
O n  la m i t  en  d o u t e  p a r  la  r a i so n  q u e  l ’é p a is seu r  
d e s  g la c ie r s  es t  t r o p  c o n s id é r a b le ,  p o u r  q u e  la  d i f ­
f é r e n c e  e n t r e  la  t e m p é r a t u r e  du  j o u r  e t  c e l l e  d e  la  
n u i t  p u is s e  se  fa ir e  s e n t ir  e t  p r o d u ir e  q u e lq u e  
effet  d a n s  l ’in té r i e u r  d e  ce s  é n o r m e s  m a s s e s  d e  
g la c e .  C e t te  o b je c t io n  s e r a i t  e n  v é r i t é  sa n s  r é p l i ­
q u e  , s i  les  g la c ie r s  p r é s e n t a ie n t  u n e  m a s s e  c o m ­
p a c te  , e x e m p t e  d e  p o r e s  e t  d e  f issu res ,  d e  m a n iè r e  
q u e  n i  l ’eau  n i  l ’a ir  n e  p u sse n t  p a r v e n ir  d a n s  le u r  
i n t é r i e u r .  M a is  o n  sa i t  q u ’i l  n ’e n  est  p o in t  a in s i ;  
au  c o n t r a ir e  le s  g la c ie r s  s o n t  c o u p é s  p a r  u n e  m u l ­
t i t u d e  d e  c r e v a s se s  e t  d e  f e n t e s , e t  les  fê lu re s  o u  
f is su re s  q u i  le s  t r a v e r s e n t  e n  t o u t  s e n s , s o n t  si  
n o m b r e u s e s , q u ’e l le s  d e v ie n n e n t  la  c a u se  d e  la  
s t r u c tu r e  g r e n u e  d e  la  g la c e  (g .  8 ) .
R a p p e l o n s - n o u s  q u e  le  m a x i m u m  d e  t e m p é r a ­
t u r e  d e s  g la c ie r s  n e  p eu t  j a m a i s  ê tr e  au-dessus d e
en ont d it ; le second, que la neige rouge , ou pour parler plus exactement, 
que les corps qui lui com m uniquent cette couleur, appartiennent aussi peu au 
domaine de la physique e t de la géologie, que les chamois e t les bouquetins, 
qui hab iten t également la région des neiges perm anentes ; ces corps sont en­
tièrem ent du ressort de la botanique e t de la zoologie. Cette lacune dans mon 
travail est d ’autant moins à regretter que Mr Schuttlew orth  vient de term iner 
su r cet objet un mémoire étendu et fort in té re ssan t, m aintenant inséré dans 
la B ibliothèque universelle de Genève, Cahier de F évrier 1840.
z é r o ;  q u e  l 'eau  q u i  s ' in t r o d u i t  d a n s  le u r  in té r i e u r ,  
d o i t  ê t r e  d 'u n e  t e m p é r a t u r e  b ie n  v o i s i n e  d u  p o in t  
d e  c o n g é l a t i o n ,  p u is q u ’e l le  p r o v ie n t  p r i n c i p a l e ­
m e n t  d e  la  fo n te  d es  g la c e s  e t  d es  n e ig e s ,  a v e c  l e s ­
q u e l le s  d ’a i l l e u r s  e l l e  a é té  c o n s t a m m e n t  e n  c o n ­
ta c t  ; q u e  ce t te  e a u  n e  p e u t  g u è r e  a m e n e r  a v e c  
e l le  p lu s  d e  c a lo r iq u e  q u ’i l  n e  lu i  en  fa u t  p o u r  se  
m a i n t e n i r  l iq u i d e ,  e t  p o u r  e m p ê c h e r  la  c o n g é l a ­
t ion  d e  c e l le  q u i  a é té  a b s o r b é e  p a r  le s  p o r e s  et  
le s  f issures c a p i l l a ir e s .  S i  l 'o n  r é f l é c h i t ,  d i s o n s -  
n o u s ,  à t o u te s  ce s  c i r c o n s t a n c e s ,  o n  c o n c e v r a  sa n s  
p e in e  c o m m e n t  le  r e f r o id i s s e m e n t  n o c t u r n e  de l ’a ir  
p e u t  a g ir  s u r  to u s  les  p o in t s  d e  l ’in t é r i e u r  d es  
g la c i e r s ;  c o m m e n t  c e  r e f r o i d i s s e m e n t ,  q u e lq u e  
fa ib le  q u ’i l  s o i t ,  a r r ê te  la  fo n t e  s u p e r f ic i e l l e  ; 
c o m m e n t  i l  p r iv e  a in s i  l ’eau  r e t e n u e  d a n s  la  g la c e ,  
d e  s o n  u n i q u e  s o u r c e  de c h a le u r  , e t  p e u t  p r o v o ­
q u e r  u n e  p r o m p t e  c o n g é l a t i o n ,  q u i ,  en  d i la t a n t  la  
g l a c e ,  p r o d u i t  d e  n o u v e l l e s  f i s su re s .
U n e  a u tr e  o b je c t io n  se  r a p p o r t a i t  à la  d ila ta tion ,  
d e la g la c e .  O n  p r é t e n d i t  q u e  le  f r o t t e m e n t  des  
g la c ie r s  c o n t r e  l e u r  l i t  d e v r a i t  o p p o s e r  à la  fo r c e  
e x p a n s iv e  u n e  r é s i s t a n c e  t r o p  c o n s id é r a b le  p o u r  
q u ’e l le  put a g ir  d a n s  le s e n s  d e  la lo n g u e u r  ; p a r  
c o n s é q u e n t ,  au  l ie u  de le s  a l l o n g e r  o u  d e  le s  f a ir e  
a v a n c e r ,  la  d i la t a t io n  n e  d e v r a i t  a g ir  q u e  du  bas  
en  h a u t , ou d a n s  le  s e n s  d e  l ’é p a i s s e u r ,  e t  ne  
p r o d u ir e  d 'a u tr e  effet q u e  d e  b o m b e r  o u  d e
fa ire  g o n f le r  la  su r fa ce  , c e  q u i  c e p e n d a n t  n 'a r r iv e  
p as  d ’u n e  m a n i è r e  au ss i  p r o n o n c é e  q u e  c e la  d e ­
v r a i t  ê t r e  s i  ce t te  e x p a n s io n  e x i s ta i t  r é e l l e m e n t .
L ’o b je c t io n  s e r a it  f o n d é e  s i  la  d i la t a t io n  n ’a v a i t  
l i e u  q u e  d a n s  u n e  p o r t io n  du  g la c ie r .
F i g .  X X I .
S o i t  F i g .  X X I , la  c o u p e  lo n g i t u d in a l e  d ’u n  
g la c ie r  g , et  a b c d  , la p o r t io n  s o u m i s e  à la  d i la ­
t a t io n .  I l  est  b ie n  c la ir  q u e ,  d a n s  c e t te  s u p p o s i t io n ,  
la  g la c e  c o m p r i s e  e n t r e  b d e e t  a c f ,  o p p o s e r a i t  
à la  fo rc e  e x p a n s iv e  d e  la  p o r t io n  a b c d , u n e  r é ­
s i s ta n c e  q u ’e l le  n e  p o u r r a i t  v a in c r e .  T o u t  l ’e ffort  
se  p o r t e r a i t  v e r s  la  su r fa c e  a b ,  la  f e r a it  b o m b e r  
et  l ’o b l ig e r a i t  à p r e n d r e  à p e u  p rès  la  f o r m e  i n ­
d iq u é e  p a r  la  l ig n e  p o in t é e  a i  b.
C o m m e  l ’e x p a n s io n  d e  la  g la c e  n ’es t  p as  p a r ­
t ie l le  , m a i s  q u ’e l le  a l ie u  d a n s  to u te  la  m a sse  d u  
g l a c i e r ,  c e s  r e n f le m e n t s ,  q u e  l ’o b je c t io n  r é c l a m e ,  
n e  p e u v e n t  pas se  p r o d u i r e , e t  l e u r  a b se n c e  n e  
f o u r n i t  pas un  a r g u m e n t  c o n t r e  l ’o p in io n  q u i  a t ­
tr ib u e  l ’a v a n c e m e n t ,  o u  en  g é n é r a l  le  m o u v e ­
m e n t  d es g la c ie r s  , à la  c o n g é l a t i o n  d e  l ’ea u  d a n s  
l e u r  i n t é r i e u r .
L a  d e r n iè r e  o b je c t io n  q u i  n o u s  fu t  fa ite  , ava it  
é g a l e m e n t  r a p p o r t  à la  d i l a t a t i o n , e t  é ta i t  t ir é e  
d e la  s t r u c tu r e  d e  la  g la c e .  O n  p r é t e n d i t  q u e  sa  
p o r o s i t é  est  u n e  c i r c o n s t a n c e  i n c o m p a t i b l e  a v e c  
so n  e x p a n s io n .
N o u s  r é p o n d o n s  à c e t te  o b je c t io n  , q u e  la  p o r o ­
s i t é  d e  la  g l a c e , lo in  d ’e m p ê c h e r  la  d i l a t a t i o n , en  
est  au  c o n t r a ir e  la c o n d i t i o n  in d i s p e n s a b le .  E n  
e f f e t , sa n s  le s  p o r e s  e t  l e s  f issu res  c a p i l l a ir e s  , i l  
n ’y a u r a i t  p o in t  d ’a b s o r p t io n  d ’eau  ; la  c o n g é l a t i o n  
r é p é té e  d a n s  l ’i n t é r i e u r  n e  p o u r r a i t  p as  a v o ir  
l i e u ,  e t  p a r  c o n s é q u e n t ,  le s  g la c ie r s  s e r a ie n t  p r i ­
vés  d e  l e u r  s e u le  c a u se  d e  m o u v e m e n t .
O n  p o u r r a i t  o b je c te r  le s  cr e v a s se s ,  n o n  c o m m e  
un o b s ta c le  à l 'e x p a n s io n  d e  la  g la c e ,  m a i s  c o m m e  
é ta n t  u n e  c i r c o n s t a n c e  q u i  d e v r a i t  g ê n e r , e t  en  
q u e lq u e  so r te  p a r a ly s e r  l ’a c t io n  d e  c e t te  f o r c e  su r  
le  m o u v e m e n t  d es  g l a c i e r s , s u r t o u t  d a n s  le  se n s  
d e l e u r  lo n g u e u r .
F i g .  X X I I .
\ \
E n  e f f e t , s i  u n  g la c ie r  é t a i t  tra v e rsé  p a r  d e s  
cr ev a sses  a b  c d ,  F i g .  X X I I ,  q u i  s 'é te n d is s e n t  
d ’u n  b o r d  à l ’a u t r e ,  e t  a t t e ig n i s s e n t  le  f o n d ,  d e  
m a n i è r e  à p a r ta g er  le  g la c ie r  en  p lu s ie u r s  s e c ­
t io n s  o u  p o r t io n s  s é p a r é e s  e f  cj h ,  i l  es t  é v id e n t  
q u e  ce  n e  s e r a it  q u e  la  d i la t a t io n  d e  la  p o r t io n  li, 
q u i  f e r a it  a l lo n g e r  le  g la c i e r ;  t o u te s  les  a u tr e s  
r e s t e r a ie n t  é t r a n g è r e s  à c e  m o u v e m e n t  p r o g r e s s i f ,  
et  l e u r  e x p a n s io n  n ’a u r a it  d ’a u tr e  r é s u l t a t  q u e  de  
r a p p r o c h e r  le s  u n e s  d es  a u tr e s  e t  d e  r é tr é c ir  le s  
c r e v a s se s .  M a is  de p a r e i l le s  c r e v a s s e s ,  c o u p a n t  le  
g la c ie r  j u s q u ’au  fo n d  d a n s  t o u t e  sa  l a r g e u r , p e r ­
s o n n e  n ’e n  a j a m a i s  v u ,  e t  i l  es t  im p o s s ib l e  m ê m e  
q u ’il  en  e x i s t e , à ca u se  d u  p eu  d e  s o l id i t é  d e  la  
g l a c e ,  q u i ,  c o u p é e  v e r t i c a l e m e n t  s u r  u n e  é t e n d u e  
a u s s i  g r a n d e  q u e  le  p ro fi l  d u  g l a c i e r ,  n e  ta rd er a it  
pas à s ’é b o u le r .  L a  c o n t in u i t é  e n tr e  le s  d iv e r se s
p a r t ie s  d 'u n  g la c ie r  n ’es t  j a m a i s  e n t i è r e m e n t  
r o m p u e ;  il  ex is te  t o u jo u r s  assez  d e  p o in t s  d e  c o n ­
ta c t  e t  d e  l i a i s o n , p o u r  q u e  le  m o u v e m e n t  i m ­
p r i m é  p a r  l ’e x p a n s io n  , p u is s e  se c o m m u n i q u e r  d e  
l ’u n e  d e  ces p a r t ie s  à l ’a u t r e ,  e t  f a ir e  a v a n c e r  
t o u t e  la  m a sse .
g .  5 7 .
UN MOT SUR LES G LACES B O R É A L E S.
J e  m ’é ta is  p r o p o s é  d e  n e  t r a i t e r  d a n s  ce  m é ­
m o i r e  q u e  d es  n e ig e s  p e r p é t u e l l e s  d es  A l p e s , et  
p a r t i c u l i è r e m e n t  d e  c e l le s  du  V a la i s .  C e p e n d a n t  
je  n e  sa u r a is  a b a n d o n n e r  c e  su je t  sa n s  d ir e  u n  
m o t  des  n e ig e s  e t  d es g la c e s  p e r m a n e n t e s  d es  c o n ­
trées  b o r é a le s .
C o m m e  je  n ’ai v i s i t é  a u c u n  d es  p a y s  s i tu é s  so u s  
le s  h a u t e s  la t i t u d e s  d u  N o r d ,  je  m e  t r o u v e  d a n s  
l ’i m p o s s ib i l i t é  d e  r a p p o r te r  m e s  p r o p r e s  o b s e r v a ­
t io n s .  J e  n ’a b u se ra i  p as  n o n  p lu s  d u  l o i s i r  e t  d e  
la  p a t ie n c e  de m e s  l e c t e u r s ,  p ar  u n e  r é p é t i t i o n  d e  
fa its  q u ’i l s  c o n n a is s e n t  déjà  p a r  la  r e la t io n  d es  
v o y a g e s  e n t r e p r i s  d a n s  le s  m e r s  d u  N o r d , au  
S p i l z b e r g 1 , sur* le s  c ô te s  d u  G r o e n l a n d , d a n s
1 Mr M artins, m em bre de la Commission du N ord , vient de publier un 
travail infiniment intéressant su r les neiges perpétuelles du  Spilzberg. Il- est
l ’A s ie  et l ’A m é r i q u e  s e p t e n tr io n a le .  J e  m e  b o r n e ­
r a i  d o n c  à ex p o se r  e n  p e u  d e  m o t s  l ’id é e  q u e  ces  
r e la t io n s  m ’o n t  d o n n é e ,  d e  l ’é ta t  d es  g la c e s  d e  ces  
c o n t r é e s .  L e s  fa its  ra p p o rtés  p a r  le s  v o y a g e u r s  
n o u s  a u to r is e n t  à d iv i s e r  le s  g la c e s  du n o r d  e n  
d eu x  c l a s s e s , q u e  l ’o n  p o u r r a i t  d é s ig n e r  p a r  les  
n o m s  d e  glaces flo ttantes, e t  d e  glaces terrestres.
L e s  g la c e s  f lo t ta n te s  p e u v e n t  e n c o r e  se  d i s t i n ­
g u e r  e n  d e u x  e sp è ce s  : 1° la g la c e  p r o d u i t e  p a r  la  
c o n g é l a t i o n  d e  l 'eau  d e  la  m e r , e t  2°, le s  f r a g ­
m e n t s  d e  g la c e  d é t a c h é s  des  v a s te s  g la c ie r s  q u i  
s ’é t e n d e n t  de l’in térieur  des  ter res  j u s q u ’au b o r d  de  
la  m e r  e t  y  fo n t  m ê m e  s a i l l i e .
L a  p lu s  g r a n d e  p a r t ie  d e s  g la c e s  f lo t ta n te s  d es  
m e r s  d u  N o r d  a p p a r t ie n n e n t  à la p r e m iè r e  so r te ,  
ta n d is  q u e  la  g la c e  d é t a c h é e  d es  g la c ie r s  n e  se  
t r o u v e  q u e  le l o n g  des  c ô te s  , d a n s  le s  g o lfe s  e t  le s  
b a ie s .  L a  m a sse  t o t a le  d e  ces  f r a g m e n t s  d o i t  ê t r e  
p e t i te  en  c o m p a r a i s o n  d e  c e l l e  q u i  a é té  f o r m é e  
p a r l a  c o n g é l a t i o n  d e  l ’ea u  d e  la  m e r  ; c e p e n d a n t  
o n  en  r e n c o n t r e  d e s  f r a g m e n t s  d ’u n  v o l u m e  très-  
c o n s id é r a b l e 1.
inséré dans la Bibliothèque universelle de G enève, Cahier (l’Août 1840 , 
pag. 159 , sous le titre  : Observations sur les glaciers du Sp itzberg , comparés 
à ceux de la Suisse et de la Norwége.
4 Scorcsby, dans son voyage à la côte orientale du G reenland, vit un 
nom bre considérable de glaciers le long de la côte m éridionale de la baie qui 
porte son nom. Ils en remplissaient les gorges cl les vallées, cl atteignaient le
L e s  cjlaces terrestres  se p r é s e n te n t  so u s  tro is  f o r ­
m e s  ; s a v o ir  : 1°, en  g la c e  c i m e n t a n t  le  d i l u v i u m  ; 
2° ,  en  m a r a i s  c o n g e l é s  ; et  3°, en  n é v é s  e t  g la c ie r s .
L e  d i l u v i u m  c i m e n t é  p a r  d e  la  g la c e  c o n s t i t u e  
l e  so l  du  n o rd  d e  l ’A m é r i q u e  et  d e  la S i b é r i e ,  à 
p a r t ir  d u  G2mc d e g r é  d e  la t i tu d e  e n v ir o n  ; c ’e s t - à -  
d ir e  q u e ,  d a n s  ces  c o n t r é e s ,  à q u e lq u e s  p ie d s  sous  
la  su r fa c e  d u  t e r r a i n ,  le s  t e r r e s ,  le s  sa b le s  e t  le s  
g r a v ie r s  s o n t  t o u t e  l ’a n n é e  c i m e n t é s  p a r  d e  la  
g la c e .  C e d i l u v i u m  est  r e c o u v e r t  p a r  u n e  c o u c h e  
p lu s  o u  m o in s  é p a is se  d e  h u m u s , q u i  n o u r r i t  u n e  
v é g é t a t io n  fo r te  et v a r i é e 1.
J ’e n v is a g e  c o m m e  d es  m a ra is  congelés ces  v a s te s  
d é p ô ts  d e  g la c e  ta n tô t  p u r e ,  t a n t ô t  m ê l é e  d e  sa b le  
et  d ’a r g i l e ,  q u ’o n  r e n c o n t r e  d a n s  la  p a r t ie  o c c i ­
d e n ta le  d e  la  c ô te  n o r d  d e  l ’A m é r i q u e ,  p a r t i c u l i è ­
r e m e n t  d a n s  la  b a ie  d ’E s c h s c h o l z ,  e t  d a n s  le  n o r d  
d e  la  S ib é r ie  , à l ’e m b o u c h u r e  d u  J é n is e y  , d e  la  
L é n a , d e  l ’A la z e ia ,  e t c .  C es g l a c e s ,  c o m m e  t o u t  
le  m o n d e  le  s a i t ,  r e n f e r m e n t  u n e  q u a n t i t é  p r o d i ­
g ie u s e  d ’o s s e m e n t s  e t  d e  d e n t s  fo s s i le s  d ’é l é p h a n t
bord  de la m er. M 'attribue à  ces glaciers la grande quantité  de blocs de glace 
qui flottaient dans cette baie. Il en rem arqua plusieurs dont il estime l’épais­
seur à  4000  pieds, e t la circonférence à  un  mille anglais. S C O R E S B Y . T ra ­
duction allemande par  K ries , pag, 242 .
4 Voyez la relation classique du voyage autour du monde par Mr  Erm ann. 
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et d e  r h in o c é r o s .  (E lephas p rim ig en iu s  B l u m e n b .  e t  
Rhinocéros trichorinus  C u v . ) .  O n  y t r o u v e  m ê m e  
des  p o r t io n s  d e  ce s  a n i m a u x  d o n t  la  c h a i r ,  la  
p e a u  et  le  p o i l  s o n t  p a r f a i t e m e n t  c o n s e r v é s  \
O n  p o u r r a  d e m a n d e r  p o u r q u o i  ce s  m a r a i s  se  
so n t  c o n s e r v é s  à l ’é ta t  d e  g la c e  o r d i n a i r e , au  l ie u  
d e  se  c h a n g e r  en  g la c i e r s ?  J e  r é p o n d r a i  q u e  ce t te  
g la c e  a é té  f o r m é e  p a r  la  c o n g é l a t i o n  d e  m a s s e s  
d ’eau  , e t  n o n  p a r  c e l l e  d e  n e ig e s  i m b i b é e s  d ’e a u .  
E n  c o n s é q u e n c e ,  d e s  so n  o r i g i n e ,  e l le  a é té  c o m ­
p a c te  e t  e x e m p t e  d e  f issures ,  et ,  p a r  ce  fa it ,  p r iv é e  
d es  c o n d i t io n s  n é c e s sa ir e s  p o u r  a b so r b e r  d e  l ’ea u ,  
p o u r  se  d i l a t e r ,  p o u r  p r e n d r e  d u  m o u v e m e n t ,  ou  
en  u n  m o t ,  p o u r  se  c h a n g e r  e n  g la c ie r .  L e s  b u l le s  
d ’a ir  q u ’e l le  r e n f e r m e ,  n e  p e u v e n t  r e m p l a c e r  le s  
fê lu r e s  o u  f issu res  c a p i l l a i r e s , p u is q u ’e l le s  n e  
c o m m u n i q u e n t  n i  e n t r ’e l le s  n i  a v e c  la su r fa c e  ; 
p a r  c o n s é q u e n t , e l le s  n e  p e u v e n t  p as  a b so r b e r  
l ’e a u , n i  la  t r a n s m e t t r e  à l ’in té r i e u r  d e  la  
m a s s e  (§ .  G).
L e s  g la c e s  des  r é g io n s  b o r é a le s  se  p r é s e n te n t  
e n c o r e  s o u s  f o r m e  d e  v é r i t a b le s  g la c ie r s .  M r M a r ­
t in s  a for t  b i e n  fa it  c o n n a î t r e  c e u x  d es  î l e s  du  
S p itz b e r g ,  e t  n o u s  v e n o n s  d e  r a p p e le r  q u e  M r S c o -  
r e sb y  en  a vu  u n  g r a n d  n o m b r e  su r  le s  c ô te s
4 Cuvier recherches sur les ossements fossiles. H errm ann de M cycr P a -  
lœologica.
o r ie n t a l e s  du  G r o e n la n d ,  o ù ,  c o m m e  au  S p i tz b e r g ,  
i ls  f o u r n is s e n t  l e u r  tr ib u t  au x  g la c e s  f lo t t a n te s .
C es g la c ie r s  o n t  e x a c t e m e n t  la  m ê m e  o r i g i n e  
q u e  c e u x  des  A lp e s .  I l s  o n t  été  é g a l e m e n t  d e s  n év és , 
q u i ,  p a r  l ’a b s o r p t io n  d e  l ’ea u  et  p a r  sa c o n g é l a t i o n ,  
se  s o n t  p e u  à p eu  c o n v e r t i s  e n  g la c i e r s  (§ . i ) .
O n  p o u r r a i t  o b je c te r  à ce  m o d e  d e  f o r m a t i o n  
q u e  la  c o n d i t i o n  e s s e n t ie l l e  p o u r  q u e  ce  c h a n g e ­
m e n t  s ’o p è r e , s a v o i r , c e l le  d ’u n e  a l t e r n a t iv e  d e  
d é g e l  e t  d e  g e l é e , o c c a s io n n é e  p a r  la  d i f f é r e n c e  
d e  la  t e m p é r a t u r e  du  j o u r  à c e l l e  d e  la  n u it ,  
n ’e x is te  p as  d a n s  ce s  c o n t r é e s ,  o ù ,  d u r a n t  la  p lu s  
g r a n d e  p a r t ie  d e  l ’é t é , le  so le i l  n e  d is p a r a î t  p as  
so u s  l ’h o r i z o n  p a r  c o n s é q u e n t , c e  c h a n g e m e n t  
p é r i o d iq u e  d e  t e m p é r a t u r e  n e  d e v r a i t  p as  y  a v o ir  
l i e u .
N o u s  r é p o n d o n s  à c e t te  o b je c t io n  q u 'i l  d o i t  y  
a v o ir  é g a l e m e n t  là  d es  c h a n g e m e n t s  d e  t e m p é r a ­
t u r e  m a is  d ’u n e  m a n iè r e  m o i n s  r é g u l iè r e  q u e  c h e z  
n o u s .  O n  sa it  q u e ,  d u r a n t  l ’é t é , la  c h a l e u r  s o u s  
c e s  h a u te s  la t i tu d e s  es t  a sse z  i n t e n s e , n o n  s e u le ­
m e n t  p o u r  o p é r e r  u n e  fo n t e  c o n s id é r a b l e  d e  n e ig e ,  
m a is  a u ss i  p o u r  r é v e i l l e r  e t  fa ir e  p r o s p é r e r  u n e  
v é g é t a t io n  b e a u c o u p  p lu s  v a r ié e  e t  b e a u c o u p  p lu s  
a b o n d a n t e  q u e  c e l le  d e  la  r é g io n  n iv a le  d es  A lp e s ,  
o ù  c e p e n d a n t  le  so l  d é g è le  to u s  le s  étés  , s ' i l  n ’est  
p as r e c o u v e r t  p a r  d e s  n é v é s  ou  d e s  g la c ie r s .  L ’î le  
d e M e lv i l l e  a f o u r n i  au C a p i ta in e  P a r r y  67  e s ­
p è c e s  (le p la n te s  p h a n é r o g a m e s .  L e  C a p i ta in e  S c o -  
re sb y  en  a r é c o l té  5 8 ,  s e u le m e n t  s u r  u n e  p e t i te  
é t e n d u e  d e  la  cô te  d e  la  b a ie  d e  S c o r e s b y .  C e  
m ê m e  n a v ig a t e u r  et  le  C a p .  S a b in e  o n t  r a p p o r t é  
du S p itz b e r g  2 8  e sp è ce s  ; e t  M r M a r t in s  y e n  a 
t r o u v é  5 7 ,  p a r m i  l e s q u e l le s  i l  y  a 7 e sp è ce s  d e  
D raba  e t  10  d e  sa x ifra g a , t a n d is  q u e  M r I l e c r  ne  
c o m p t e  q u e  12  e sp è ce s  p h a n é r o g a m e s  d a n s  la  r é ­
g io n  n iv a le  d e s  A l p e s 1.
S i  l ’o n  r é f lé c h i t  q u ’au  S p i t z b c r g ,  p e n d a n t  l ’é té ,  
i l  p le u t  ju sq u e  su r  les  c i m e s  les  p lu s  é le v é e s  d e s  
m o n t a g n e s  , e t  q u e  n é a n m o i n s  la  t e m p é r a t u r e  
m o y e n n e  d u  m o i s  le  p lu s  c h a u d  d e  ce s  î l e s  n ’es t  
q u e  d e  2 s/ l0 d e g r é s  c e n t ig r a d e s  2, o n  c o n c e v r a  a i ­
s é m e n t  q u e , m a lg r é  la  p r é s e n c e  c o n t in u e l l e  du  
so le i l  s u r  l ’h o r iz o n  p e n d a n t  l ’é té  , u n  b r o u i l la r d ,  
u n  n u a g e  q u i  e n  in te r c e p te  l ’é c la t ,  d o i t  i m m é d i a ­
t e m e n t  p r o v o q u e r  u n  a b a i s s e m e n t  le  t e m p é r a t u r e  
su ff isan t  p o u r  o p é r e r  la  c o n g é l a t i o n  d e  l ’ea u  a b ­
so r b é e .  A i n s i , p e n d a n t  l’é t é ,  les  b r o u i l la r d s  e t  le  
c ie l  c o u v e r t  p r o d u is e n t  s u r  le s  g la c ie r s  d es  c o n ­
tré es  b o r é a le s ,  le  m ê m e  effet  q u e  le s  n u i t s  d u r a n t  
ce t te  sa is o n  d a n s  le s  p a y s  m é r id i o n a u x .
4 Scorcsby’s Account of the arctic regions Tom . I. pag. 125 et suiv. Sco­
resby ouv. cit. pag. 5 5 8 . — Erncsli M eyer de plantis Labradoricìs libri très. 
Lipsiæ 1 8 5 0 . lic e r Beiträge zur Pflanzcngeographic. Zurich 1855 . Biblio­
thèque universelle vol. 55.
2 Erm ann Voyage etc. Tom. I I I .  pag. 255 .
Serenile pa rtie .
DU TERRAIN ERRATIQUE.
g. 38.
D É F IN IT IO N .
O n  d o n n e  le  n o m  d e  terra in  erratique, à d es  fra g ­
m e n t s  de r o c h e s  q u e  l 'o n  r e n c o n t r e  à des  d i s t a n ­
c e s  q u e lc o n q u e s  d es  m o n t a g n e s  d ’o ù  i l s  o n t  été  
d é t a c h é s ,  et d o n t  le  m o d e  d e  t r a n sp o r t  es t  e n c o r e  
p r o b lé m a t iq u e  p o u r  b e a u c o u p  d e  g é o lo g u e s .  S ' i l  
est  p r o b a b le  q u e  ce  tr a n sp o r t  a é té  o p é r é  p ar  des  
a g e n t s  q u i  e x is te n t  e n c o r e  a u j o u r d ’h u i , i l  es t  é v i ­
d e n t  q u e  le u r  a c t io n  n 'a  p lu s  l ie u  su r  u n e  é c h e l le  
a u ss i  g r a n d e  qu 'à  l ’é p o q u e  o ù  i ls  o n t  e f fec tu é  ces  
d é p la c e m e n t s .
D ’a p rcs  c e t te  d é f in i t io n  , d o n t  je  r e c o n n a i s  to u t e  
l ’im p e r f e c t i o n  , o n  n ’e n v is a g e  p as  les  é b o u le m e n t s  
c o m m e  a p p a r te n a n t  au  t e r r a in  e r r a t iq u e ,  p a r c e  
q u e  l ’o n  c o n n a î t  la  c a u se  d u  d é p la c e m e n t  q u i  les  
a p r o d u i t s .  D e  p lu s ,  r i e n  n ’e m p ê c h e  q u e  d es  é b o u ­
l e m e n t s  .a u ss i  c o n s id é r a b le s  q u e  c e u x  q u i  o n t  eu  
l i e u  d a n s  le s  t e m p s  le s  p lu s  r e c u l é s , n e  p u is s e n t  
se  r e n o u v e le r  d e  n o s  j o u r s ,  e t  c e la  sa n s  q u ’un  
c h a n g e m e n t  d a n s  l ’état n o r m a l  d u  g lo b e  s o i t  n é ­
ce s sa ir e .
L e s  d é b r is  d e  r o c h e s  q u i  c o n s t i t u e n t  le  t e r r a in  
d i lu v ie n  et  a l l u v i e n ,  n e  so n t  p as  c e n s é s  n o n  p lu s  
e n  fa ire  p a r t i e , q u o i q u ’o n  le s  t r o u v e  t r è s - f r é ­
q u e m m e n t  à d es  d is t a n c e s  in f i n im e n t  p lu s  g r a n d e s  
d e  l e u r  o r i g i n e , q u ’on  n e  t r o u v e  les  d é b r is  e r r a ­
t iq u es .
L e  m o t i f  d e  c e t te  e x c lu s io n  se f o n d e  su r  c e  q ue  
le  m o d e  d e  t r a n s p o r t  d es  d é b r is  a l lu v ie n s  et  d i lu ­
v ie n s  n ’es t  p o in t  p r o b lé m a t i q u e  ; en  effet o n  r e ­
c o n n a î t  d e  la  m a n iè r e  la  p lu s  é v id e n t e  q u e  ce  
t r a n sp o r t  a é té  o p é r é  p a r  le s  e a u x .
I l  est  su p e r f lu  d e  fa ire  o b se r v e r  q u e  le s  c o u r a n t s  
d ’eau  q u i  o n t  t r a n s p o r té  e t  d é p o sé  le  d iluv ium  d o i ­
v e n t  a v o ir  é t é  b e a u c o u p  p lu s  c o n s id é r a b le s  q ue  
les  r iv iè r e s  a c t u e l l e s  q u i  o n t  d o n n é  l ie u  au x  d é ­
p ô ts  d’a llu v iu m , et  q u i  en  f o r m e n t  e n c o r e  to u s  le s  
jo u r s .
g. 59.
D É N O M IN A T IO N .
L e  g r o s  v o l u m e  d e s  f r a g m e n ts  d e  r o c h e  q u e  
l ’o n  r e n c o n t r e  p a r m i  le s  d é b r is  e r r a t iq u e s ,  a 
d o n n é  l ie u  à l ’h a b i t u d e  d e  d é s ig n e r  c e  t e r r a in  p a r  
le  n o m  d e  blocs erra tiques;  c a r  c e  s o n t  le s  g ro s  
b lo c s  q u i ,  les  p r e m i e r s , o n t  a t t ir é  l ’a t t e n t io n  d e s  
g é o lo g u e s  s u r  ce t  in té r e s s a n t  p h é n o m è n e .  M a is  
c e t te  d é n o m i n a t i o n  est  in e x a c t e  e t  p a r  c o n s é q u e n t  
m a l  c h o i s i e  ; c a r  le  m o t  bloc e m p o r t e  t o u jo u r s  
l ’id é e  d ’u n  g r o s  v o l u m e , e t  c e p e n d a n t  o n  t r o u v e  
d u  sa b le  e t  m ê m e  le  lim o n  le p lu s  fin  à l ’é ta t  e r r a ­
t iq u e .  P a r  c o n s é q u e n t  je  n ’e m p lo ie r a i  l ’e x p r e s s io n  
blocs erratiques  q u e  l o r s q u ’i l  s ’a g ir a  r é e l l e m e n t  de  
f r a g m e n ts  d e  g r o s  v o l u m e ,  a t t e ig n a n t  un  o u  d eu x  
p ie d s  c u b e s  ; je  d o n n e r a i  a u x  m e n u s  d é b r is  le  
n o m  d e  g ra c ie r ,  d e  sable e t  d e  lim o n  erratiques ; je  
d é s ig n e r a i  en f in  p a r  l e  n o m  d e  terra in  erra tique , 
l ’e n s e m b le  d e  ces  f r a g m e n t s ,  sa n s  a v o ir  ég a r d  à 
le u r  v o l u m e  , n i  à l e u r  n o m b r e .
%. 4 0 .
D IFFÉR EN C E EN T R E  LE T E R R A IN  ER RA TIQ U E ET LES T E R R A IN S  
D IL U V IE N S ET A L L U V IE N S .
L e  terra in  e r r a t iq u e  se  d i s t in g u e  d u  ter ra in
d i lu v ie n  et d u  ter ra in  a l lu v ie n  p ar  le s  ca r a c tè r e s  
s u iv a n t s  :
1) L e s  d é b r is  q u i  c o n s t i t u e n t  le  ter ra in  e r r a t i ­
q u e ,  n e  d i m i n u e n t  p as  d e  v o lu m e  à p r o p o r t io n  de  
l ’é l o ig n c m e n t  o ù  o n  le s  t r o u v e  des  m o n t a g n e s  d 'où  
i l s  o n t  é té  d é t a c h é s  ; ta n d is  q u e  les  d é b r is  des  
t e r r a in s  t r a n s p o r té s  p a r  les  e a u x ,  a u g m e n t e n t  de  
v o lu m e  à m e s u r e  q u e  l ’on  s ’a p p r o c h e  du l ie u  de  
l e u r  o r ig in e .
2) B e a u c o u p  d e  f r a g m e n t s  e r r a t iq u e s ,  b ie n  q ue  
t r a n s p o r té s  fort  l o in  , o n t  n é a n m o i n s  c o n s e r v é  la  
su r fa c e  r a b o t e u s e ,  a in s i  q u e  le s  a r ê te s  et les  
a n g le s  v i f s  e t  t r a n c h a n t s  ; en  r e v a n c h e  le s  d é b r is  
f o r m a n t  le  ter ra in  d i lu v ie n  e t  le  t e r r a in  a l lu v ie n ,  
o n t  la  su r fa c e  l i s s e ,  e t  le u r  f o r m e  est  c o m m u n é ­
m e n t  a r r o n d ie .  L o r s q u ’o n  en  t r o u v e  d ’a n g u le u x '  
ce  q u i  du reste  n ’a r r iv e  pas s o u v e n t ,  le s  p a r t ie s  
s a i l la n t e s  en  s o n t  t o u j o u r s  é m o u s s é e s .  E n f in  ,
5) L e s  d é p ô ts  e r r a t iq u e s  s o n t  r a r e m e n t  s t r a t i ­
fiés , ta n d is  q u e  le  d i l u v i u m  et l ’a l l u v i u m  le  so n t  
p r e s q u e  t o u j o u r s .  D ’a i l l e u r s  le s  d é p ô ts  e r r a t iq u e s ,  
lo r s  m ê m e  q u ’i ls  s o n t  s t r a t i f ié s ,  se  d is t in g u e n t  
to u jo u r s  d es  a u tr e s  d é p ô ts  d e  t r a n s p o r t  p a r  le  
n o m b r e  de f r a g m e n ts  a n g u le u x  et b ien  c o n s e r v é s  
q u 'i ls  r e n f e r m e n t .
1 4t .
A G E  R E L A T IF .
L e  ter ra in  e r r a t iq u e  p r o p r e m e n t  d it  a é té  f o r m é  
p e n d a n t  l ’é p o q u e  d i lu v ie n n e .  I l  p a ra ît  q u e  la  f o r ­
m a t io n  en  a c o m m e n c é  p eu  d e  t e m p s  a p rès  le  
d e r n ie r  s o u lè v e m e n t  des  A l p e s , e t  q u ’e l le  a c o n ­
t in u é  j u sq u ’à la  fin  des  d é p ô ts  d i lu v ie n s .
B i e n  p lu s ,  c o m m e  n o u s  le  fe r o n s  v o ir  p lu s  tard  
( g .  8 4 ) ,  e l l e  c o n t in u e  e n c o r e  a u j o u r d ’h u i , m a is  
su r  u n e  é c h e l l e  i n f i n im e n t  p e t i te .  I l  r é s u l te  de là  
q u ’o n  t r o u v e  c e  t e r r a in  s u p e r p o s é  à to u te s  les  
r o c h e s  d ’u n e  d a te  a n té r ie u r e  au d i l u v i u m ,  q u ’il 
r e c o u v r e  m ê m e  f r é q u e m m e n t  ce  d e r n ie r ,  q u ’il en  
est  r e c o u v e r t  à so n  t o u r ,  et q u e , d a n s  c e r ta in e s  
lo c a l i t é s  , il r e p o se  su r  des  d é p ô ts  a l lu v ie n s  ( g .  8 4 ) .
g .  4 2 .
N A TU R E D ES ROCHES QUI COM POSENT LE T E R R A IN  E R R A T IQ E .
L e s  d éb r is  q u i  c o n s t i t u e n t  le ter ra in  e r r a t iq u e  
d e l à  p lu s  g r a n d e  p a r t ie  d e  la S u is s e  o c c id e n ta le ,  
p r o v ie n n e n t  d e  r o c h e s  q u i  se t r o u v e n t  t o u t e s  en  
p la c e  d a n s  la g r a n d e  v a l lé e  du  R h ô n e  e t  d a n s  scs  
v a l lé e s  la té r a le s .  A i n s i ,  l ’on  r e c o n n a î t  p a r m i  ces  
déb r is  le s  g r a n i t e s , le s  g n e is  et le s  s c h is te s  ta l-
q u e u x  et  a m p h ib o l iq u e s  d es  m o n t a g n e s  q u i  b o r ­
d e n t  le  g la c ie r  du  R h ô n e  ; le s  g r a n i te s  ta lq u e u x  
v e r d â t r e s  d e  la  v a l l é e  d e  B i n n e n  ; le s  s c h is te s  m i ­
c a c é s  a v e c  g r e n a t  des  e n v ir o n s  d u  S im p lo n  ; le s  
e u p h o t id e s  ou g a h b r o s  d e  la  v a l lé e  d e  Sa as  ; les  
se r p e n t in e s  e t  le s  g n c is  à  g r o s  c r is ta u x  d e  f e ld s ­
p a th  d es  v a l l é e s  d e  S a in t  N i c o l a s  et d ’H é r e n s  ; les  
s c h i s t e s  c h lo r i t e u x  d e  la  v a l l é e  d e  B a g n e  e t  de  
c e l l e  d u  S a in t  B e r n a r d  ; le s  g r a n i t e s  à g r o s  c r i s ­
t a u x  d e  f e ld s p a th  d e  la  v a l lé e  d e  F e r r e t  ; les  g r a u -  
w a c k e s  et  le s  p s a m m i t e s  r o u g e s  d e  la  m o n t a g n e  
d e  F o u l l y  ; le s  p o u d in g u e s  d e  V a l lo r s in e  ; les  
g n e i s  d e  C a to g n e  et de la  m o n t a g n e  d es  F o l l a t e r -  
r c s  ; le s  c a lc a ir e s  d es  e n v ir o n s  d e  S a in t  M a u r ic e  
e t  d e  B e x , e t c . , e tc .
L e  J o r a t 1 m ê m e  a fo u r n i  s o n  t r ib u t  au t e r r a in  
e r r a t iq u e  ; c a r  o n  t r o u v e  d e s  b lo c s  d e  g o m p h o l i t e  
( N a g e l f lu h )  p rès  d ’A lt a lc n s  , d ’E c o t e a u x ,  d ’O r o n ,  
d e  R u e ,  e t  m ê m e  d a n s  le s  e n v ir o n s  de M o u d o n  et  
d e  P a y e n  e.
* Le Jo ra t est un  petit système de m ontagnes, o u , plus exactem ent, un 
plateau élevé appartenant à la formation de la molasse. 11 est situé au pied 
des A lpes, su r le bord  septentrional du lac Lém an. Son sommet le p lus élevé, 
qu’on nomme le P è le r in , est formé de gompholite e t sa hau teur au-dessus de 
la m er est de 550 0  p ied s, d ’après les m esures barom étriques de mon excel­
len t ami Mr Baup. L e Pèlerin  est par conséquent à 2 i4 8  pieds au-dessus 
du lac.
L e  g y p s e , q u o iq u e  p a s s a b le m e n t  r é p a n d u  d a n s  
le  V a l a i s ,  n e  se  t r o u v e  p as  p a r m i  le s  d é b r is  e r r a ­
t iq u e s ,  p a r c e  q u ’il  est  t r o p  d e s t r u c t ib le  ; i l  se b r is e  
f a c i l e m e n t ,  e t ,  m is  e n  c o n t a c t  a v e c  l ’e a u ,  i l  f in i t  
p a r  se  d is s o u d r e .
L e  Ju ra  a p eu  ou  p o in t  c o n t r ib u é  à la f o r m a t io n  
d u  ter ra in  e r r a t iq u e  d e  la  v a l lé e  d u  P t h ô n c ,  c a r  
ce  n ’es t  q u e  su r  so n  f la n c  e t  à s o n  p i e d , q u ’o n  
t r o u v e  d es  f r a g m e n ts  d e  r o c h e s  ju r a ss iq u e s ,  m ê lé s  
a u x  r o c h e s  v e n u e s  d u  V a l a i s .  I l  a e n  r e v a n c h e  
f o u r n i  b e a u c o u p  d e  d i l u v i u m  , m a i s  c e l u i - c i ,  du  
c ô té  du  m i d i , n e  s ’é l o ig n e  g u è r e  n o n  p lu s  d u  p ied  
d e  c e t te  c h a în e .  C e s e u l  fa it  p r o u v e  déjà  q u e  la 
d ir e c t io n  d e  l ’a g e n t  q u i  a o p é r é  le t r a n s p o r t  d es  
d é b r is  e r r a t i q u e s , a  é té  d u  m id i  a u  n o r d ,  c ’e s t - à -  
d ir e  d es  A lp e s  au  J u r a .  A in s i  n o u s  n e  t r o u v o n s  
p as  n o n  p lu s  e n  S u is s e  de f r a g m e n ts  d e  r o c h e s  
v e n a n t  d e  c o n t r é e s  e n c o r e  p lu s  s e p t e n tr io n a le s ,  
c o m m e  p a r  e x e m p le  des  V o sg e s  , du K a is e r s tu h l ,  
d e  la  F o r ê t - N o i r e  , e tc .
k o .
FORM E D ES F R A G M E N T S.
L a f o r m e  d es  f r a g m e n ts  e r r a t i q u e s , d é p e n d a n t  
p r in c ip a le m e n t  d e  la s t r u c tu r e  d e  la r o c h e ,  n ’offre
r i e n  de c o n s t a n t .  A in s i  le s  r o c h e s  s c h is te u s e s ,  
c o m m e  le s  m ic a s c h i s te s ,  le s  s t é a s c h is te s ,  les  g n e is ,  
l e s  c a l c a ir e s  m ic a c é s ,  e t c . , s e  p r é s e n te n t  o r d i n a i ­
r e m e n t  e n  f r a g m e n ts  p r i s m a t iq u e s  a p la t i s .  L e s  
r o c h e s  n o n  s tra t if iées  o u  d isp o sé e s  p a r  s tra tes  fort  
é p a i s , c o m m e  les  g r a n i t é s ,  le s  e u p h o t id e s ,  les  
s e r p e n t in e s ,  le s  p o u d i n g u e s , le s  g o m p h o l i t e s ,  les  
c a lc a ir e s  c o m p a c t e s ,  e t c . , o f fr e n t  d e s  f o r m e s  c u ­
b iq u e s  ou p o ly é d r iq u e s .
L ’éta t  de c o n s e r v a t io n  de la  su r fa c e  et des  p a r ­
t ie s  s a i l la n t e s  de ce s  f r a g m e n t s  es t  p lu s  i m p o r ­
t a n t  à c o n n a î t r e  q u e  l e u r  f o r m e .  L e s  u n s  o n t  les  
a n g le s  e m p o r t é s ,  le s  a r c te s  é c o r n é e s  e t  é m o u s ­
s é e s ,  e t  la su r fa c e  p lu s  o u  m o i n s  f r o t té e  ; i l  y e n  
a m ô m e  q u i  on t  p r is  e n t iè r e m e n t  l ’a sp ec t  d es  
c a i l lo u x  et  d es  g a le t s  d e  r i v i è r e s , d e  fa ç o n  q ue  
sa n s  le  s e c o u r s  d es  c i r c o n s t a n c e s  a c c o m p a g n a n t e s ,  
i l  s e r a it  s o u v e n t  i m p o s s ib l e  d e  le s  d i s t in g u e r  d es  
m a t é r ia u x  q u i  c o n s t i t u e n t  le s  t e r r a in s  d i lu v ie n s  
e t  a l lu v io n s .  L e s  a u tr es  a u  c o n t r a i r e , o n t  les  
a r ê te s  e t  le s  a n g le s  p a r f a i t e m e n t  c o n s e r v é s  ; à 
p e in e  y r e m a r q u e - t - o n  q u e lq u e  é c o r n u r e  ; l e u r  
s u r f a c e , é g a l e m e n t  i n t a c t e , offre e n c o r e  le s  a s ­
p é r i té s  de la  ca s su r e  f r a îc h e .
L e s  f r a g m e n ts  a r r o n d is  et u sés  p a r  f r o t t e m e n t  
so n t  g é n é r a le m e n t  p lu s  n o m b r e u x  q u e  les  a u tr es  ; 
c e p e n d a n t  il n 'est  p as ra r e  d e  r e n c o n t r e r  des  d é ­
p ô ts  d a n s  le sq u e l s  le s  f r a g m e n t s  a n g u le u x  p r é d o ­
m in e n t  d e  b e a u c o u p .  A i n s i ,  p a r  e x e m p l e , la  
b a n d e  de t e r r a in  e r r a t iq u e  q u i  se  tr o u v e  a u - d e s ­
su s  e t  p rès  du b o u r g  d e  M o n t h e y  en  V a l a i s , p r é ­
s e n t e  , s u r  u n e  l o n g u e u r  d e  5/ /( d e  l i e u e  e t  su r  u n e  
l a r g e u r  de 5 0 0  à. 8 0 0  p ie d s ,  u n e  a c c u m u la t i o n  d e  
b lo c s  d e  g r a n i t e  d o n t  la  p lu p a r t  o n t  les  su rfaces ,  
le s  arê te s  et le s  a n g le s  b ie n  c o n s e r v é s .  I l  e n  est  d e  
m c m e  du  g r o u p e  d e  b lo c s  g r a n i t iq u e s  d e  la  m o n ­
t a g n e  d e  P l a n - y - B e u f  p rès  d ’O r s iè r e s  ; d e  la  b a n d e  
d e  b lo c s  c a lc a ir e s  q u i  d è s  le  v ig n o b le ,  d i t  le  Chêne, 
a u -d e s su s  d e  B c x , s ’é te n d  su r  u n e  l i e u e  de l o n ­
g u e u r  ju sq u e  p r è s  du V i l l a g e  d ’O llo n  , e tc .
INous p o u r r io n s  e n c o r e  in d iq u e r  d ’a u tr es  l o c a ­
l i té s  où l ’o n  o b se r v e  ces  e x c e p t io n s  ; m a i s  e n  thèse  
g é n é r a le ,  n o u s  l e  r é p é t o n s  , les  b lo c s  a r r o n d is  et  
fro tté s  s o n t  p lu s  c o m m u n s  q u e  le s  a u tr e s .  P a r  
c o n s é q u e n t  n o u s  n e  s a u r io n s  a d m e t t r e  a v e c  M 1' 
A g a s s i z 1 q u e  le s  b lo c s  e r r a t iq u e s  q u e  l ’o n  t r o u v e  
su r  le  J u r a , so ie n t  tous a n g u le u x .  J ’a i  s u iv i  le  
t e r r a in  e r r a t iq u e  d u  J u r a ,  dès  S o lc u r e  à N e u c h â t e l ,  
et  dès  le  V a l  d e  T r a v e r s  j u s q u ’au P a y s  d e  G e x .  
J ’a i  a p p o r té  la p lu s  g r a n d e  a t t e n t io n  à l ’e x a m e n  
des p h é n o m è n e s  q u ’i l  p r é s e n t e ,  et j ’ai p a r to u t
4 Lettre  tic Mr Agassiz en date du 2 Octobre 4 8 3 7 , adressée à l’Institu t 
de France e t insérée dans le N° 2907 du Feuilleton du  Tem ps ; e t celle qui a
clé publiée dans la bibliothèque universelle de Genève N° 22 . pag. 447 .
t r o u v é  p lu s  d e  d éb r is  a r r o n d is ,  u sés  e t  fr o t té s ,  q ue  
d e  c e u x  q u i  n e  le  s o n t  p as .  S i  l ’on  ne c o n s id è r e  
q u e  le s  b lo c s  d e  g r o s  v o l u m e ,  i l  n ’y a pas d e  d o u t e  
q u ’i ls  n e  s o ie n t  g é n é r a l e m e n t  p lu s  a n g u le u x  et  
m i e u x  c o n s e r v é s  q u e  le s  p e t its ;  m a i s  c e t  a c c id e n t  
n ’est  p o in t  p r o p r e  à la  s e u le  c o n tr é e  d o n t  je v ie n s  
d e  p a r le r  ; i l  se  r e t r o u v e  su r  t o u t e  l ’é t e n d u e  du  
te r r a in  e r r a t iq u e .  E n  e f f e t , o n  t r o u v e  n o n  s e u l e ­
m e n t  s u r  l e  J u r a , m a is  au ss i  d a n s  le s  A lp e s  e t  
d a n s  la p la in e  de la B a s s e - S u is s e ,  les  g r o s  b lo c s  
g é n é r a le m e n t  m i e u x  c o n s e r v é s  q u e  le s  p e t i t s .  O n  
p o u r r a i t  p r e s q u e  d ir e  q u e  l e u r  d e g r é  de c o n s e r ­
v a t io n  est  e n  r a iso n  d ir e c t e  d e  le u r  v o l u m e .  N o u s  
! f e r o n s  c o n n a î t r e  p lu s  ta rd  (§. 8 0  c . )  la c a u s e  d e  
cet  a c c id e n t  r e m a r q u a b le .
g-
VOLUME D ES FR A G M E N T S ER R A T IQ U E S.
O n  c o n ç o i t  a i s é m e n t  q u e  le s  r o c h e s  d u r e s  et  
p eu  f i s s u r é e s , c o m m e  le s  g r a n i t e s ,  les  g n e i s , le s  
p o u d in g u e s ,  e t c . , d o iv e n t  f o u r n i r  g é n é r a l e m e n t  
le s  b lo c s  les  p lu s  v o l u m i n e u x ;  e t  q u e  le s  r o c h e s  
t e n d r e s  e t  f e n d i l l é e s ,  c o m m e  p a r  e x e m p le  le s  
s c h i s te s  a r g i l e u x ,  m a r n e u x  et  t a l q u e u x , le s  c a l ­
c a ir e s  , les  s e r p e n t in e s  , e t c . , d o i v e n t  se  t r o u v e r  
p o u r  l ’o r d in a ir e  en f r a g m e n t s  p lu s  p e t i ts .  L e s
r o c h e s  q u i  o n t  fo u r n i  le s  b lo c s  le s  p lu s  g r o s , so n t  : 
le  g r a n i t e  t a lq u e u x  d e  la  v a l lé e  d e  B i n n e n  ; le  
g r a n it e  d e  la v a l lé e  d e  F e r r e t ,  l e  g n e i s  de la  m o n ­
t a g n e  d e  F o u l l y  e t  d e  c e l le  d e  C a to g n e .  L e s  g r o s  
b lo c s  c a lc a ir e s  q u e  n o u s  a u r o n s  o c c a s io n  d e  c i te r ,  
n e  p r é s e n te n t  q u e  d e s  ca s  e x c e p t io n n e l s .
L e  v o l u m e  d e s  f r a g m e n ts  e r r a t iq u e s  v a r i e  c o n ­
s id é r a b l e m e n t .  O n  e n  t r o u v e  q u i  n e  s o n t  q u e  d e  
la  p o u s s iè r e  im p a lp a b le ,  e t  i l  en  es t  q u i  a t t e ig n e n t  
u n  v o l u m e  d e  p lu s  d e  c e n t  t o is e s  c u b e s .
J e  v a is  i n d i q u e r  q u e lq u e s  b lo c s  q u i  m ’o n t  
frap p é  p a r  le u r  v o l u m e .
P r è s  d e  m a  d e m e u r e  a u x  D e v e n s , i l  y  a su r  le  
f la n c  s e p t e n t r io n a l  d ’u n e  p e t i te  m o n t a g n e  de  
g y p s e , a p p e lé e  le  M o n t c t , u n  b lo c  c a l c a ir e  p r o ­
v e n a n t  d es m o n t a g n e s  q u i  b o r d e n t  la  v a l l é e  de  
l ’A v a n ç o n .  L a  lo n g u e u r  m o y e n n e  d e  c e  b lo c  est  
d e  54  p ie d s ,  sa  la r g e u r  d e  4 9 ,  e t  sa  h a u t e u r  de  
Ci p ie d s  ; i l  o f fre  p a r  c o n s é q u e n t  u n  v o l u m e  d e
1 6 1 , 0 0 0  p ie d s  c u b e s .  L e s  arê te s  e t  les  a n g le s  s o n t  
p eu  é m o u s s é s .  C ’es t  le  p lu s  g r a n d  b lo c  e r r a t iq u e  
q u e  je  c o n n a is s e .  C o m m e  i l  n ’a p as  d e  n o m  p a r­
t i c u l i e r  , e t  q u e  je s e r a i  d a n s  l e  ca s  d e  le  m e n t i o n ­
n er  e n c o r e  q u e lq u e f o i s ,  je le  n o m m e r a i  l e  Jiloc- 
m onstre .
L e  b lo c  g r a n i t iq u e  d i t  la  P ie rre -d u -T ré so r , sur  
la  m o n t a g n e  c a lc a ir e  de P l a n - y - B e u f , près d ’O r-  
s i è r e s , a p lu s  d e  1 0 0 , 0 0 0  p ied s  c u b e s  ; sa base
é ta n t  c a c h é e  p a r  d ’a u tr es  b l o c s , o n  n e  p e u t  p as  
é v a lu e r  e x a c t e m e n t  son  v o l u m e .  L e  p lu s  g ro s  des  
tr o is  é n o r m e s  b lo c s  d e  g r a n i t e  t a l q u e u x ,  v e n a n t  
d e  la  v a l lé e  d e  B i n n e n , e t  s i t u é s  à S t e in h o f  p rès  
d e  S e e b e r g  d a n s  le  C a n t o n  d e  B e r n e ,  offre un  
v o l u m e  d e  p lu s  d e  6 1 , 0 0 0  p ie d s  c u b e s .  L a  P ierre  des 
M a rm elle s , a u -d e ssu s  d e  M o n t h c y ,  a Go p ie d s  d e  
l o n g u e u r ,  5 2  d e  la r g e u r  et  5 0  d e  h a u t e u r .  S o n  
v o l u m e  est  d o n c  d e  6 0 , 4 8 0  p ie d s  c u b e s .  C ’est  un  
b lo c  d e  g r a n i t e  d e  la  v a l lé e  d e  F e r r e t .  I l  y  a e n ­
c o r e  d a n s  la m ê m e  lo c a l i t é  q u e lq u e s  b lo c s  d e
2 0 . 0 0 0  à 5 0 , 0 0 0  p ied s  c u b e s ,  et  u n  g r a n d  n o m b r e  
d e 8 , 0 0 0  à 1 0 , 0 0 0  p ied s  c u b e s .  T o u s  ce s  b lo c s  
v ie n n e n t  d e  l a  v a l lé e  d e  F e r r e t , et  o n t  dû  fa ir e  au  
m o i n s  11 l ie u e s  d e  c h e m i n .
L a  P ierra-Ilessa . est u n  b lo c  c a l c a ir e  d e  4 2 , 0 0 0  
p ied s  c u b e s ,  s i t u é  à e n v ir o n  4 0 0  p ie d s  du B l o c -  
m o n s t r e .  I l  p r o v ie n t  é g a l e m e n t  d e  la  v a l lé e  de  
l ’A v a n ç o n  l .
L a  P ierre  à B o l au -d essu s  de N e u c h â t e l  a , d ’a ­
p rès  M r d e  B u c h ,  5 0  p ie d s  d e  l o n g u e u r ,  2 0  p ie d s  
d e la r g e u r  et  4 0  p ied s  d e  h a u t e u r ,  p a r  c o n s é q u e n t
4 0 . 0 0 0  p ie d s  cu b es .  C ’est  u n  b lo c  d e  g r a n i t e  à 
p e t i ts  g r a in s  d es  e n v ir o n s  d e  M a r t ig n y .
4 Dans mort m ém oire sur le transport des blocs e rra tiq u es , le volume de 
ce bloc est évalué à 8 toises. Il y  est d it également que le môme bloc vient des 
montagnes qui dominent Lavey e t Saint M aurice. N’ayant plus le m anuscrit 
sous la main , j ’ignore d’où a pu provenir celte double erreu r.
L a  p ierre  de M illie l, à u n e  d e m i - l i e u e  a u -d e ssu s  
du v i l l a g e  d e  M o n t - la - V i l l c  , au  p ied  du  Ju ra  , est  
u n  b lo c  d e  g r a n i t e  d e  F e r r e t  d e  1 2 , 5 0 0  p ied s  
c u b e s .
L ’u n  d es b lo c s  c a lc a ir e s  q u 'o n  e x p lo i t e  à P ierre-  
V ie il le ,  p rès  d u  L a c  d e  B r c t , p o u r  e n  fa ire  d e  la  
c h a u x , a 1 2 , 0 0 0  p ie d s  c u b e s .  I l  v i e n t  des  A lp es  
c a lc a ir e s  d u  B a s -V a  la is.
E n f in  la  P ierre  de C o n d y ,  s i tu é  à c ô t é  d u  v i l la g e  
d e P r o v e n c e ,  su r  le  f la n c  d u  J u r a  a u -d e s s u s  d e  
V a u x m a r c u s , e s t  u n  b l o c  d e  g r a n i t e  t a lq u c u x  d e  
la  v a l lé e  d e  B i n n e n .  S o n  v o l u m e  es t  d e  5G00 p ie d s .
I l  se ra it  a u ss i  e n n u y e u x  q u ’in u t i l e  d ’é t e n d r e  
d a v a n t a g e  la  l i s te  des  g r o s  b lo c s  e r r a t iq u e s .  Ce  
q u e  n o u s  e n  a v o n s  d i t  e s t  su ff isan t  p o u r  fa ir e  
v o ir  q u ’i l  e x is te  d ’é n o r m e s  b lo c s  d a n s  p r e s q u e  
t o u t e s  les c o n t r é e s  o c c u p é e s  p a r  le  te r r a in  e r ­
r a t iq u e .
M a is  l e  n o m b r e  en  d i m i n u e  j o u r n e l l e m e n t  d a n s  
to u te s  le s  lo c a l i t é s  o ù  l ’in d u s t r ie  fa it  d es  p r o g r è s .  
L e s  d é f r i c h e m e n t s  en  fo n t  d is p a r a î tr e  b e a u c o u p  
t o u te s  le s  a n n é e s .  D a n s  le s  c o n t r é e s  o ù  le  so l  c o n ­
s is te  e n  m o la s s e  e t  o ù  p a r  c o n s é q u e n t  o n  n e  t r o u v e  
pas d e  p ie r r e s  d u r e s , le s  d é b r is  e r r a t iq u e s  s o n t  
e x t r ê m e m e n t  r e c h e r c h é s  p o u r  m o e l l o n s ,  p o u r  
p ie r r e s  d e  t a i l l e ,  p o u r  m e u le s  d e  m o u l i n , p o u r  
m a t é r ia u x  d e  r o u t e s , e t c . ,  E n  o u t r e , les b lo c s
ca lc a ir e s  s o n t  de p lu s  en  p lu s  d é t r u i t s  p ar  les  f a i ­
seu rs  d e  c h a u x  ‘ .
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A BSEN C E D E T R IA G E  SELON LE VOLUME.
L e  te r r a in  e r r a t iq u e  p r é s e n te  l e  fa i t  r e m a r ­
q u a b le  q u e  le s  f r a g m e n t s  d e  r o c h e s  d o n t  i l  est  
c o m p o s é ,  n ’o n t  é p r o u v é  a u cu n  t r ia g e  d ’a p rès  le u r  
v o lu m e  ; c ’e s t - à - d i r e , q u ’i ls  n e  d i m i n u e n t  p a s  d e  
v o l u m e  en  r a i s o n  d e  l ’é l o i g n e m e n t  o ù  i ls  se  t r o u ­
v e n t  d u  l ie u  d e  l e u r  o r i g in e .
A i n s i ,  p a r  e x e m p l e ,  le s  b lo c s  d e  S te in  h of  p rès  
d e S c e b e r g  s o n t  d u  n o m b r e  d e  c e u x  q u i  o n t  fa it  
le  p lu s  d e  c h e m i n  ; la  b o n n e  d e s c r ip t io n  q u e  M r 
S tu d c r  a d o n n é e  d e  la  n a tu r e  d e  la  r o c h e ,  m ’a ­
v a i t  fa it  s o u p ç o n n e r  q u ’e l le  p o u v a i t  b i e n  ê t r e  du  
g r a n i t e  t a lq u e u x  d e  la  v a l lé e  d e  B i n n e n .  P o u r  
m ’e n  a s s u r e r , j 'a i v i s i té  ce s  b lo c s  su r p r e n a n ts  , et  
j ’a i  e n  effet  r e c o n n u  q u e  c e t te  r o c h e  es t  a b s o lu ­
m e n t  c e l l e  d o n t  s o n t  f o r m é e s  les  h a u t e s  m o n t a g n e s  
q u i  s é p a r e n t  c e t te  v a l lé e  d e  c e l le  d ’A n t ig o r io  2-
1 Depuis 27 ans que j ’habite la vallée du R hône, la dim inution des blocs 
e rra tiq u es , par les causes que je  viens d ’indiquer , y est déjà bien sensible.
2 Ce granite constitue les sommités du P ach te rh o rn , du Gicschcnhorn , du 
T rifthorn e t du  R am ihorn.
L e  c h e m i n  q u e  ce s  g r a n d e s  m a s s e s  o n t  dû  f a ir e  
p o u r  a r r iv e r  à S t e i n h o f , est d 'e n v ir o n  6 0  l ie u e s .  
L e  v o l u m e  du  p lu s  g ro s  b l o c , c o m m e  n o u s  l ’a ­
v o n s  in d i q u é  p lu s  h a u t  ( g .  h h )  , es t  d e  6 1 , 0 0 0  
p ied s  c u b e s ,  e t  n é a n m o i n s  i l s  o n t  t o u s  le s  arê te s  
et  le s  a n g le s  p a r f a i t e m e n t  c o n s e r v é s .
L a  P i e r r e  à B o t ,  a u -d e s s u s  d e  N e u c h â t e l ,  e s t  u n  
b l o c  d e  g r a n i t e  à p e t i ts  g r a in s  p a s s a n t  à l ’é ta t  de  
g n c i s .  L a  lo c a l i t é  la  p lu s  r a p p r o c h é e  o ù  c e t te  
r o c h e  se  t r o u v e  e n  p la c e  , es t  l’arête des Folla terres  
à p eu  d e  d is t a n c e  au  n o r d  d e  M a r t ig n y .  D a n s  la  
s u p p o s i t io n  q u e  ce  b lo c  v i e n n e  d e  là  , i l  a dû  p a r ­
c o u r ir  2 2  l ie u e s ,  et  son  v o l u m e  n ’est  p as  d e  m o in s  
d e Zl0,000 p ied s  c u b e s  ( g .  h h ) .
L a  p ie r r e  d e  M i l l i e t  au -d essu s  de M o n t - la - V i l l e ,  
é t a n t  du  g r a n i t e  à g r o s  c r is t a u x  d e  f e ld s p a th  d e  la  
v a l lé e  d e  F e r r e t , a d û  fa ir e  au m o i n s  2 3  l i e u e s  
p o u r  a r r iv e r  à l ’e n d r o i t  o ù  e l le  se  t r o u v e .  S o n  v o ­
l u m e  es t  d e  1 2 , 3 0 0  p ie d s  ( g .  h h ) .
C es  é n o r m e s  b lo c s  se  t r o u v e n  t t o u s  su r  la l i m i t e  
d u  t e r r a in  e r r a t iq u e ,  fa it  i m p o r t a n t  à c o n s t a te r  
p o u r  la  t h é o r i e  d e  l e u r  m o d e  d e  t r a n s p o r t  ( V o y .  
g .  8 0 ) .
g .  h 6 .
D ISP O SIT IO N  DU TE R R A IN  ER R A TIQ U E.
L e s  d é p ô ts  d e  d é b r is  e r r a t iq u e s  se p r é s e n te n t
s o u s  d if fer en tes  f o r m e s .  Q u o iq u e  ces  f o r m e s  ne  
s o ie n t  pas to u jo u r s  b ie n  t r a n c h é e s , e t  q u ’il y a it  
f r é q u e m m e n t  d es  t r a n s i t io n s  d e  l ’u n e  à l 'a u tre ,  
o n  p eu t  n é a n m o in s  les d iv is e r  e n  t r o is  c la sses ,  
s a v o ir  :
1) le s  d é p ô ts  é p a r p i l l é s ;
2) le s  d é p ô ts  a c c u m u l é s ;  e t ,
5) le s  d é p ô ts  stra t if iés .
N o u s  a l lo n s  e x a m in e r  s u c c e s s i v e m e n t  c h a c u n e  
d e  ce s  f o r m e s .
g .  4 7 .
DÉPÔTS É P A R PIL L É S.
L a  f o r m e  que n o u s  v e n o n s  d ’in d iq u e r  la  p re  ­
m iè r e ,  e s t  c e l l e  q u 'o n  r e n c o n t r e  le  p lu s  f r é q u e m ­
m e n t .  E l l e  p r é s e n te  le s  f r a g m e n t s  d e  r o c h e ,  é p a r ­
p i l l é s  su r  la  su r fa ce  d u  s o l , et  p lu s  ou  m o i n s  e s ­
p a c é s .  I l  n ’es t  m ê m e  p as  ra r e  d e  t r o u v e r  d e s  b lo c s  
tou t-à - fa it  i so lé s .
C es f r a g m e n ts  s o n t  o r d in a ir e m e n t  c o u v e r t s  de  
ter re  et d e  v é g é t a t io n ;  s o u v e n t  m ê m e  o n  n e  p a r ­
v i e n t  à le s  r e c o n n a î tr e  q u 'a c c id e n t e l l e m e n t  p ar  
le s  f o u i l le s  q u e  l ’o n  fa it  d a n s  d iv e r s  h u ts .  C e p e n ­
d a n t ,  lo r s q u e  d e  g r o s  b lo c s  se t r o u v e n t  p a r m i  ce s  
d é b r i s ,  i l s  se  v o ie n t  f r é q u e m m e n t  à n u ,  p lu s  ou  
m o in s  d é g a g é s  de terre .  C et  a c c id e n t  se r e m a r q u e
s u r to u t  d a n s  le s  lo c a l i t é s  o ù  les  c u l t u r e s  n 'o n t  pas  
e n c o r e  t r o p  c h a n g é  la  s u r fa c e  (lu s o l .  C o m m e ,  v u  
l e u r  d u r e t é  e t  l e u r  v o l u m e , i l s  a u r a ie n t  t r o p  
c o û té  à d é t r u i r e , o n  le s  a s o u v e n t  r e sp e c té s  p a r  
ce t te  r a i s o n .
L e s  c o n tr é e s  d e  la  B a s s e - S u i s s e  o ù  l ’o n  r e n ­
c o n t r e  e n c o r e  le  p lu s  f r é q u e m m e n t  d es  d ép ô ts  
é p a r p i l l é s ,  s o n t , p a r  e x e m p l e ,  la p o r t io n  du  C a n ­
to n  d e  F r i b o u r g  s i tu é e  e n t r e  la  G la n e  et la S io n g e ,  
le  p la te a u  du  J o r a t , le s  e n v i r o n s  d e  L a s s a r r a z , 
d 'O r b e  , d e  la  B r é l o n n iè r c ,  le p la te a u  de P r e m i e r ,  
le s  e n v ir o n s  d e  N y o n  , e tc .  D a n s  la  g r a n d e  v a l l é e  
du  P ib o n e ,  o n  en  t r o u v e  d a n s  les  e n v ir o n s  d e  B e x ,  
d e  M a r l i g n y , d e  S io n  , d e  S i e r r e , d e  B r i g u e , e tc .  
M a i s , n o u s  le  r é p é t o n s ,  ce s  b l o c s ,  s u r t o u t  c e u x  
d e  d im e n s io n  m o y e n n e ,  d e v i e n n e n t  d e  j o u r  e n  
jo u r  p lu s  r a r es  p a r  le s  c a u se s  q u e  n o u s  a v o n s  déjà  
in d iq u é e s  (§ .  4 4 ) .
N o u s  d e v o n s  e n c o r e  a jo u te r  q u e  ce s  d é b r i s  é p a r ­
p i l lé s  s o n t  f r é q u e m m e n t  r e c o u v e r t s  d e  d i l u v i u m .  
D a n s  ce  c a s , o n  n e  p e u t  le s  r e c o n n a î tr e  q u ’à la  
c o n s e r v a t io n  d e s  a n g le s  e t  des  a r ê t e s , e t  s u r t o u t  
à l e u r  v o l u m e  h o r s  d e  p r o p o r t io n  a v e c  c e l u i  d es  
m a t é r ia u x  d a n s  le s q u e l s  i l s  s o n t  e n s e v e l i s .  L e s  r a ­
v in s  q u i  s i l l o n n e n t  le  p la te a u  d i lu v ie n  e n t r e  le  lac  
L é m a n  et le  Ju ra  , (du c ô té  de L ’i s l e ,  d e  B iè r e ,  
d ’A u b o n n e  et  d e  B é g u in s )  p e r m e t t e n t  d e  v o ir  c e t
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a c c id e n t  d a n s  le s  c o u c h e s  s u p é r ie u r e s  du d i l u -  
V i u m .
Z t 8 .
D EPO TS ACCUM ULES.
L a  s e c o n d e  f o r m e  q u ’o n  tr o u v e  d a n s  la d i s p o s i ­
t i o n  du  te r r a in  e r r a t i q u e , est  c e l le  o ù  le s  f r a g ­
m e n t s  , au l ie u  d ’etre  é p a r p i l l é s ,  s o n t  r é u n is  e t  a c ­
c u m u lé s  e n  n o m b r e  p lu s  o u  m o i n s  c o n s id é r a b le .  
C es a c c u m u l a t i o n s  o f fr e n t  e x a c t e m e n t  la  m ê m e  
c o n f ig u r a t io n  et  le s  m ê m e s  a c c id e n ts  q u e  les  m o ­
r a in e s ;  c ’e s t - à - d i r e ,  q u ’e l le s  se  p r é s e n te n t  so u s  
u n e  f o r m e  a l lo n g é e ,  s e m b la b le  à c e l l e  d ’u n e  d ig u e ,  
ou  q u ’e l le s  c o n s t i t u e n t  d es  m o n t i c u l e s  c o n iq u e s  
et i so lé s .
S i le  so l  es t  h o r i z o n t a l  ou  peu  i n c l i n é ,  l e u r  p r o ­
fil  est  c e lu i  des  m o r a in e s  q u e  n o u s  a v o n s  r e p r é ­
se n tée s  F i g .  V I I .  e t  F i g .  X I .  L a  f o r m e  d e s  m o ­
r a in e s  m u l t ip le s  se  r e n c o n t r e  s o u v e n t  p a r m i  ces  
a c c u m u la t i o n s .  C e t  a c c id e n t  se  p r é s e n te  f r é q u e m ­
m e n t  d a n s  le s  e n v ir o n s  d e  B e x , d e  S io n  , d e  S a -  
v i e s e , d ’O r s i c r e s , e t c .
L o r s q u e  le s  d é p ô ts  a c c u m u lé s  se  t r o u v e n t  sur  
u n  t e r r a in  en  p e n t e ,  l e u r  p ro f il  se r a p p r o c h e  d e  
la  F i g .  I X .  I l s  f o r m e n t  a lo r s  d e s  b a n d e s  o u  des
é c h a r p e s  lo n g e a n t  le  f la n c  d e  la  m o n t a g n e  q u i  les  
s u p p o r t e .
E n f in  o n  t r o u v e  a u ss i  ce s  d é b r is  e n ta s sé s  d e  
m a n iè r e  à  f o r m e r  d es  m o n t i c u le s  i s o l é s , p lu s  o u  
m o i n s  c o n iq u e s .  O n  n e  s a u r a i t  t o u jo u r s  r e c o n ­
n a î tr e  si  ces  c ô n e s  s o n t  le s  re s te s  d ’un  d é p ô t  ja d is  
p lu s  c o n s i d é r a b l e ,  m a is  d i s lo q u é  et  d é g r a d é  p lu s  
ta r d  p a r  le s  t o r r e n ts  , o u  b ie n  , s ’i l s  o n t  e u  c e t te  
f o r m e  dès  le  c o m m e n c e m e n t .  D a n s  c e  d e r n ie r  cas ,  
o n  p o u r r a i t  le s  c o m p a r e r  a u x  d é p ô ts  f o r m é s  p a r  
le s  m o r a in e s  s u p e r f ic ie l l e s  (§ . 2 0 )  q u i , lo r s q u ’e l le s  
a t t e ig n e n t  le  p i e d  d u  g la c ie r  sa n s  s ’ê tr e  p r é a la ­
b le m e n t  é la r g ie s ,  d é p o s e n t  le u r s  m a t é r ia u x  s u r  u n  
seu l p o i n t .
L ' in t é r i e u r  d e s  d é p ô t s  a c c u m u l é s  o f fre  j u s q u e  
d a n s  sc s  m o in d r e s  d é ta i l s  la  m ê m e  s t r u c t u r e  q u e  
le s  m o r a in e s .  C ’est  t o u jo u r s  u n  m é la n g e  c o n f u s  d e  
f r a g m e n t s  d e  to u te s  d i m e n s i o n s ,  e n ta s sé s  les  u n s  
su r  le s  a u tr e s  sa n s  o r d r e  q u e lc o n q u e .  D e s  b lo c s  d e  
p lu s ie u r s  m i l l i e r s  d e  p ie d s  c u b e s  s o n t  c o n f o n d u s  
p c le - m ê l e  a v e c  d e  m e n u s  d é b r i s ,  d u  g r a v i e r ,  du  
sa b le  e t  m ê m e  d u  l i m o n .  O n  n ’y r e m a r q u e  a u c u n e  
a p p a r e n c e  d e  t r ia g e  ; le  g r o s  e t  l e  m e n u  se  r e n ­
c o n t r e n t  a u ss i  b ie n  d a n s  la p a r t ie  s u p é r ie u r e  du  d é ­
p ô t  q u e  d a n s  l ’in fé r ie u r e .  D e s  f r a g m e n t s  a n g u le u x  
et  b ie n  c o n s e r v é s  s o n t  in d i s t i n c t e m e n t  m ê lé s  a v e c  
des  f r a g m e n t s  a r r o n d is  et fro t té s .  O n  n ’y  d é c o u v r e  
des  i n d i c e s  d e  s t r a t i f ic a t io n  q u e  lo r s q u e  ce s  d é ­
p o is  p a ssen t  à la  f o r m e  q u e  n o u s  d é c r ir o n s  d a n s  
le § .  s u iv a n t .
L a  su r fa c e  d e  ces  a m a s  est  o r d in a ir e m e n t  c o u ­
v e r te  d e  terre  e t  d e  g a z o n ;  çà  et là  d e  g r o s  b lo c s  
y  fo n t  s a i l l i e  \
L e s  d é p ô ts  a c c u m u lé s  s o n t  t r è s - c o m m u n s  d a n s  la  
g r a n d e  v a l lé e  du  R h ô n e  et d a n s  le s  v a l lé es  la t é ­
r a le s .  O n  les  r e n c o n t r e  s u r to u t  su r  les f la n c s  des  
m o n t a g n e s ,  o ù ,  s e lo n  le  d e g r é  d e  p e n t e ,  i ls  se  
p r é s e n te n t  so u s  f o r m e  d e  d ig u e s  ou so u s  c e l le  de  
b a n d e s .  O n  e n  t r o u v e  e n c o r e  su r  le  p la teau  d u  
J o r a t ,  e t  m ê m e  d a n s  le s  e n v ir o n s  d e  L a u s a n n e ,  
où  M r V e n c t z  a r e m a r q u é  u n  v a s te  d é p ô t  en  fo r m e  
d e  d ig u e  , q u i  s ’é t e n d  d e  c e l t e  v i l l e  j u s q u ’a u - d e là  
de M o r g e s .
M a is  p lus  au n o r d ,  c ’e s t - à - d i r e , d a n s  la p la in e  
p r o p r e m e n t  d ite  d e  la  B a s s e - S u is s e ,  je n ’en  c o n ­
n a is  p as  u n  s e u l .  O n  n e  les  r e tr o u v e  q u e  su r  le  
l ia n e  m ê m e  du  J u r a ,  p r in c i p a l e m e n t  e n tr e  B eau l-  
m e s  et C o n c i s e .  A  l ’es t  du  p r e m ie r  d e  ce s  v i l la g e s  
et  à l ’O u es t  du s e c o n d ,  le  n o m b r e  d es  f r a g m e n ts  
e r r a t iq u e s  a l la n t  e n  d i m i n u a n t , les  b a n d es  d e -
1 Dans les contrées où le clim at perm et de cultiver la v igne , les dépôts 
erratiques sont très-recherchés pour ce genre de c u ltu re , qui y réussit p a r­
faitem ent. Beaucoup de vignes de S ierrc, de S ion, de Bcx, d ’Ollon, d ’Yvorne 
e t de Lavaux sont plantées su r ces sortes de dépôts. Vu la légèreté du so l, le 
raisin rouge y vient très-b ien .
v ie n n e n t  m o i n s  c o n s i d é r a b l e s , e t  f in is se n t  p a r  
p r e n d r e  la  f o r m e  des  d é p ô ts  é p a r p i l l é s  d é c r i l s  
l- 46.
L e s  d é p ô ts  a c c u m u lé s  s o n t  tr è s - f r é q u e n ts  e t  d ’un  
v o lu m e  c o n s id é r a b l e ,  su r  le  f la n c  d es  m o n t a g n e s  
q u i  b o r d e n t  le  la c  L é m a n  au S u d .  O n  p e u t  le s  
s u iv r e  d ès  le s  h a u t e u r s  q u i  d o m i n e n t  S a in t  G in -  
g o lp h  , en  p a ssa n t  p ar  P l a n - T h o l o n  et S a in t  P a u l  
a u -d e s su s  d ’E v i a n , j u s q u ’à la r e n c o n t r e  de la  
v a l lé e  de la  D r a n c c  d u  C h a b la is .
19 .
DEPOTS S T R A T IF IE S .
E n f in  la t r o i s i è m e  f o r m e  so u s  la q u e l le  le  t e r r a in  
e r r a t iq u e  se  p r é s e n t e , e s t  c e l l e  o ù  le s  m a t é r ia u x  
so n t  d isp o s é s  p ar  s tra tes  o u  c o u c h e s .  C es  c o u c h e s  
s o n t  o r d in a ir e m e n t  c o u r t e s  e t  ép a isse s ,  e t  c o n s e r ­
v e n t  r a r e m e n t  u n e  é p a is s e u r  é g a le  s u r , u n e  é t e n d u e  
t a n t  s o i t  p e u  c o n s id é r a b le .  E l l e s  se  t e r m i n e n t  
p r o m p t e m e n t  e n  c o i n .  L e  g r a n d  n o m b r e  d e  fr a g ­
m e n t s  a n g u le u x  et  b ie n  c o n s e r v é s  q u e  l 'o n  t r o u v e  
d a n s  ces  so r te s  d e  d é p ô t s ,  est  c e  q u i  le s  d i s t in g u e  
e s s e n t i e l l e m e n t  d es  d é p ô ts  d i lu v ie n s  et  a l lu v ie n s ,  
le sq u e ls  n ’en  r e n f e r m e n t  q u e  p eu  ou  p o in t .  E n f in ,  
les  d é p ô ts  s tra t i f ié s  p r é s e n te n t  t o u s  les  c a r a c tè r e s
du  d i l u v i u m  g la c ia ir e  q u e  n o u s  a v o n s  d é c r i t  p lus  
h a u t  (§. 2?t).
L e s  s tra tes  s o n t  t a n t ô t  h o r iz o n t a u x  , ta n tô t  i n ­
c l in é s  p a r a l l è l e m e n t  à la  p e n te  du  s o l  s u r  le q u e l  
i l s  se  t r o u v e n t .  C e p e n d a n t ,  u n  d é p ô t  d e  ce  g e n r e  
s i t u é  d a n s  le s  e n v ir o n s  des  b a in s  d e  L a v e y , e t  
c o n n u  d a n s  la  c o n t r é e  s o u s  l e  n o m  du  S e x  de terre , 
fa it  e x c e p t io n  à c e t te  r è g le  , c a r  ses  c o u c h e s  s ’i n ­
c l in e n t  sou s  u n  a n g le  d e  40°  contre  le  f la n c  d e  la  
m o n t a g n e  q u i  le s  s u p p o r te .
L e s  d é p ô ts  s tra t if ié s  se r e n c o n t r e n t  à l ’e n tr é e  de  
la  p lu p a r t  d es  p e t i te s  v a l l é e s  q u i  a b o u t is s e n t  à la  
v a l lé e  du R h ô n e  o u  a u x  g r a n d e s  v a l l é e s  la té r a le s .
S o u v e n t  i l  suffit ,  p o u r  o c c a s io n n e r  ce t  a c c id e n t ,  
d ’u n e  l é g è r e  d é p r e s s io n  s u r  le  f la n c  d ’u n e  m o n ­
t a g n e  , d é p r e s s s io n  q u i  m é r i t e  à p e in e  l e  n o m  de  
v a l lo n .
A in s i  n o u s  t r o u v o n s  ces  s o r te s  d e  d é p ô ts  à l ' e n ­
t r é e  d e  la  p e t i te  v a l l é e  d e  la  G r i o n n e ,  d e  c e l le s  d e  
P a n e x  , d e  l ’A l l i a z , d e  la  V e v e y s e  e t  d e  to u s  les  
v a l lo n s  q u i  d e sc e n d e n t  d u  p la te a u  d u  J o r a t  vers  le  
la c  L é m a n .  I l  a r r iv e  m ê m e  q u e  c e s  d é b r is  p é n è ­
tr e n t  assez  a v a n t  d a n s  la  v a l l é e ,  o ù  i l s  r e c o u v r e n t  
le s  f la n c s  d es  m o n t a g n e s  dès le  p ie d  j u s q u ’à u n e  
g r a n d e  h a u t e u r .
O n  n 'en  r e n c o n tr e  p o in t  à l 'e n tr é e  d es  g r a n d e s  
v a l lé e s  la t é r a le s , t e l l e s  q u e  , p a r  e x e m p l e , c e l l e s  
d u  T r i e n t , d ’E n l r e m o n t , d ’I I é r e n s , d e  V i é g e  , d e
B i n n e n  , e t c . ;  m a i s  o n  e n  t r o u v e  f r é q u e m m e n t  
d a n s  l ’in té r i e u r  d e  c e s  v a l l é e s ,  s u r t o u t  d a n s  les  
lo c a l i t é s  o ù  e l les  s o n t  r e j o in t e s  p a r  d 'au tres  v a l lé e s .
L o r s q u e  ce s  d é p ô ts  s o n t  c o n s id é r a b le s  , o n  les  
d é s ig n e  d a n s  la  S u is s e  f r a n ç a is e  p a r  le  n o m  d e  
R ouvines  ( m o t  p a to is  q u i  s ig n if ie  r a v i n ) , à  c a u s e  
d e la  fa c i l i té  a v e c  la q u e l l e  le s  e a u x  y  c r e u s e n t  des  
r a v i n s .  C ’est  à c e t te  d e r n iè r e  c i r c o n s t a n c e  q u ’il 
fa u t  a t tr ib u e r  ce s  so r te s  de p y r a m id e s  o u  d e  c y ­
l in d r e s  d e  d é b r is ,  c o u r o n n é s  c h a c u n  d ’un  g r o s  b lo c ,  
q u e  l ’o n  t r o u v e  q u e lq u e f o i s  su r  le s  f la n c s  d es  g r a n d s  
d é p ô ts  g la c ia i r e s .  O n  c o n ç o i t  a i s é m e n t  l e u r  m o d e  
d e  f o r m a t i o n  : le  b lo c  p r é s e r v e  d es  p lu ie s  le s  d é ­
b r is  q u i  se t r o u v e n t  a u -d e s s o u s  d e  l u i , t a n d is  q u e  
c e u x  q u i  n e  p a r t ic ip e n t  pas à c e t  a b r i , s o n t  p e u  à 
p eu  d is lo q u é s  e t  e m p o r t é s  p a r  le s  e a u x  du  c ie l .  
M a is  n é a n m o i n s  les  a g e n t s  a t m o s p h é r i q u e s  p a r ­
v ie n n e n t  a u s s i  à r o n g e r  i n s e n s ib l e m e n t  ces  c o l o n ­
n e s  e t  à le s  a m i n c i r  au  p o in t  q u e , n e  p o u v a n t  p lu s  
su p p o r t e r  l e  b lo c  q u i  en  f o r m e  le  c h a p i te a u  , 
e l le s  f in is se n t  p a r  s ’é c r o u le r .  I l  est  ra r e  d ’en  t r o u ­
v e r  q u i  s o ie n t  e n t i è r e m e n t  d é g a g é e s  e t  i s o l é e s  : 
el les  fo n t  o r d i n a i r e m e n t  c o r p s  a v e c  le  m a s s i f  d e  
d é b r i s ,  c ’e s t - à - d i r e , q u ’e l l e s  s o n t  e n  q u e lq u e  
s o r te  a t ta c h é e s  d a n s  to u te  l e u r  h a u t e u r  à  l ’e s c a r ­
p e m e n t  q u e  p r é s e n te  le  d é p ô t , d e  m a n i è r e  q u ’on  
p e u t  le s  c o m p a r e r  a u x  c o l o n n e s  q u i  d a n s  u n  é d i ­
f ice  e n t r e n t  d a n s  le s  m u r s  à la  m o d e  des  p i la s tr e s .
E l l e s  a t t e ig n e n t  q u e lq u e fo is  u n e  h a u t e u r  de 8 0  à 
1 0 0  p ie d s ,  su r  12  à 15  p ie d s  d e  d ia m è t r e .  L e s  fou­
rnies d e  V i l la r s  e t  d ’A r v e y e , d a n s  la  v a l lé e  d e  la  
G r i o n n e .  o f fr en t  q u e lq u e s  u n e s  d e  c e s  c o lo n n e s  
q u i  s o n t  p a r f a i t e m e n t  d é g a g é e s .  M ais ce  so n t  le s  
e n v ir o n s  d ’U s e i g n e ,  e n  face  du  v i l l a g e  d e  S a in t  
M a r t in  d a n s  la  v a l lé e  d ' H é r e n s ,  q u i  p r é s e n te n t  le  
m i e u x  cet  a c c id e n t ,  le q u e l ,  d u  r e s te ,  n e  p eu t  se r e n ­
c o n t r e r  q u e  lo r s q u e  le s  d é p ô ts  g la c ia ir e s  s o n t  
c o m p o s é s  p r in c ip a le m e n t  d e  m e n u s  d é b r is  lé g è ­
r e m e n t  a g g lu t in é s  p a r  u n  c i m e n t  p r o v e n a n t  d e  la  
d is s o lu t io n  d e  m a t iè r e s  c a l c a i r e s ,  e t  lo r s q u e  les  
g r o s  b lo c s  n e  s ’y t r o u v e n t  q u e  d i s s é m in é s  en  p e ­
t i t  n o m b r e .  L e s  Colonnes d ’U s e i g n e ,  c o m m e  o n  les  
a p p e l le  d a n s  le  p a y s , se  t r o u v e n t  p r é c i s é m e n t  à 
l ’e n d r o i t  o ù  le  g la c ie r  d e  L é n a r c t  se  j o ig n a i t  ja d is  
à c e lu i  d e  F e r p è c l c  \
L o r s q u e  ce s  d é p ô ts  r e n f e r m e n t  b e a u c o u p  de  
f r a g m e n t s  d e  r o c h e s  c a l c a i r e s ,  la c h a u x  c a r b o -  
n a t é e ,  q u i  se  d is so u t  p a r  l ’in fd t r a t io n  d es ea u x ,  
d o n n e  l ie u  à u n  c i m e n t  assez  a b o n d a n t  p o u r  c i -  
m e n  ter  le s  d é b r i s , e t  p o u r  c h a n g e r  t o u t e  la  m a sse  
en  u n e  e s p è c e  d e  b r è c h e  c a v e r n e u s e  assez  s o l id e  
p o u r  ré s is te r  r e m a r q u a b le m e n t  b i e n  à l ’a c t io n
1 Le dessin que Mr Frœ bcl a donné des Colonnes d ’U scigne, présente 
très-b ien  cet accident.
d e s tr u c t iv e  d es  a g e n ts  a t m o s p h é r i q u e s .  L e s  d é ­
p ô ts  g la c ia ir e s  d e  S t a l d e n , d e  S i e r r e ,  d e  C h a -  
m o s o n  , d ’O r s i è r e s , d e  L a v e y  , e t c . , p r é s e n te n t  
f r é q u e m m e n t  ces  so r te s  d e  b r è c h e s .
5 0 .
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L ’un des fa its  le s  p lu s  su r p r e n a n ts  d u  t e r r a in  
e r r a t iq u e  e s t  sa n s  c o n t r e d i t  l ’a c c u m u l a t i o n  o u  la  
r é u n i o n  d ’u n  n o m b r e  c o n s id é r a b le  de b lo c s  to u s  
d e la  m ê m e  e s p è c e  d e  r o c h e .  C es b lo c s  s o n t  t a n ­
t ô t  é p a r p i l l é s  su r  le  ter ra in  , m a i s  p eu  e sp a c és ,  
t a n tô t  g r o u p é s  en  f o r m e  d e  d ig u e s ,  d e  b a n d e s  o u  
d e  m o n t i c u le s .  L e  d é p ô t  d e  ce  g e n r e  le  p lu s  r e ­
m a r q u a b le  q u e  je  c o n n a i s s e ,  se t r o u v e  à 4 0 0  p ied s  
au -d essu s  du  P ih ô n e ,  s u r  le  f la n c  d ’u n e  m o n t a g n e  
c a l c a ir e  (L ias)  p rès  d e  M o n t h e y  d a n s  le  B a s - V a ­
la is .  C ’est  u n e  b a n d e  d e  g r o s  b lo c s  q u i  a d e  5 0 0  à  
8 0 0  p ie d s  d e  l a r g e u r ,  et  5/ 4 d e  l ie u e  d e  l o n g u e u r .  
E l l e  c o m m e n c e  à 1 0  m in u t e s  au -d essu s  d e  ce  
b o u r g ,  e t  s ’é te n d  h o r iz o n t a le m e n t  s u r  la  p e n te  
d e la  m o n t a g n e  j u s q u ’a u x  p r é c ip ic e s  d u  S e x  de  
B al m e  d e  C o l lo m b e y .  E l l e  est  e n t i è r e m e n t  f o r m é e  
d e  b lo c s  d e  g r a n i t e  à g r o s  c r is ta u x  d e  f e ld s p a th ,  
v e n a n t  to u s  d e  la h a u t e  c h a în e  d e  m o n t a g n e s  q u i
L ord e  la v a l le e  d e  F e r r e t  d u  c ô t é  N o r d  N o r d -  
O u e s t ,  et  q u i  n ’es t  a u tr e  c h o s e  q u e  la  c o n t in u a ­
t io n  o r i e n ta l e  de la  c h a î n e  du  M o n t - B l a n c .  P a r  
c o n s é q u e n t  ces  d é b r is  se  t r o u v e n t  à 11 l ie u e s  au  
m o i n s  des  m o n t a g n e s  d ’o ù  i l s  o n t  é té  d é t a c h é s .
C es f r a g m e n t s  é t o n n e n t  a u ta n t  p a r l e u r  n o m b r e  
q u e  p ar  l e u r  v o lu m e .  L a  P ie r r e  d es  M a r m o t t e s  
d o n t  n o u s  a v o n s  in d iq u é  p lu s  h a u t  le s  d im e n s io n s  
(§ .  4 4 ) ,  fa it  p a r t ie  d e  c e t t e  b a n d e ;  c e  b lo c  est  
s i tu é  à - p e u - p r è s  à s o n  e x t r é m i t é  m é r id i o n a le .  
Q u o iq u e  sa m a s s e  s o i t  d e  GO,0 0 0  p ie d s  cu b e s  , il y  
a là  p lu s ie u r s  a u tr e s  b lo c s  q u i  n e  lu i  s o n t  g u è r e  
in f é r i e u r s  e n  v o l u m e ;  b e a u c o u p  d ’e n t r e u x  o n t  de  
GO à 7 0  p ie d s  d e  lo n g u e u r  , de  5 0  à 4 0  p ied s  d e  
l a r g e u r ,  e t  d e  15  à 2 0  p ie d s  de h a u t e u r .  O n  e n  
t r o u v e  u n  g r a n d n o m b r e d e 8 , 0 0 0 e t d e l 0 , 0 0 0  p ied s  
c u b e s .
C e b lo c s  n e  s o n t  p as  m o i n s  r e m a r q u a b le s  p ar  
l e u r  b e l le  c o n s e r v a t io n .  P r e s q u e  to u s  o n t  e n c o r e  
l a  s u r fa c e  r a b o t e u s e ,  e t  le s  a r ê te s  e t  le s  a n g le s  l é ­
g è r e m e n t  é c o r n é s .  Q u e lq u e s - u n s  s o n t  f e n d u s ;  
m a is  la d ir e c t io n  d e s  fe n te s  p r o u v e  j u s q u ’à l ’é v i ­
d e n c e  q u e  ce s  r u p tu r e s  s o n t  l e  r é s u l ta t  d ’u n e  
c h û l e ,  e t  n u l l e m e n t  d ’u n  c h o c  h o r i z o n t a l .  U n  
é n o r m e  b lo c  d e  G5 p ie d s  d e  l o n g u e u r  est  c o n n u  
d a n s  la  c o n t r é e  so u s  le  n o m  d e  la  P ierre  à M our- 
g uets;  en  t o m b a n t  i l  a d o n n é  d u  c o in  su r  u n  a u tr e  
g r o s  f r a g m e n t , d e  m a n iè r e  q u ’i l  s ’est  f e n d u  b o r i -
z o n t a l e m e n t  d a n s  t o u t e  sa p a r t ie  s u p é r ie u r e .  U n e  
p o r t io n  d e  l ’a n g le  est e n t i è r e m e n t  d é t a c h é e , e t  les  
é c la t s  se  t r o u v e n t  e n c o r e  a c c u m u lé s  s u r  le  b lo c  
q u i  a r e ç u  le  cou p .
U n  tr è s -g r o s  b l o c , a p p e lé  la  P ierre  à D z o ,  d 'u n e  
f o r m e  i r r é g u l i è r e ,  p o l y é d r i q u e , e s t  p e r c h é  su r  
u n  a u tr e  ; m a i s  i l  n ’y est  r e t e n u  q u e  p a r  u n  t r o i ­
s i è m e  b l o c  for t  p e t i t  et f e n d u  v e r t i c a l e m e n t  p ar  
la c h u te  d u  p r e m i e r  ; s a n s  c e t  a p p u i  i l  se  p r é c i ­
p i te r a i t  su r  le  b o u r g  d e  M o n t h c y .  I l  e s t  a b s o lu ­
m e n t  i m p o s s ib l e  q u ’u n  c h o c  h o r iz o n t a l  a i t  p r o ­
d u i t  de p a r e i l s  a c c id e n ts .
J e  n e  c r o is  p a s  c o m m e t t r e  u n e  e x a g é r a t io n  e n  
c o m p t a n t  la  b a n d e  d es  b lo c s  e r r a t iq u e s  d e  M o n ­
t h c y  p a r m i  le s  o b je ts  le s  p lu s  c u r i e u x , le s  p lu s  
r e m a r q u a b l e s , e t  le s  p lu s  in s t r u c t i f s  q u e  l ’o n  
p u is s e  t r o u v e r  d a n s  le s  A lp e s .  C es  b lo c s  j e t a n t  
b e a u c o u p  d e  j o u r  su r  la  c a u s e  p r o b a b le  d u  t r a n s ­
p o r t  d es  d é b r is  e r r a t iq u e s ,  n o u s  i n v i t o n s  le s  g é o ­
lo g u e s  q u i  v i s i t e n t  la  S u is s e  o c c i d e n t a l e ,  à  a l le r  
v o ir  c e  d é p ô t  v r a i m e n t  e x t r a o r d in a i r e  \  N o u s  r e ­
c o m m a n d o n s  é g a l e m e n t  c e t te  c o u r s e  a u x  p e in tr e s  
p a y s a g i s t e s , e t  à t o u te s  l e s  p e r s o n n e s  d 'u n  e s p r it
1 Mr Jean André De Luc a visité  les blocs de M onthcy et les a le prem ier 
m entionnés dans son Mémoire sur plusieurs espèces de roches éparses dans le 
bassin de Genève,  pag. 2 1 . Malgré cette visite , il s’efforce encore de défendre 
l’hypothèse des courants.
assez  c u l t iv é  p o u r  a i m e r  la c o n t e m p la t io n  des  
g r a n d s  p h é n o m è n e s  d e  la n a tu r e  e t  p o u r  sa v o ir  
en  j o u i r *.
L e s  e n v ir o n s  d e  la  S a l in e  d es  D e v e n s  p r é s e n ­
t e n t  d a n s  u n e  lo c a l i t é  a p p e lé e  les  vignes du  C/iéne, 
e t  le  l o n g  du  v i l la g e  d ’A n t a g n e , d es  d é p ô ts  e r r a ­
t iq u e s  en  f o r m e  d e  d ig u e s  o u  d é b a n d é s  c o m p o s é e s  
p r e s q u e  u n i q u e m e n t  d e  la m ê m e  e sp è ce  d e  r o c h e .  
C e s o n t  des b lo c s  d ’u n  c a l c a ir e  n o ir  e t  c o m p a c t e  
a p p a r te n a n t  à la  c r a ie  q u i  f o r m e  le s  h a u t e s  s o m ­
m i t é s  du fo n d  d e  la v a l l é e  d e  l ’A v a n ç o n .  L e s  b lo c s  
s o n t  a n g u l e u x ,  p eu  u sés  , e t  les  p lu s  g r o s  a t t e i ­
g n e n t  à p e in e  5 0 0 0  p ied s  cu b es .
U n  g r o u p e  peu  é te n d u  d e  b lo c s  d e  la m ê m e  n a ­
tu r e  et  d e  la  m ê m e  l o c a l i t é ,  e s t  s i t u é  e n  fa c e  d e  
c e u x  du  C h ê n e  s u r  le  f la n c  s e p t e n tr io n a l  d e  la  
p e t i te  m o n t a g n e  d e  g y p se  a p p e lé e  le  M ontet. Ce  
g r o u p e ,  d ’u n e  f o r m e  ir r é g u l i è r e ,  so d i s t in g u e  p a r  
le  v o l u m e  d es  b lo c s .  L a  B l o c - M o n s t r e  et  la
4 L ’accès de cette localité ne présente aucune difficulté. Les prem iers gros 
blocs ne sont qu’à 40 m inutes de Mon they. On peu t les parcourir en se 
p ro m en an t, e t jou ir en même temps d ’une vue magnifique su r les hautes 
montagnes de Bcx et sur la belle plaine du R hône , qu’on a à ses pieds. 
Quoiqu’il ne soit pas nécessaire de se faire accompagner par un  guide , on ne 
fera pas mal d ’en p rendre  un  pour éviter de perdre  du tem ps e t de m anquer 
p eu t-ê tre  quelques-uns des blocs les plus rem arquab les, tant par leur volume 
que par la singularité de leur position. On pourra se procurer un bon con­
ducteur chez Mr P ach e , aubergiste à la Croix d ’o r à M onthcy.
P ie r r a - B c s s a  en  fo n t  p a r t ie  (§ .  4 4 ) .  I l  est  à r e ­
m a r q u e r  q u e  c e s  d ép ô ts  d e  f r a g m e n t s  c a lc a ir e s  r e ­
p o s e n t  en  p a r t ie  su r  d es  b lo c s  d e  g r a n i t e ,  d e  g n e is ,  
d e  p o u d in g u e s  d e  V a l l o r s i n e  e t  d ’a u tr e s  r o c h e s  
o r i g in a i r e s  du  V a l a i s .
L ’é n o r m e  b lo c ,  a p p e lé  la  P ie r r e  du  T r é s o r ,  q u e  
n o u s  a v o n s  c i té  (g .  4 4 ) ,  fa i t  é g a l e m e n t  p a r t ie  d ’u n  
d é p ô t  e r r a t iq u e  c o m p o s é  d ’u n e  s e u le  e s p è c e  de  
r o c h e .  C et  a m a s  d e  b lo c s  d e  t o u t e s  le s  d im e n s io n s ,  
c o m m e n c e  p r e s q u ’au  s o m m e t  d e  la  m o n t a g n e  de  
P l a n - y - B e u f ,  s i t u é e  a u  S u d - S u d - O u e s t  d ’O r s iè -  
r e s ,  à l ’a n g le  d e  j o n c t i o n  d e  la v a l lé e  d e  F e r r e t  
a v e c  c e l l e  d e  la  D r a n c e  d u  S a in t  B e r n a r d .  I l  des­
c e n d  d e  là  e n  é c h a r p e  d a n s  la  d ir e c t io n  d u  S u d -  
E s t ,  e t  se  t e r m i n e  à p e u  d e  d i s t a n c e  a u -d e s s u s  
d u  v i l l a g e  d e  L i d d e s .  M a is  l ’a c c u m u l a t i o n  la  
p lu s  c o n s id é r a b le  d e  c e s  d é b r is  se  r e n c o n t r e  p rès  
d e la  s o m m i t é  d e  c e t te  m o n t a g n e ;  e l le  a u n  b o n  
q u a r t  d e  l i e u e  d e  lo n g u e u r ,  e t  u n e  la r g e u r  d e  5 0 0  
à 4 0 0  p ie d s .  E l l e  p r é s e n te  l ’a sp ec t  d ’u n e  m o r a i n e  
m u l t i p l e .  L e s  b lo c s  d o n t  e l le  se  c o m p o s e ,  so n t  
b ie n  c o n s e r v é s  : i l s  o n t  la  su r fa c e  r a b o t e u s e ,  a in s i  
q u e  le s  arê te s  e t  le s  a n g le s  p lu s  o u  m o i n s  t r a n ­
c h a n t s .  I l s  s o n t  g é n é r a le m e n t  tr è s -g r o s .  I l  y  e n  a 
b e a u c o u p  d o n t  le  v o l u m e  se  m o n t e  à p lu s i e u r s  
m il l i e r s  d e  p ied s .  L e  p lu s  g r o s ,  la  P i e r r e  du  T r é ­
s o r  , a p lu s  d e  1 0 0 , 0 0 0  p ie d s  c u b e s .  I l  s ’est  b r isé  
e n  4 f r a g m e n t s ,  m a i s  q u i  s o n t  à p e in e  d é p la c é s .
L a  r o c h e  q u i  f o r m e  t o u s  c e s  d é b r is ,  est  le  g r a n i t e  
à g r o s  c r is ta u x  d e  f e ld s p a th  q u i  c o n s t i t u e  la  c h a î n e  
d e m o n t a g n e s  s i t u é e  e n t r e  la v a l l é e  d e  F e r r e t  e t  
c e l l e  d e  C h a m o u n i x .  L a  p o s i t io n  de ce s  b l o c s , à 
2 7 5 5  p i e d s 1 a u - d e s s u s  du  s o l  de la  v a l lé e  d e  F e r ­
r e t ,  la q u e l l e  s é p a r e  la  m o n t a g n e  d e  P l a n - y - B e u f  
d e  c e t te  c h a în e  g r a n i t i q u e , es t  t o u t - à - f a i t  c o n ­
t r a ir e  à l ’id é e  d e  feu  M r M u r i t h  2, q u i  a t t r ib u a i t  
c e s  b lo c s  à u n  é b o u le m e n t  p a r t i  d e  la  P o in t e  
d ’O r n y  , u n e  des  s o m m i t é s  d e  c e t te  m ê m e  c h a î n e .
J e  c i t e r a i  e n c o r e  u n  d é p ô t  e r r a t iq u e  q u e  m 'a  
f a i t  c o n n a î t r e  M r B l a n c h e t .  C es  d é b r is  se  t r o u ­
v e n t  d a n s  u n e  lo c a l i t é  a p p e lé e  l e  B o i s  d e  la  
C h a u x  e t  s i t u é e  su r  le  p la te a u  du  J o r a t  à u n e  
d e m i - l i e u e  a u -d e s s u s  d e  M o n l a g n y  p rès  d e  L u -  
t r y .  C e  s o n t  d es b lo c s  c a l c a i r e s , p r o v e n a n t  d es  
m o n t a g n e s  du  B a s - V a la i s ,  et  g i s a n t  s u r  u n  so l  d e  
m o la s s e .  P l u s  o u  m o i n s  e s p a c é s ,  i l s  o c c u p e n t  u n e  
é t e n d u e  d e  t e r r a in  d ’e n v ir o n  u n e  d e m i - l i e u e  
c a r r é e .  I l s  s o n t  a n g u le u x  et  g é n é r a le m e n t  b ie n  
c o n s e r v é s .  L e u r  v o l u m e  n ’est  p as  c o n s id é r a b l e  : 
l e s  p lu s  g r o s  o n t  à p e in e  5 0 0 0  à 0 0 0  p ie d s  c u b e s .
S i  n o u s  n e  c r a ig n io n s  p as  d e  f a t ig u e r  n o s  l e c ­
te u r s  , n o u s  p o u r r io n s  e n c o r e  i n d i q u e r  d ’a u tr es
1 D ’après les observations barom étriques de Mr Baup , les Chalets de P lan -
y -B euf sont à 2585 pieds au-dessus d ’Orsières.
3 Saussure , Voyage dans les Alpes 1022.
d é p ô ts  e r r a t iq u e s  f o r m é s  d 'u n e  se u le  e s p è c e  d e  
r o c l i e .  M a is  n o u s  p e n s o n s  q u e  les  e x e m p le s  c i té s  
su ff ise n t  p o u r  fa ir e  c o n n a î t r e  c e  fa i t  in té r e s sa n t .  
N o u s  a j o u t e r o n s  s e u l e m e n t  la  r e m a r q u e , q u e  le s  
f r a g m e n t s  q u i  c o m p o s e n t  le s  d é p ô ts  d ’u n e  se u le  
e s p è c e  d e  r o c h e ,  s o n t  t o u j o u r s  m ie u x  c o n s e r v é s  
q u e  c e u x  q u i  f o r m e n t  le s  d é p ô ts  d e  r o c h e s  d ’e s ­
p è c e s  d iv e r se s  e t  p a r  c o n s é q u e n t  d e  d i f fe r e n te s  
lo c a l i t é s .
PO SIT IO N  SIN G U L IE R E  D E PLU SIEU R S BLOCS E R R A TIQ U ES.
N o u s  a l lo n s  f a ir e  c o n n a î t r e  le s  p o s i t io n s  s i n g u ­
l iè r e s  d e  p lu s ie u r s  g r o s  b lo c s  e r r a t iq u e s ,  p o s i t io n s  
q u e  l ’o n  n e  s a u r a i t  e x p l iq u e r  p a r  le s  h y p o t h è s e s  
le s  p lu s  g é n é r a l e m e n t  r e ç u e s  s u r  le  m o d e  d e  l e u r  
t r a n s p o r t ,  s a n s  t o m b e r  d a n s  les  p lu s  g r a n d e s  i n ­
v r a i s e m b l a n c e s .  A in s i  p a r  e x e m p l e ,  la  P i e r r e  à  
B o t  a u -d essu s  d e  N e u c h â t e l ,  s e  m a i n t i e n t  e n  é q u i ­
l ib r e  su r  la  p lu s  p e t i te  d e  scs  fa ce s .  C ’es t  u n  b lo c ,  
c o m m e  n o u s  l ’a v o n s  déjà  d i t  (§ . 4 4 ) ,  q u i ,  d ’a p rès  
M r d e B u c h ,  a 5 0  p ie d s  d e  lo n g u e u r ,  2 0  d e  l a r ­
g e u r  e t  4 0  d e  h a u t e u r .  I l  s e m b l e ,  e n  le  v o y a n t ,  
q u ’u n  lé g e r  e f fo r t  su ff ira it  p o u r  le  r e n v e r s e r  su r  
u n e  d e  ses  fa c e s  q u i  en  effet s u r p lo m b e  d e  2 5  à 5 0  
p ie d s .  A u c u n e  des  h y p o t h è s e s  p r o p o sé e s  ju sq u 'à
cc  jo u r  p o u r  e x p l iq u e r  le  te r r a in  e r r a t iq u e ,  n e  
s a u r a i t  fa ir e  c o n c e v o ir  c o m m e n t  i l  a pu p r e n d r e  
c e t te  p o s i t io n  et s ’y m a in t e n ir .
L a  P i e r r a - B e s s a , p rès  de m a  d e m e u r e ,  p r é s e n te  
u n e  p y r a m id e  d e  61 p ied s  d e  h a u t e u r , d o n t  la  
b ase  est  u n  t r ia n g le  i s o c è le .  L e s  d e u x  c ô té s  lo n g s  
o n t  e n v ir o n  5 8  p ie d s  c h a c u n ,  e t  le  c ô t é  c o u r t , 5 2  
p ie d s .  E l l e  est  f e n d u e  v e r t i c a l e m e n t  du  s o m m e t  
à la b a se .  L a  fen te  es t  assez  la r g e  p o u r  q u ’un  
h o m m e  p u is s e  s ’y in t r o d u ir e .  U n  f r a g m e n t  de  
m o y e n n e  g r o s s e u r ,  d é t a c h é  d e  la  p a r t ie  s u p é ­
r i e u r e  est resté  pr is  e n t r e  le s  p a r o is  d e l à  c r e v a s se .  
C e t te  r u p tu r e  est  é v i d e m m e n t  le  r é su lta t  d ’u n e  
c h u te  q u e  le  b lo c  a fa ite  au m o m e n t  o ù  i l  a p r is  
p la c e .  C e p e n d a n t  i l  n ’est  pas d o m i n é  p a r  d es  r o ­
c h e r s  d ’o ù  il eût pu se d é t a c h e r .  N o u s  m o n t r e r o n s  
p lu s  lo in  (§ .  8 0 )  c o m m e n t  c e t  a c c id e n t  a dû  a r ­
r i v e r ,  e t  c o m m e n t  l e s  d e u x  m o i t i é s ,  q u o iq u e  n ’é ­
t a n t  p as a p p u y é e s  p ar  les  c ô t é s ,  o n t  pu  r e s te r  d e ­
b o u t .
J ’ai déjà fa it  c o n n a î tr e  p lu s  h a u t  ( g .  50)  la s i n ­
g u l iè r e  p o s i t io n  d e  la  P ie r r e  à D z o  p rès  d e  M o n -  
t h e y , je  n ’y r e v ie n d r a i  d o n c  p a s .  M a i s  je  m e n ­
t io n n e r a i  u n  g r o s  b lo c  c a l c a ir e  d e  10 à 15 p ie d s  d e  
d ia m è t r e  s i tu é  s u r  l e  f la n c  m é r id i o n a l  d u  m o n ­
t i c u l e  de T o u r b i l l o n , t o u t  p r è s  d u  m a g a s in  à 
p o u d r e  d e  la  v i l l e  d e  S i o n .  I l  a u n e  fo r m e  i r r é g u ­
l i è r e m e n t  a r r o n d i e ,  q u o iq u e  sa su r fa ce  n e  p r é ­
se n te  p a s  d e  m a r q u e s  é v id e n t e s  d e  f r o t t e m e n t .  S o n  
d ia m è t r e  e s t  d 'u n e  d iz a in e  d e  p ie d s .  I l  se  t r o u v e  
p r e s q u e  s u r  le  b o r d  d ’u n e  p e n te  e x c e s s iv e m e n t  r a ­
p i d e ,  e t  n ’est  a p p u y é  p a r  t r o is  p o in t s .  L ’u n  d es  
a p p u is  est  u n  c o in  s a i l l a n t  d e  la  r o c h e  e n  p la c e ,  
q u i  es t  u n  s c h i s t e  t a lq u e u x  fo r t  q u a r z e u x .  L e  s e ­
c o n d  est  é g a l e m e n t  u n  b lo c  d e  s c h i s t e  t a lq u e u x  
f e n d u  d u  h a u t  e n  b a s  e t  é v i d e m m e n t  d é t a c h é  d e  la  
r o c h e  e n  p la c e .  E n f in  le  t r o i s i è m e  a p p u i  es t  u n  
g r è s  q u a r z e u x , c a r a c t é r is é  p a r  q u e lq u e s  g r a in s  
d e q u a r z  r o s e ,  e t  q u e  je  n e  c o n n a i s  e n  p la c e  q u ’à  
c i n q  l ie u e s  e n  a m o n t  d e  S io n ,  s u r  la  r i v e  g a u c h e  d u  
R h ô n e , e n  f a c e  d e  la  v i l l e  d e  L o u ë c h e .  L e  b lo c  
c a lc a ir e  es t  p a r e i l l e m e n t  f e n d u  d a n s  t o u t e  sa h a u ­
t e u r ;  l ’é c a r t  e n t r e  le s  d e u x  m o i t i é s  n ’es t  q u e  d e  
q u e lq u e s  p o u c e s .  L a  s i t u a t io n  d e  c e  b lo c  s u r  le  
b o r d  d ’u n e  s o r te  d e  p r é c ip ic e  , la  m a n i è r e  d o n t  i l  
es t  r e t e n u  e n  p la c e  et  la  d i r e c t io n  v e r t i c a l e  des  
r u p t u r e s ,  s o i t  d u  g r o s  b lo c  l u i - m ê m e ,  s o i t  d e  
l ’un d e  ses  a p p u i s ,  to u te s  c e s  c i r c o n s t a n c e s  r é ­
u n ie s  p r o u v e n t  j u s q u ’à l ' é v id e n c e  q u ’i l  n ’a p as  é té  
p la c é  là  p a r  u n  c o u r a n t ,  n i  b r is é  p a r  u n  c h o c  h o ­
r iz o n ta l  ; m a i s  q u ' i l  es t  t o m b é  s u r  la  p la c e  q u ’i l  
o c c u p e ,  e t  q u e  c ’es t  e n  t o m b a n t  q u ’il s ’es t  f e n d u  , 
et q u ’il  a ca s sé  l'un  d es  b lo c s  q u i  le  s o u t i e n n e n t * .
4 Ce bloc trè s-cu rieu x  par sa position , n’est q u ’à un  petit quart de lieue 
de la ville. Les personnes qui voudraient le voir , n ’ont qu ’à dem ander le 
chem in de la Poudrière de Tourbillon.
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J e  n e  sa u r a is  p asser  so u s  s i l e n c e  u n  trè s -g r o s  b lo c  
d e  g r a n i t e  q u i  se t r o u v e  p rès  d ’O r s iè r e s  d a n s  u n e  
lo c a l i t é  a p p e lé e  la L i - b l a n c h e .  C e b lo c  es t  s i tu é  
p r e s q u ’au  s o m m e t  d ’u n e  p e n te  r a p id e  d e  c a l c a ir e  
t a lq u e u x ,  à e n v ir o n  1 5 0 0  p ie d s  a u -d essu s  du  so l  d e  
la v a l lé e .  I l  r e p o s e , c o m m e  su r  u n e  c o n s o l e ,  su r  
u n e  s a i l l i e  d u  r o c h e r  q u i  est à p e in e  a u ss i  la r g e  
q u e  l e  b l o c .  Q u e lq u e s  p e t i te s  p ie r r e s  lu i  s e r v e n t  
d e  ca le  d u  c ô té  d u  p r é c ip ic e  et e m p ê c h e n t  a in s i  
q u ’i l  n e  t o m b e .  O n  le  v o i t  t r è s - b ie n  du  v i l l a g e  
d ’O r s i è r e s , o ù  t o u t  l e  m o n d e  le  c o n n a î t  s o u s  le  
n o m  d e la P i e r r e  d e  la L i - b l a n c h e 1.
* J ’ai reçu au jourd’hui (9 Novembre) une le ttre  de Mp le Chanoine Biselx, 
actuellem ent curé à O rs iè res , qui est si avantageusem ent connu des physi­
ciens e t des géologues, e t q u i , en 4 8 2 9 ,  présida de la m anière la plus dis­
tinguée la Société helvétique des sciences na tu relles, réunie à l’hospice du 
Grand Saint B ernard. Cette le ttre  contient des détails très-in téressan ts  su r ce 
bloc erratique. Je  m ’em presse de les com m uniquer à mes lecteurs. Voici com­
m ent s’exprim e cet exact observateur.
» J ’arrive au jourd’hui d ’une visite que j ’ai faite au bloc de granite de la 
» L i-b lanche. Sa hauteur au-dessus du  fond de la vallée , pris au niveau de 
» ma cu re , est de 529 m ètres. Le volume approxim atif de ce bloc est de i  25 
8 m ètres cubes. Ce qui distingue particulièrem ent cette p ie r r e , c’est son g i-  
» sèment ; elle est située su r un  rocher de 45° de pente, e t n’a qu ’un petit a p -  
» pui ; on peut la considérer comme un prism e à trois faces. Ce bloc repose 
» su r un  de ses angles. S’il n’avait été déposé là d ’une m anière trè s - le n te , il 
» n ’aura it jam ais pu s’y a rrê te r. On est saisi d ’une espèce de crainte q u ’il ne 
r> to m b e , quand on passe dessous. D u côté d ’e n -h a u t , c’e s t-à -d ire ,  au Sud 
» e t à l’E s t , il n’est nullem ent appuyé, car il surplom be d ’un tiers de son vo- 
«* lum e au moins. Si l’été prochain , vous venez ici pour m onter à Ornex , il
11 e x i s te  e n c o r e  d ’a u tr e s  b lo c s  d a n s  d es  p o s i t io n s  
s e m b la b le s  e t  a v e c  d e s  c i r c o n s t a n c e s  a n a lo g u e s ,  
n o n  s e u le m e n t  d a n s  d if f é r e n te s  lo c a l i t é s  d es  A lp e s ,  
m a is  au ss i  s u r  l e  r e v e r s  d u  J u r a ,  c o m m e  p a r  
e x e m p le  e n t r e  B o n v i l l a r s  e t  M o n t b o u r g e t , e n t r e  
B u l l e t  e t  S a in t e - C r o ix  , e t c .
g- 5 2 .
D IS T R IB U T IO N  D E S F R A G M E N T S  ER R A TIQ U ES SELO N  LES E S­
PECES D E ROCHES.
O n  a p r é t e n d u  d è s  l o n g t e m p s ,  q u e  le s  f r a g m e n t s  
d e s  d iv e r s e s  e s p è c e s  d e  r o c h e s  q u i  c o n s t i t u e n t  le  
t e r r a in  d o n t  n o u s  n o u s  o c c u p o n s , n e  s o n t  p a s  d i s ­
t r ib u é s  d ’u n e  m a n i è r e  é g a le  o u  u n i f o r m e  d a n s  
la  p la in e  d e  la  B a s s e - S u i s s e  e t  s u r  l e  r e v e r s  d u  
J u r a  ; o u  , e n  d ’a u t r e s  t e r m e s ,  q u ’il y a d es  r o c h e s
» faudra que je  vous invite à visiter ce m inéral solitaire. La théorie  de nos 
» vallées occupées par d ’énorm es glaciers a pour moi quelque chose de si ex - 
» traordinaire, que je  sens une grande répugnance à y  a dhérer. R ien pourtan t 
» ne me parlera  aussi haut en faveur de cette op in ion , que le gisem ent du  
» bloc que je  viens de voir au jourd’h u i. Aussi je  m ’em presse de vous coin- 
* mu niquer mes idées. Je  pense q u e , dans l’in té rê t de l’opinion des glaciers, 
» on aurait dû  étud ier mieux q u ’on ne l’a fait l’assise des blocs e rra tiques com - 
» parée à celle des blocs qui en touren t les glaciers de no tre  époque. Ce serait 
» u n  travail qui je tte ra it beaucoup de lum ière su r ce point. J ’ai trouvé à 240  
» m ètres plus bas une tren taine de blocs de granite . Q uelques-uns sortent à 
» peine de te rre  ; les au tres sont assez proém inents.
d o n t  le s  f r a g m e n t s  s o n t  p lu s  fr é q u e n ts  d a n s  u n e  
c o n t r é e  q u e  d a n s  d ’a u tr e s .  A in s i  l ’o n  d i t  q u e  le s  
g r a n i t e s  e t  le s  g n e i s  se  t r o u v e n t  p lu s  f r é q u e m ­
m e n t  s u r  le  f la n c  m é r i d i o n a l  d u  J u r a  q u e  d a n s  
la  B a s s e - S u i s s e , o ù ,  en  r e v a n c h e , le s  c a lc a ir e s ,  
le s  p o u d in g u e s  d e  V a l l o r s i n e ,  e t  les  s c h i s t e s  ta 1- 
q u e u x  s e r a ie n t  p lu s  c o m m u n s .  C e t te  a s s e r t io n  
n ’est  v r a ie  q u e  r e l a t i v e m e n t  a u x  b lo c s  d e  g r o s  v o ­
l u m e .  E n  e f l e t , o n  t r o u v e  b e a u c o u p  p lu s  d e  g r o s  
b lo c s  g r a n i t iq u e s  su r  la  p e n te  d u  J u r a  q u e  d a n s  
la  p la in e  d e  la  S u i s s e , e t  en  v o ic i  la  r a i so n  q u i  est  
t o u t e  s i m p l e .  D ’a b o r d  l ’a c c u m u l a t i o n  d e s  d é b r is  
e r r a t iq u e s  e s t  e n  g é n é r a l  b e a u c o u p  p l u s  c o n s id é ­
r a b le  su r  le  J u r a ,  q u ’e l le  n e  l 'e st  d a n s  a u c u n e  c o n ­
t r é e  d e  la  B a s se -S u is se .  (N o u s  f e r o n s  c o n n a î t r e  
p lu s  tard  la  c a u se  p r o b a b le  d e  ce  fa it  g  8 0  m . )  
E n  se c o n d  l i e u , la  b a n d e  e r r a t iq u e  d u  J u r a  , o c ­
c u p a n t  d e s  fo r ê t s ,  d e s  p â t u r a g e s ,  e t ,  e n  g é n é r a l ,  
d es  lo c a l i t é s  p eu  o u  p o in t  p r o p r e s  a u x  c u l t u r e s ,  
n ’a g u è r e  é p r o u v é  d e  d é g r a d a t io n  s u r t o u t  en  p r é ­
s e n c e  du  c a l c a ir e  d u  J u r a  q u i  f o u r n i t  u n e  e x c e l ­
le n te  p ie r r e  à b â t ir .  D a n s  la  B a s s e -S u is s e ,  au  c o n ­
tr a ir e  , les  d é b r i s  e r r a t iq u e s  s o n t  t o u s  ép a r p i l lé s  
s u r  un t e r r a in  g é n é r a l e m e n t  s u s c e p t i b l e  d e  c u -  
tu r e s  d e  t o u t  g e n r e  ; i l s  y o c c u p e n t  d e s  c o n t r é e s  
p o p u l e u s e s , c o u v e r t e s  d e  v i l l e s , d e  v i l l a g e s ,  d e  
c a m p a g n e s ,  e t  d o n t  le  s o l , n o te z  le  f a i t , é t a n t  d e  
la  m o l a s s e ,  n e  f o u r n i t  p o in t  d e  p ier re  d u r e .  I l
n ’est  d o n c  pas é t o n n a n t  q u e  le s  b lo c s  e r r a t iq u e s  
s o i e n t  e n  g é n é r a l  p lu s  r a r e s  d a n s  la  B a s s e - S u is s e  
q u e  s u r  le  f la n c  du  J u r a  , o ù  ce s  c a u se s  d e  d e s t r u c ­
t io n  n ’e x i s te n t  g u è r e .  L e u r  n o m b r e ,  c o m m e  n o u s  
l ’a v o n s  fa i t  o b s e r v e r  p lu s  h a u t  (§. UU),  a d o n c  s i n ­
g u l i è r e m e n t  d i m i n u é  d a n s  la  p la in e  , t a n t  p a r  le s  
d é f r i c h e m e n t s  q u e  p a r  le s  d iv e r s  u sa g es  a u x q u e ls  
o n  e m p lo ie  ce s  m a t é r ia u x .  L e s  g r o s  b lo c s  de  
g r a n i t e  ( p r i n c i p a l e m e n t  le  g r a n i t e  d e  F e r r e t ) , se  
p r ê t a n t  t r è s - b ie n  à la  ta i l l e ,  o n t  é té  d e  to u t  t e m p s  
l e s  p lu s  r e c h e r c h é s ,  s u r t o u t  p o u r  le s  m e u l e s ,  et ,  
p a r  c o n s é q u e n t , i l s  s o n t  d e v e n u s  r a r e s  a u j o u r ­
d 'h u i .  L e s  b lo c s  d e  p o u d in g u e  de V a l l o r s i n e  so n t  
a s s u r é m e n t  p lu s  n o m b r e u x  a u jo u r d ’h u i  d a n s  la 
B a s se -S u is se  q u e  c e u x  d e  g r a n i l e  e t  d e  g n e i s .  M a is  
o n  se t r o m p e r a i t  c e r t a i n e m e n t  si  l ’o n  c o n c l u a i t  de  
ce  f a i t ,  q u e  le  n o m b r e  d es  b lo c s  d e  p o u d in g u e  y 
a t o u jo u r s  d é p a ssé  c e lu i  d es  b lo c s  g r a n i t iq u e s  ; 
c a r  d a n s  le s  c o n t r é e s  o ù  l ’in d u s t r ie  n 'a ,p a s  e n c o r e  
t r o p  c h a n g é  la  su r fa c e  du  s o l , o n  t r o u v e  e n c o r e  
a u j o u r d ’h u i  p lu s  d e  b lo c s  d e  g r a n i l e  e t  d e  g n e is ,  
q u e  d e  p o u d i n g u e 1. C es d e r n ie r s  d o iv e n t  le u r  
c o n s e r v a t io n  d a n s  le s  l o c a l i t é s  o ù  le s  a u tr es  o n t
4 Lorsque le lac est trè s -b a s , comme c’était le cas l’hiver dernier (d e -4839 
à 1840) , ou voit une quantité  considérable de blocs de granite e t de gneis le 
long du bord  de la rive vaudoise, tandis qu ’on n’en trouve presque plus dans 
les terres cultivées avoisinantes.
é té  p lu s  o u  m o i n s  d é t r u i t s , à l e u r  e x t r ê m e  d u r e té ,  
q u i  , e n  r e n d a n t  l ’e x p lo i t a t io n  fo r t  c o û t e u s e ,  le s  
p r é s e r v e  d e  la d e s t r u c t io n
L e s  g r o s  b lo c s  c a l c a ir e s  v e n a n t  d e s  A lp e s  s o n t  
t r è s - r a r e s  s u r  le  f la n c  d u  J u r a 2. M a is  i l s  le  so n t  
é g a l e m e n t  d a n s  la  p a r t ie  s e p t e n t r io n a le  d e  la  
B a s s e - S u is s e ,  c ’e s t -à -d ir e ,  d a n s  t o u t e s  le s  c o n t r é e s  
é lo ig n é e s  d es  A l p e s , o ù  le s  d é b r i s  e r r a t iq u e s  s o n t  
c e p e n d a n t  p a r v e n u s .  C e  fa i t  s ’e x p l iq u e  se lo n  m o i  
p a r  la  g r a n d e  f r a g i l i t é  d u  c a l c a i r e ,  q u i  e s t ,  à 
q u e lq u e s  e x c e p t io n s  p r è s ,  la  r o c h e  d es  A lp e s  la  
p lu s  f is su ré e  e t  p a r  c o n s é q u e n t  la  p lu s  su je t t e  à se  
b r is e r  f a c i l e m e n t .  I l  n ’es t  d o n c  p as  é t o n n a n t  du  
t o u t  q u e  les  g r o s  b lo c s  d e  c e t t e  r o c h e  s o ie n t  rares  
à u n e  g r a n d e  d i s t a n c e  d es  A lp e s  c a l c a ir e s .  M a is  si  
le s  g r o s  f r a g m e n t s  y  s o n t  p e u  f r é q u e n t s ,  l e s  p e ­
t i t s  e n  r e v a n c h e  y  s o n t  d ’a u ta n t  p lu s  c o m m u n s .  
O n  en  t r o u v e  b e a u c o u p  p a r m i  le s  m e n u s  d é b r is  
e r r a t i q u e s , n o n  s e u le m e n t  d a n s  to u te  la  B a s s e -  
S u i s s e ,  m a i s  a u ss i  s u r  le  f la n c  d u  J u r a .  L e  d i lu -
1 Dans nos environs , e t même dans le vignoble de Lavaux , où cependant 
les terres ont une bien grande v a leu r, j ’ai vu renoncer à des tentatives d ’ex» 
ploitation de gros blocs de poudingue de V alio rsine , à cause de l’extrêm e 
du re té  de la roche. Cette circonstance renchérissait le travail à tel point que 
le bénéfice qu’on espérait en re t i r e r ,  n ’aurait pas couvert les frais.
* J ’ai trouvé des blocs calcaires venant du V alais, de iO  à 50  pieds cubes 
de volume , en tre  M ontbourget e t B u lle t, au-dessus de L igncrolles, de B al- 
laigues , au plateau de P rem ier, etc.
v i u m  d e  la  p la in e  e n tr e  le s  A lp e s  e t  l e  J u r a  e n  
r e n f e r m e  u n e  q u a n t i t é  c o n s id é r a b le .  I l  y a m ê m e  
b e a u c o u p  d e  lo c a l i t é s  o ù  le  n o m b r e  d e s  g a le t s  c a l ­
c a ir e s  v e n a n t  d e s  A lp e s  e s t  b i e n  p lu s  g r a n d  q u e  
c e lu i  d e s  g a le t s  d e  g r a n i t e ,  d e  g n e i s ,  d e  s e r p e n ­
t i n e ,  e tc .
C e q u e  n o u s  v e n o n s  d e  d ir e  d es  b lo c s  c a lc a ir e s  
s ’a p p l i q u e  a u s s i , m a i s  à un  d e g r é  i n f é r i e u r , a u x  
b lo c s  d e  s c h i s t e  ta lq u e u x  e t  d e  s c h i s t e  a r g i l e u x .  
E n  o u t r e , c e t te  d e r n iè r e  r o c h e  e s t  s u s c e p t ib le  d e  
se  d é c o m p o s e r ,  s u r t o u t  l o r s q u ’e l le  c o n t i e n t  du  fer  
s u l f u r é ,  c o m m e  ce la  se  r e n c o n t r e  f r é q u e m m e n t .
Q u a n t  à la  v a l lé e  du  P th ô n e  , n o u s  r e m a r q u o n s ,  
c o m m e  d a n s  la  B a s s e - S u i s s e , q u e  le  n o m b r e  d e s  
d é b r i s  e r r a t iq u e s  y e s t ,  da n s i  es d iv e r s e s  lo c a l i t é s , e n  
r a i s o n  in v e r s e  d u  d é v e l o p p e m e n t  d e  l ’in d u s t r ie ,  
c ’e s t - à - d i r e  q u ’i l  d i m i n u e  à m e s u r e  q u e  c e l l e - c i  
fa i t  d es  p r o g r è s .  C e p e n d a n t  n o u s  n ’en  t r o u v o n s  
g u è r e  d a n s  la  v a s te  p la in e  d u  R h ô n e  q u i  s ’é t e n d ,  
su r  u n e  lo n g u e u r  d e  4  l ie u e s ,  d e p u is  l e  d éf i lé  d e  
S a in t  M a u r i c e  j u s q u ’au  la c  L é m a n  , e t  d o n t  la  la r ­
g e u r  m o y e n n e  est d ’e n v ir o n  u n e  l i e u e  et d e m i e .  
L e u r  r a r e té  d a n s  c e t te  p la in e  n e  p e u t  ê tr e  a t t r i ­
b u é e  à la  c u l t u r e  d e s  t e r r e s , p u is q u e  la  p lu s  
g r a n d e  p a r t ie  e n  es t  re s tée  i n c u l t e ,  e t  p r é s e n te  e n ­
c o r e  a u j o u r d ’h u i  d e  vastes  p â tu r a g e s  e t  d e  g r a n d s  
m a r a i s .  N o u s  e s sa ie r o n s  p lu s  l o in  d e  r e n d r e  r a i ­
so n  d e  l ’a b se n c e  d e  d é b r is  e r r a t iq u e s  à la su r fa ce
d u  so l de ce t te  c o n t r é e  (§ .  8 0  m . ) .  I l  suffit  p o u r  le  
m o m e n t  d e  r e m a r q u e r  q u e  c ’est  p r i n c i p a l e m e n t  
su r  le s  f la n c s  d es m o n t a g n e s ,  s o i t  d a n s  la g r a n d e  
v a l lé e ,  so i t  d a n s  le s  v a l lé e s  la té r a le s ,  q u e  l ’o n  r e n ­
c o n t r e  le  p lu s  f r é q u e m m e n t  d e  ce s  f r a g m e n ts .  I l s  
y  m o n t e n t  j u s q u ’à u n e  h a u t e u r  q u e  n o u s  in d i q u e ­
r o n s  p lu s  l o in  (§. 5 5 ) .
T o u t e s  l e s  v a l l é e s  u n  p e u  c o n s id é r a b le s  q u i  
a b o u t i s s e n t  à c e l l e  du  R h ô n e  , o n t  c o n t r ib u é  au  d é ­
p ô t  du te r r a in  e r r a t iq u e .  I c i  se  p r é s e n te  u n  fa it  
b ie n  r e m a r q u a b l e ,  e t  q u i  m é r i t e  d ’e tr e  c o n n u .  
P lu s i e u r s  d e  ces  v a l lé e s  o n t  f o u r n i  u n e  q u a n t i t é  
c o n s id é r a b l e  d e  d é b r i s ,  e t  n é a n m o i n s  o n  n ’en  
r e n c o n t r e  p o in t  s u r  le s  f la n c s  d e s  m o n t a g n e s  q u i  
s o n t  à l ’o p p o s i t c  de le u r  e n t r é e .  D e  ce  n o m b r e  est  
la  v a l lé e  d e  la  V ié g e  q u i ,  a u  b o u r g  d e  ce  n o m ,  d é ­
b o u c h e  à  a n g le  d r o i t  d a n s  la  g r a n d e  v a l l é e  d u  
F ih ô n e .  C ’est  p a r  e l l e  q u ’o n t  d û  p a sser  t o u s  le s  
d é b r is  v e n a n t  d es  v a l l é e s  d e  S a a s  et  d e  S a in t  N i ­
c o la s .  O n  d e v a i t  d o n c  s ’a t te n d r e  à t r o u v e r  d es  d é ­
p ô t s  d e  l ’a u tr e  c ô t é  d u  R h ô n e ,  s u r  le  f la n c  d e  la  
m o n t a g n e  q u i  fa i t  fa ce  à l ’e n t r é e  d e  la  v a l lé e  d e  
la  V i é g e .  M a i s  i l  n 'en  es t  p o in t  a in s i .  O n  y  c h e r ­
c h e r a i t  v a i n e m e n t  d e s  ce s  d é b r i s ,  s i  r e c o n n a i s ­
s a b le s  p a r  les  s e r p e n t in e s  e t  le s  s c h i s t e s  ta lq u e u x  
d u  M o n t -C e r v in  et  s u r t o u t  p a r  le s  b e l le s  e u p h o t i -  
d es  d e  S a a s .  C es  r o c h e s ,  a p r è s  a v o ir  a t t e in t  la  
v a l lé e  du  R h ô n e ,  ne l ’o n t  p o in t  t r a v e r sé e .  E l l e s
se  s o n t  t o u r n é e s  à g a u c h e , s ’é l e v a n t  s u r  le  f lan c  
g a u c h e  d e  la  v a l l é e 1 j u s q u ’à u n e  h a u t e u r  d e  p lu s  
d e 2 0 0 0  p ie d s  a u -d e s s u s  d u  R h ô n e .  O n  p e u t  e n  
s u iv r e  le s  t ra c es ,  d è s  l ’e n tr é e  d e  la  v a l l é e  d e  la  V ié g e  
j u s q u ’à  la  r e n c o n t r e  d e  la  v a l l é e  d e  T o u r t c m a g n e
1 L ’absence de l’euphotide, sur le flanc de la m ontagne qui fait face à l 'en ­
trée  de la vallée de la V iége, a été reconnue en p rem ier par Mr de B uch. Ce 
fait lui fit concevoir des doutes sur l'origine des fragm ents d ’euphotidc qu’on 
rencontre dans le terra in  erra tique du bassin du R hône. Se fondant su r une 
observation de Mr de Laisez, d ’après laquelle celte roche doit se tro.uvcr éga­
lem ent dans la  vallée de B agnes, Mp de Buch pensa que les fragments e rra ti­
ques d ’cuphotides provenaient de cette dern ière  vallée. Cependant nous ne 
saurions partager l’opinion de ce célèbre géologue relativem ent à cette localité 
de l’euphotide. Nous avons des raisons de croire qu ’une e rreu r s’est glissée 
dans l’observation de Mr de Laisez, ou p lu tô t dans les étiquettes de ses 
échantillons, et que celle roche n ’existe pas dans la vallée de Bagnes. En effet, 
cette vallée a é té  visitée depuis plus de 50. ans, toutes les années, soit par feu 
Mr A br. Thom as , so it, plus ta rd , par ses fils qui to u s , s’occupant de m iné­
ralogie , connaissent très-b ien  cette ro c h e , d ’ailleurs si facile à apercevoir à 
cause de la belle couleur verte du diallage. Mr V enelz, é tan t chargé de la direc­
tion des travaux au glacier de Gièlroz (§ . 5 4 ) , a passé plusieurs étés au  fond 
de cette vallée e t au pied des g laciers , em ployant ses mom ents de loisir à  é tu ­
d ier la minéralogie e t la flore de cette intéressante contrée. Depuis la débâcle 
de 1818 , la vallée de Bagnes a acquis une sorte de célébrité  e t les m inéralo­
gistes l’ont souvent visitée. M oi-même j ’y ai fait plusieurs excursions e t exa­
m iné avec soin e t les moraines e t les a lluvions, dans le b u t de m ’assurer de 
l’existence de l’euphotide dans cette localité. Mais nous n ’avpns ré u s s i, ni les 
uns ni les a u tre s , à y  trouver la m oindre trace de celle ro ch e , q u i ,  si elle y 
ex ista it, n ’au ra it pas échappé aux regards de tan t de personnes. Comme l ’e u -  
pholide à diallage vert d ’ém eraude n ’a été trouvée en Suisse ju sq u ’à présent 
que dans les hautes m ontagnes qui dom inent le glacier de Hohcnlcrch ou A l- 
lalein dans la vallée de Saas^ nous pensons que les fragm ents erratiques de 
cette roche viennent tous de cette localité.
en  p a ssa n t  p ar  U n t e r b a c h .  C ’est  e n t r e  S ie r r c  et  
L e n s  q u ’o n  c o m m e n c e  à t r o u v e r  d e s  r o c h e s  de  
S a a s  s u r  le  c ô té  d r o i t  d e  la  v a l l é e  d u  R h ô n e .
L e s  e n v ir o n s  d ’A y e n t ,  d e  G r i m i su a t  e t  d e  S a -  
v i è s e , v i l l a g e s  q u i  se  t r o u v e n t  p r é c i s é m e n t  en  fa ce  
d e  l ’e n t r é e  d e  la  v a l l é e  d ’H é r e n s , n e  p r é s e n te n t  
p a s  n o n  p lu s  d e  d é b r is  e r r a t iq u e s  v e n a n t  d e  c e t te  
v a l lé e .  E n  r e v a n c h e , o n  e n  t r o u v e  b e a u c o u p  su r  
l e  f la n c  g a u c h e  d e  la  v a l l é e  du  R h ô n e  d a n s  la  d i ­
r e c t io n  d e  V e x  à N e n d a z .
E n f in  la  v a l l é e  d ’E n t r c m o n t  a f o u r n i  u n e  q u a n ­
t i t é  c o n s id é r a b l e  d e  d é b r i s  e r r a t iq u e s ,  p a r m i  le s ­
q u e ls  l e  b e a u  g r a n i t e  à  g r o s  c r i s t a u x  d e  f e ld sp a th  
d e  la  v a l lé e  d e  F e r r e t ,  e s t ,  s in o n  la  r o c h e  la  p lu s  
c o m m u n e ,  d u  m o i n s  la  p lu s  c a r a c t é r i s t iq u e .  L a  
v a l lé e  d ' E n t r e m o n t  d é b o u c h e  d a n s  c e l l e  du R h ô n e  
p r è s  d e  M a r l i g n y , o ù  c e l l e - c i  se  c o u d e  b r u s q u e ­
m e n t  p o u r  se  d i r ig e r  c o n t r e  le  n o r d .  L a  m o n t a g n e  
d e  F o l l a t e r r e  o u  d e  F o u l l y ,  q u i  f o r m e  l ’a n g le  d e  
c e  c o u d e ,  fa it  face  à l ’e n t r é e  d e  la  v a l lé e  d ’E n t r e -  
m o n t .  C e p e n d a n t  a u c u n  b lo c  d e  r o c h e  v e n a n t  d e  
c e t te  d e r n iè r e  v a l l é e  n ’a été  t r o u v é  j u s q u ’à p r é ­
s e n t  su r  le  f la n c  d e  la  m o n t a g n e  d e  F o l l a t e r r e .  
E n  r e v a n c h e  o n  en  r e n c o n t r e  b e a u c o u p  su r  le  
f la n c  g a u c h e  d e  la  v a l l é e  d u  R h ô n e , c ’est-à  d ir e  
s u r  le  c ô t é  p a r  l e q u e l  d é b o u c h e  la  v a l lé e  d ’E n t r e -  
m o n t .  N o u s  e s s a ie r o n s  p lu s  tard  d ’e x p l iq u e r  la
c a u se  p o u r  la q u e l l e  le s  d é b r is  d e s  v a l l é e s  la té r a le s  
n ’o n t  p as  t r a v e r sé  la  v a l l é e  d u  R h ô n e  (g. 8 0  m . ) .
§ •  53.
H A U TEUR  OU A T T E IN T  LE T E R R A IN  ER R A TIQ U E.
N o u s  a l lo n s  m a i n t e n a n t  i n d i q u e r  la  h a u t e u r  à 
la q u e l le  le  t e r r a in  e r r a t iq u e  s ’é l è v e  su r  les  f la n c s  
d e s  m o n t a g n e s ,  t a n t  d a n s  le s  A lp e s  q u e  s u r  le  
J u r a .
S i  n o u s  c o m m e n ç o n s  n o tr e  r e c h e r c h e  p a r  l ' e x ­
t r é m i t é  s u p é r ie u r e  d u  V a l a i s , c o n n u e  so u s  l e  n o m  
d e  v a l l é e  d e  C on ch es, n o u s  t r o u v o n s  d e s  d é b r i s  
e r r a t iq u e s  d éjà  d a n s  la  r é g io n  d es  g l a c i e r s ,  o ù  i l s  
se  c o n f o n d e n t  a v e c  le s  m o r a i n e s  e t  les  l i t s  d e  
g la c ie r s .
L a  l i m i t e  d u  t e r r a in  e r r a t iq u e  n e  d e v ie n t  d i s ­
t in c t e  q u e  d a n s  le s  e n v i r o n s  d e  L a x  e t  d ’A e r n c n ,  
o ù  e l le  e s t  à e n v ir o n  2 8 0 0  p ie d s  a u -d e s s u s  d u  
R h ô n e .  V e r s  le  b a s s in  d e  B r i g u e ,  e l le  d e s c e n d  
p e u  à p e u  j u s q u ’à la  h a u t e u r  d e  2 5 0 0  p ie d s .  E l l e  
c o n s e r v e  à p e u  p rès  c e t t e  é l é v a t io n  j u s q u ’a u -d e s ­
s o u s  d e  M a r l ig n y  ; c a r  c ’est  à  B i r c h e n  , a u -d e s s u s  
d e  V ié g e ,  à A y e n t ,  a u -d e s s u s  d e  S io n ,  à R e v o iè r e ,  
a u -d e s s u s  d e  M a r t ig n y ,  q u e  n o u s  t r o u v o n s  le s  d é ­
b r is  le s  p lu s  é l e v é s .  M a i s  dès  ce t te  d e r n iè r e  v i l l e ,  
la  v a l lé e  se r e s se r r a n t  d e r e c h e f  un  p e u  , les  d éb r is
e r r a t iq u e s  n e  ta rd en t  p o in t  à s ’é l e v e r  d a v a n ta g e ,  
s u r  les  d e u x  c ô t e s  d e  la  v a l lé e  ; a u -d e ssu s  d ’A le s s e ,  
i l s  a t t e ig n e n t  p r e s q u e  à 3 0 0 0  p ie d s  d ’é l é v a t io n .  I l s  
s e  c o n s e r v e n t  à c e t te  h a u t e u r  ju sq u e s  au x  m o n ­
t a g n e s  d e  M o r c l e  e t  d e  S a in t  M a u r i c e , o ù ,  la  
v a l lé e  v e n a n t  à s ’é la r g ir  c o n s i d é r a b l e m e n t , la  
l i m i t e  d e  c e  t e r r a in  d e sc e n d  r a p i d e m e n t .  E n  effet ,  
déjà  a u - d e s s u s  d e  V é r o s s a z , à C h e s s iè r e s  e t  e n t r e  
N e r e  et  le s  Q u a o u v a z  (a u - d e s s u s  d e  M o n t h e y )  e l le  
n ’est  p lu s  q u ’à 2 3 0 0 ,  p ie d s  a u -d e s su s  du  R h ô n e .  
E l l e  se  m a i n t i e n t  à c e l t e  h a u t e u r ,  d es  d e u x  c ô t é s  
d e  la  v a l l é e ,  j u s q u ’a u  b a ss in  d u  l a c  L é m a n .  L à ,  
s u r  la  r i v e  d r o i t e  e l le  s ’é l è v e  p r e s q u e  to u t -à -c o u p  
au x  c h a le t s  d e  la  P la y a u  a u -d e s s u s  d e  V e  v e  y 
à 2 6 1 0  p ie d s  *, t a n d is  q u e  su r  la  r iv e  g a u c h e ,  au x  
r o c h e r s  d e  M i m i s e ,  e l le  d e s c e n d  j u s q u ’à 2 0 0 0  
p ie d s .  D e  l à ,  c o n t in u a n t  t o u j o u r s  à b a i s s e r ,  e l le  
a t te in t  le  n iv e a u  d u  la c  à  q u e lq u e  d i s t a n c e  a u -  
d e là  d e  T h o n o n .
D a n s  le s  v a l lé e s  la té r a le s  d u  R h ô n e  , le  t e r r a in  
e r r a t iq u e  se p r é s e n te  d e  la m ê m e  m a n iè r e  q u e  
d a n s  la  g r a n d e  v a l l é e .  E n  e f f e t ,  v er s  le u r  n a i s ­
s a n c e  et  en  g é n é r a l  d a n s  to u te  l e u r  p a r t ie  s u p é ­
r i e u r e ,  le t e r r a in  e r r a t iq u e  a t t e in t  le s  g la c ie r s ,  et
1 bes chalets de la Playau sont à 5762  pieds au-dessus de la m ec, d ’après 
lps m esures barom étriques de Mr Baup.
sc  c o n f o n d  a v e c  les  m o r a in e s  e t  le s  l i t s  d e  g la c ie r s .  
C e n ’es t  q u ’à m e s u r e  q u ’o n  s ’é l o i g n e  d es  h a u t e s  
m o n t a g n e s  et  q u ’o n  s 'a p p r o c h e  d e  la  g r a n d e  v a l lé e ,  
q u e  l 'on  t r o u v e  q u e lq u e  r é g u la r i t é  d a n s  la  m a n iè r e  
d o n t  l e  t e r r a in  e r r a t iq u e  se  t e r m i n e  s u r  le  f la n c  
d es  m o n t a g n e s .
A i n s i , la  l i m i t e  d u  t e r r a in  e r r a t iq u e  d e  la  
v a l lé e  d ’E n t r e m o n t  n e  c o m m e n c e  à p r e n d r e  u n  
c e r t a in  n iv e a u  q u ’a u -d e s su s  d ’O r s ie r e s .  L à ,  e l le  
s ’é l è v e  s u r  la  m o n t a g n e  d e  P l a n - y - B c u f  (§ .  5 0 )  à  
2 7 0 0  p ie d s  a u -d e s s u s  d u  so l  d e  la  v a l l é e .  D e  là , 
e l le  b a is se  p eu  à p e u  e n  s ’a p p r o c h a n t  d e  la  g r a n d e  
v a l l é e , à la  r e n c o n t r e  d e  l a q u e l l e  e l le  se  t r o u v e  
à 2 5 0 0  p ie d s  a u - d e s s u s  d u  R h ô n e .  C e t te  m ê m e  
d is p o s i t i o n  se  r e p r o d u i t  p rès  d e  S t a ld e n  d a n s  la  
v a l lé e  d e  la  V i é g e , o ù  s ’o p è r e  la  j o n c t io n  d e  ce t te  
d e r n iè r e  v a l l é e  a v ec  c e l l e  d e  S a a s .  L a  l i m i t e  d u  
te r r a in  e r r a t iq u e  s ’y t r o u v e  à 2 5 0 0  p ie d s  au -d essu s  
d e la  V i é g e ,  e t  se  m a i n t i e n t  à c e t te  h a u t e u r  ju sq u 'à  
la  g r a n d e  v a l l é e .  D a n s  la  v a l l é e  d e  l ’A v a n ç o n ,  
ce t te  l i m i t e  se  r e n c o n t r e  s u r  la  m o n t a g n e  d e  J o -  
r o g n e  à  2 3 0 0  p ie d s  a u -d e s s u s  du  s o l  d e  la v a l l é e .
E n f in  q u a n t  au  J u r a  , la  l i m i t e  d u  t e r r a in  e r r a ­
t iq u e  y d é c r i t  u n e  c o u r b e  d o n t  le  s o m m e t  se  t r o u v e  
e n  fa c e  d e  la  v a l lé e  d u  R h ô n e , s u r  le  f la n c  m é ­
r i d i o n a l  du  C h a s s e r o n , à u n e  é l é v a t io n  , q u i ,  
d ’a p r è s  le s  m e s u r e s  d e  M r d e  B u c h , e s t  d e  3 1 0 0  
p ied s  a u -d e ssu s  d e  la p la in e .  L e s  e x t r é m it é s  de
c e t te  c o u r b e  a t te ig n e n t  la  p l a i n e , l ’u n e  d u  c ô t é  
d e  S o l c u r e , l ’a u tr e  du  c ô t é  d e  G e x .  S i  n o u s  s u i ­
v o n s  la  l i m i t e  du t e r r a in  e r r a t iq u e  dès le  C h a s -  
se r o n  e n  n o u s  d ir ig e a n t  v e r s  l 'E s t ,  n o u s  t r o u v o n s  
q u e ,  j u s q u ’à M o n t b o u r g e t ,  e l le  se  m a in t i e n t  en  
g é n é r a l  à la  h a u t e u r  i n d i q u é e .  L à  e l le  c o m m e n c e  
p eu  à peu  d e s c e n d r e  e n  p a ssa n t  a u - d e s s u s  d e  B o n -  
v i l l a r s , d e  C o r c e l l e s  e t  d e  C o n c i s e , d ’o ù  , en  c o n ­
t o u r n a n t  le  M o n t  d ’A u b e r t ,  e l l e  se  d i r ig e  c o n t r e  
M o u t r u s  e t  P r o v e n c e .  A u - d e s s u s  d e  ce  d e r n ie r  
v i l l a g e , e l le  a t t e in t  p r e s q u e  les  P r é s  M o u r o n s  a u  
fa i te  d u  c h a î n o n  d e  m o n t a g n e s  q u i  s é p a r e  le  b a s ­
s in  d u  la c  d e  N e u c h â t e l  d u  V a l  d e  T r a v e r s .  M a i s  
e l l e  n e  le  d é p a sse  n i  là  , n i  d a n s  a u c u n e  a u tr e  l o ­
c a l i t é  e n t r e  B u l l e t  e t  B o u d r y .
C ’est  à B o u d r y  q u e  le  V a l  d e  T r a v e r s  d é b o u c h e  
d a n s  l e  b a s s in  du l a c , e t  c ’est  p a r  c o n s é q u e n t  p rès  
d e  c e  b o u r g  q u e  le s  d é b r i s  e r r a t iq u e s  s o n t  e n tr é s  
d a n s  c e t te  v a l l é e  e t  y o n t  p é n é t r é  j u s q u ’a u  d essu s  
d e  C o u v e t  e t  d e  M o t ie r s .  A u  C h a u m o n t  p rès  de  
N e u c h â t e l ,  la  l i m i t e  d e  c e  t e r r a in  e s t ,  d 'a p r ès  
M r d e  B u c h , à  2 4 0 0  p ie d s  a u - d e s s u s  d u  la c .  M r 
T o u r m a n n  n o u s  a p p r e n d  q u ' i l  y  a  e n c o r e  d es  
b lo c s  e r r a t iq u e s  su r  le  r e v e r s  s e p t e n t r io n a l  d u  
C h a ss e r a i  à 1 1 0 0  et  m ê m e  à 1 2 0 0  m è t r e s  a u -d e s ­
su s  d e  la  m e r ,  p a r  c o n s é q u e n t  à 2 0 0 0  et m ê m e  à 
2 2 0 0  p ied s  a u -d e s su s  du  la c .  C et te  l i m i t e  n 'est  d u  
c ô t é  d ’O r v in  q u ’à 7 0 0  p ie d s .  D e  là ,  ,e l le  d e s c e n d
p e u  à p eu  en  p a ssa n t  a u - d e s s u s  d e  B i e n n e , de  
G r e n c h e n  , e t  p ar  O b e r d o r f ,  d 'o ù  e l le  a t t e in t  
b ie n t ô t  la  p la in e  a u -d e s so u s  d e  Solern  e .  •  
R e p r e n o n s  m a i n t e n a n t  n o tr e  l i m i t e  à s o n  p o in t  
c u l m i n a n t  su r  le  r e v e r s  du  C h a s s e r o n  p rès  d e  
B u l l e t ,  e t  s u iv o n s - la  d u  c ô té  d e  l ’O u e s t .  D e  B u l l e t ,  
e l le  se  d ir ig e  v e r s  S a i n t e - C r o i x , sa n s  c e p e n d a n t  
a t te in d r e  ce  v i l l a g e  , e t , à p lu s  fo r te  r a i s o n  , sa n s  
s ’é le v e r  j u s q u ’au  c o l  d e  N e r v a u x ,  q u i  sé p a r e  
le  v a l lo n  d e  S a in t e - C r o ix  d u  V a l  d e  T r a v e r s .  
L e s  g a le t s  d e  r o c h e s  a lp in e s  q u e  l ’o n  t r o u v e  
e n t r e  c e  v i l l a g e  et  c e  c o l , a p p a r t ie n n e n t  au  
d i l u v i u m .  C o n s e r v a n t  u n e  é l é v a t io n  d ’e n v ir o n  
5 0 0 0  p ie d s  a u - d e s s u s  d u  l a c  d e  N e u c h â t e l ,  e l le  
p a sse  d e - là  au -d essu s  d e  B e a u l m e s , d e  l ’A b e rg e -  
m e n t , d e  L i g n e r o l l e s  e t  d e  B a l la ig u e s  j u s q u ’au -  
d e sso u s  d u  v i l l a g e  d e  J o u g n e ,  o ù  e l le  n ’es t  p lu s  
q u ’à 1 9 0 0  p ie d s  a u -d e s su s  d e  c e  la c ,  s o i t  210U  
p ie d s  a u -d e s su s  d u  L é m a n .  A  l 'O u e s t  d e  J o u g n e ,  
le s  d é b r is  e r r a t iq u e s  e n t r e n t  d a n s  la  p e t i te  v a l lé e  
d e  V a l l o r b e ,  m a i s  i l s  n e  p é n é t r e n t  p as  j u s q u ’au  
f o n d .  I ls  n e  d é p a sse n t  g u è r e  la  J o u g n e n a z ,  t o r r e n t  
q u i  v ie n t  du  v a l lo n  d e  J o u g n e .  C et a c c id e n t  est  
fo r t  r e m a r q u a b le  et n o u s  l â c h e r o n s  d e  l ’e x p l iq u e r  
p lu s  tard (g. 8 0  o . ) .  D e p u i s  la  v a l l é e  d e  V a l lo r b e ,  
la  l i m i t e  du  t e r r a in  e r r a t iq u e  p asse  su r  les  m o n t s  
d e  la B r é t o n n i è r e ,  à la  h a u t e u r  de P r e m i e r , a u -  
d e ssu s  d e  R o m a i n m o t i e r s  et d e  J u r io n s .  D e  là ,
p lu s  à l 'O u e s t ,  e l l e  s u i t  le  p r e m ie r  p l a t e a u , q u i  
lo n g e  le  f la n c  du  J u r a  a u - d e s s u s  d e  la  P r a z ,  d e  
M o n t  la  V i l l e ,  d e  B i è r e ,  j u s q u e  p r è s  d e  S a in t -  
G e o r g e .  D e  J o u g n e  à  S a in t - G e o r g e  e l le  a b a is sé  
d e 5 5 4  p i e d s , c a r  p r è s  d e  c e t te  d e r n iè r e  lo c a l i t é  
sa h a u t e u r  n 'est  p lu s  q u e  d e  1 7 5 0  p ied s  a u - d e s s u s  
d u  la c  L é m a n .  E l l e  c o n t i n u e  à d e s c e n d r e  so u s  
A r z i e r ,  e t ,  à p e u  d e  d i s t a n c e  au S u d  d e  G iv r in s ,  
e l le  n ’est  q u ’à 8 0 0  p ie d s  a u -d e s su s  d e  c e  la c .  M a is  
d e là  e l le  r e m o n t e  r a p i d e m e n t  e t  a t t e i n t ,  p r è s  des  
C h a le t s  d u  B a u le  a u -d e s so u s  d e  la  D ô l e ,  u n e  é l é ­
v a t io n  d ’e n v ir o n  2 0 0 0  p ie d s .  E l l e  n e  se  m a in t i e n t  
p a s  l o n g t e m p s  à c e t te  h a u t e u r , e l le  d e s c e n d  r a p i ­
d e m e n t  vers  la  p la in e  du p a y s  de G e x , o ù  e l le  est  
effacée  p a r  le  m é l a n g e  q u i  s ’y o p è r e  e n t r e  le s  d é ­
b r is  e r r a t iq u e s  e t  le  v a s te  d é p ô t  d e  d i l u v i u m  q u i  
l o n g e  l e  p ie d  du  J u r a  d è s  le  la c  d e  N e u c h â t e l  j u s ­
q u 'a u  F o r t  d e  l ’E c lu s e .
&  5 4 .
M A N IÈ R E  D O N T L E  T E R R A IN  ER RA TIQ U E F IN IT .
N o u s  d e v o n s  e n c o r e  d ir e  u n  m o t  d e  la  m a n iè r e  
d o n t  l e  t e r r a in  e r r a t iq u e  se  t e r m i n e  , c ’e s t - à -d ir e  
d e la  f o r m e  sou s  la q u e l le  i l  se  p r é s e n te  le  l o n g  de  
sa l i m i t e .  O n  r e m a r q u e  q u e  c e  t e r r a in  f in i t  : o u
4) p a r  u n e  d ig u e  o u  b a n d e ;  o u ,  2) p a r  un d é p ô t  ♦ 
é p a r p i l l é  (g. 4 7 ) ;  o u ,  3) p a r  u n  m é la n g e  a v e c  les  
d é b r is  é v i d e m m e n t  d é p o sé s  p a r  les  g la c ie r s  ; o u  
e n f i n , 4) p a r  un m é l a n g e  a v e c  le  d i l u v i u m .
L e  t e r r a in  e r r a t iq u e  se  t e r m i n e  o r d in a ir e m e n t  
d e  la  p r e m iè r e  m a n iè r e  s u r  le  f la n c  d e s  m o n t a g n e s ,  
à  m o i n s  to u te fo is  q u e  l e  d e g r é  d e  p e n te  o u  les  
t o r r e n ts  n ’a i e n t  m is  o b s ta c le  à u n e  a c c u m u la t i o n  
d e d é b r is .  L o r s q u e  ce s  d ig u e s  o u  b a n d e s  r e n c o n ­
tr e n t  u n e  d é p r e s s io n  d a n s  l e  f la n c  d e  la  m o n t a g n e ,  
ou q u e lq u e  v a l lo n  , e l le s  s o n t  r o m p u e s  o u  d i s lo ­
q u é e s  p a r  le s  e a u x ,  e t  f o r m e n t  f r é q u e m m e n t  ce  
g e n r e  d e  d é p ô t  q u e  n o u s  a v o n s  d é c r i t  ( g .  4 9 )  so u s  
le  n o m  de dépôt stra tifié .
L a  s e c o n d e  f o r m e  se  p r é s e n te  au ss i  b i e n  su r  u n  
t e r r a in  e n  p e n te  q u e  su r  u n  so l  p la t .  O n  la r e n ­
c o n t r e  f r é q u e m m e n t  su r  le  f la n c  d u  J u r a .
N o u s  a v o n s  déjà d i t  q u e , d a n s  le s  h a u t e s  r é ­
g io n s  des  v a l lé e s  d es  A lp e s ,  le s  d é b r is  e r r a t iq u e s  
se  m ê le n t  a v e c  c e u x  q u e  le s  g la c ie r s  o n t  d é p o sé s ,  
d e  m a n iè r e  q u 'o n  n e  p e u t  p lu s  les  d is t in g u e r  les  
u n s  d e s  a u tr e s  , n i  r e c o n n a î t r e  la  l i m i t e  e n t r e  ces  
d eu x  so r te s  d e  d é p ô ts .  O n  n e  sa u r a i t  d o n c  i n d i ­
q u e r ,  n i  o ù  l ’u n e  ce sse ,  n i  o ù  l ’a u tr e  c o m m e n c e .
L a  m ê m e  in c e r t i t u d e  se  r e t r o u v e  e n c o r e  d a n s  
le s  e n d r o i t s  o ù  c e  te r r a in  a pu  ê tr e  a t t e in t  p ar  le s  
ea u x  c o u r a n t e s ,  q u i , a y a n t  e m p o r t é ,  ou du  
m o in s  d é p la c é  les  d é b r i s , les  o n t  m ê lé s  a v e c  le
12
d i l u v i u m .  C ’est  le  cas  a u x  d e u x  e x t r é m i t é s  d u  
t e r r a in  e r r a t i q u e , c ’e s t - à -d ir e  , à l ’E s t , e n t r e  S o -  
l e u r e  e t  S e e b e r g , e t  à l ' O u e s t ,  e n t r e  G e x  e t  
G e n è v e .  E n  e f f e t ,  la  m a s s e  c o n s id é r a b le  d ’eau  q u i  
p e n d a n t  l o n g t e m p s  a d u  se  v e r s e r  d a n s  le  b a ss in  
d e  la  B a s se -S u is se ,  n ’a p u  en  s o r t ir  q u ’en  p a ssa n t  
p a r  ce s  lo c a l i t é s .  I l  n ’es t  d o n c  p a s  é t o n n a n t  q u e  
le  t e r r a in  e r r a t iq u e  n ’y  o ffre  p as  u n e  l i m i t e  n e t t e ­
m e n t  tr a c é e .  O n  es t  r é d u i t  à  l ’y d e v i n e r ,  e t  à a d ­
m e t t r e  q u e  le  t e r r a in  e r r a t iq u e  p r o p r e m e n t  d it  
f in i t  o ù  l ’o n  ce sse  d e  t r o u v e r  d es  f r a g m e n t s  b ie n  
c o n s e r v é s ,  e t  o ù  l ’o n  r e m a r q u e  q u e  l e  t r ia g e  d es  
d é b r i s  c o m m e n c e  à s 'é ta b l ir  s e lo n  le  v o l u m e  
(g. 4 0 ) .
SON ETEN D U E.
L e  V a la i s  e s t , d e  to u te s  le s  v a l lé e s  d e  la S u is s e ,  
c e l l e  q u i  a f o u r n i  l e  p lu s  de d é b r is  e r r a t iq u e s .  
M a is  c ’es t  a u s s i  c e l l e  d o n t  le s  d é b r i s ,  d isp e rsés  le  
p lu s  l o i n , s o n t  p a r  c o n s é q u e n t  r é p a n d u s  s u r  la  
p lu s  g r a n d e  s u r fa c e .
E n  e f f e t ,  o n  en  r e n c o n t r e  d a n s  to u te s  le s  v a l l é e s  
d u  b a ss in  du  R h ô n e ,  et  s u r  le s  f la n c s  d e  ses  m o n ­
ta g n e s  , où  i ls  s ’é l è v e n t  à u n e  h a u t e u r  q u e  n o u s  
a v o n s  déjà  fa it  c o n n a î t r e  (g. 53 ) .
I ls  so n t  é g a l e m e n t  d isp e r s é s  su r  to u t e  la p la in e  
e n t r e  le s  A lp e s  e t  le  J u r a ,  d è s  S o le u r e  j u s q u ’a u x  
l i m i t e s  o r i e n t a l e s  d u  C a n to n  d e  G e n è v e .  M a i s  i l s  
y s o n t  d is t r ib u é s  d 'u n e  m a n i è r e  fo r t  in é g a le .  I l  y  
a d es  lo c a l i t é s  o ù  l ’o n  e n  r e n c o n t r e  u n  g r a n d  
n o m b r e ,  t a n d is  q u ’i l  y  e n  a d ’a u tr e s  o ù  le s  d é ­
b r is  e r r a t iq u e s  s o n t  fo r t  r a r e s .  N o u s  a v o n s  déjà  
fa it  r e m a r q u e r  (g .  52 )  c o m b i e n  la  p o p u la t i o n  et  
l ’in d u s t r ie  o n t  c o n t r ib u é  à p r o d u ir e  c e t te  d iffé ­
r e n c e .  M a i s  ce  s e r a it  u n e  g r a n d e  e r r e u r  d e  l ’a t ­
t r ib u e r  u n i q u e m e n t  a u x  p r o g r è s  d e l à  c iv i l i s a t io n ;  
c a r  i l  y a d es  c o n t r é e s  o ù  le s  h o m m e s  n ’o n t  p a s  
e n c o r e  s e n s i b l e m e n t  c h a n g é  la  s u r f a c e  d u  s o l , e t  
où  c e p e n d a n t  o n  n e  t r o u v e  p o in t  o u  p r e s q u e  p o in t  
d e d é b r is  e r r a t iq u e s .  Il  e s t  p o s s i b l e ,  il e s t  m ê m e  
p r o b a b le  q u e ,  d a n s  la  p lu p a r t  d e  ce s  c o n t r é e s ,  les  
d é b r is  o n t  é té  e n s e v e l i s  so u s  l e  d i l u v i u m .  M a is  i l  
y a d ’a u tr es  lo c a l i t é s  o ù  c e t te  p r o b a b i l i t é  n 'e x is te  
p a s ,  e t  où  i l  e s t  é v id e n t  q u e  j a m a i s  il n ’es t  v e n u  
d e  d é b r is  e r r a t iq u e s ,  q u o iq u e  le s  a c c id e n t s  d e  
ter ra in  n ’a ie n t  dû  o p p o s e r  a u c u n  o b s ta c le  à le u r  
d é p ô t .  N o u s  f e r o n s  c o n n a î t r e  p lu s  lo in  c o m m e n t  
il  a p u  a r r iv e r  q u e  d e s  t e r r a in s  d ’u n e  é t e n d u e  
c o n s id é r a b le  n 'a ie n t  j a m a is  é té  r e c o u v e r t s  d e  d é ­
b r is  e r r a t iq u e s .  E n f in  o n  sa i t  q u e  c e  t e r r a in  a t ­
te in t  u n e  g r a n d e  h a u t e u r  s u r  le f la n c  m é r id i o n a l  
du J u r a  (§. 5 5 ) .  C ’est  su r  la l i m i t e  q u e  se  t r o u v e n t  
p r e s q u e  c o n s t a m m e n t  le  p lu s  d e  d é b r is .  I l s  f o r ­
m e n t , d e p u is  P r o v e n c e  j u s q u ’a u -d e là  d e  B c a u l -  
m e s ,  u n e  la r g e  b a n d e ,  r a r e m e n t  d is lo q u é e .  N o u s  
a v o n s  fa it  v o ir  p lu s  h a u t  (§ .  1 8 )  q u e , à l ’e x c e p ­
t io n  du p la teau  d u  J o r a t  e t  d es  e n v ir o n s  d e  L a u ­
s a n n e  et  de M o r g e s , la B a s s e - S u i s s e  n e  p r é s e n te  
p as  d e  ces  a c c u m u l a t i o n s  en  f o r m e  d e  b a n d e s  ou  
de d ig u e s .
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S U R FA C ES FR O TTÉES.
L e s  r o c h e r s  q u i  se  s o n t  t r o u v é s  su r  le  p assage  
d e d é b r i s  e r r a t iq u e s ,  e t  p a r  c o n s é q u e n t  e n  c o n ­
ta c t  a v e c  l ’a g e n t  q u i  e n  a o p é r é  le  tr a n sp o r t ,  p r é ­
s e n t e n t  un  a c c id e n t  fo r t  r e m a r q u a b le  e n  r e la t io n  
d ir e c t e  a v ec  le  p h é n o m è n e  q u i  n o u s  o c c u p e .  N o u s  
v o u l o n s  p a r le r  d e  c e s  m a r q u e s  d e  f r o t t e m e n t  su r  
l e s q u e l l e s  n o u s  a v io n s  d éjà  a p p e lé  l 'a t t e n t io n  des  
g é o lo g u e s  d a n s  n o tr e  p e t i t  m é m o i r e  d e  f S S k  
(p a g .  1 5 ) .  C es  m a r q u e s  c o n s i s t e n t  d a n s  l ’u su r e  et  
l 'a sp e ct  l is se  d e  la su r fa c e  d es  r o c h e r s ,  e t  d a n s  
l ’a r r o n d i s s e m e n t  d e  le u r s  p a r t ie s  s a i l la n t e s .  I l  va  
sa n s  d ir e  q u ’o n  n e  t r o u v e  ce t  a c c id e n t  q u e  su r  les  
su r fa ce s  a n c ie n n e s ,  c ’e s t - à - d ir e  s u r  ce l le s  q u i , d e  
p u is  le t r a n s p o r t  des  d é b r is  e r r a t iq u e s ,  n ’o n t  
é p r o u v é  a u c u n e  d é g r a d a t io n  se n s ib le .  O n  r e n ­
c o n t r e  ces  f r o t t e m e n t s  d e p u is  le  so l  d es  v a l lé e s
ju sq u 'à  la l i m i t e  d u  t e r r a in  e r r a t iq u e .  A u - d e là  de  
c e l l e  l i g n e , la  su r fa c e  d e s  r o c h e r s  es t  r a b o te u se ,  
c o m m e  la c a s su r e  f r a îc h e .  A u  f o n d  d es  v a l l é e s ,  
o u  v e r s  le u r  e x t r é m i t é  su p é r ie u r e  , c e s  m a r q u e s  
d 'u su re  se  c o n f o n d e n t  e n t i è r e m e n t  a v e c  le s  f r o t ­
t e m e n t s  p r o d u it s  p a r  les g la c ie r s  (§ .  1 7 ) .  I l  est  
m ê m e  t r è s - i m p o r t a n t  d e  fa ir e  o b s e r v e r  q u e ,  à m e ­
s u r e  q u ’o n  s ’a p p r o c h e  d u  fa i te  d es  h a u t e s  c h a în e s  
d e s  A lp e s  , ces  u s u r e s  d e v ie n n e n t  p lu s  p r o n o n c é e s  
e t ,  en  q u e lq u e  s o r t e , p lu s  d é v e lo p p é e s .  L e  S a in t  
B e r n a r d ,  le  S i m p l o n ,  le  S a in t  G o t t h a r d ,  le  G r i m -  
sc l ,  le  G e m m i ,  le  C ol d ’A n z e i n d a z , le  S a n e tz ,  e tc .  
c o n f i r m e n t  ce t te  a s s e r t io n .
L e s  m a r q u e s  d e  f r o t t e m e n t  n e  se  r e n c o n t r e n t  pas  
u n i q u e m e n t  d a n s  le s  A lp e s .  O n  les  r e t r o u v e  a u ss i  
s u r  le  r e v e r s  m é r i d i o n a l  du J u r a  , où  e l le s  p o r t e n t  
le  n o m  de L a ves . M r A g a s s iz  en  a d o n n é  la d e s ­
c r ip t io n  *.
O n  n ’en  o b s e r v e  g u è r e  d a n s  la  B a s s e - S u i s s e , 
p a r c e  q u e  le s  r o c h e r s ,  y  é ta n t  p r in c i p a l e m e n t  
d e  m o l a s s e , r o c h e  t e n d r e  et  d e s t r u c t ib l e ,  n ’o n t  
p as  pu c o n s e r v e r  le u r s  a n c ie n n e s  s u r fa c e s .  C e p e n ­
d a n t  la  G o m p h o l i t e  ( N a g e l f lu h )  d e  ce  p a y s  en  
p r é s e n te  q u e lq u e f o is .  A in s i  l ’on t r o u v e  d e s  m a i -
* D iscours d ’ouverture des séances de la Société helvétique des p i n c e s  
naturelles réunie à Neuchâtel en 4857 , pag. X I.
q u c s  b i c a  d is t in c te s  d e  f r o t t e m e n t  su r  le s  M o n t s  
d e  C h a r d o n n c ,  su r  le  P è l e r in  , su r  le  M o n t  de  
C h e s e a u x ,  e tc .
L e s  r o c h e s  d u r e s , t e l le s  q u e  le s  g r a n i t e s , les  
g n e i s  , le s  s c h i s t e s  t r è s -q u a r z e u x  , le s  p o u d in g u e s  
d e  V a l lo r s in c  , e t c . , so n t  c e l l e s  q u i  p r é s e n te n t  le  
m i e u x  c e t  a c c i d e n t 1. L o r s q u e  la  su r fa c e  fro ttée  
d ’u n e  r o c h e  p r é s e n te  d e s  r o g n o n s  d e  q u a r z ,  s u b ­
s t a n c e  q u i  r é s is te  s in g u l i è r e m e n t  b i e n  à l ’a c t io n  
a t m o s p h é r i q u e , o n  r e c o n n a î t  q u e lq u e f o i s  s u r  ces  
d e r n ie r s  d e s  s tr ie s  t e l l e m e n t  f in e s  q u ’i l  fa u t  fa ire  
u sa g e  m ê m e  d e  la lo u p e  p o u r  le s  b ie n  a p e r c e v o ir .  
C es s t r i e s , p a r a l lè le s  e n t r ’e l l e s ,  et  n o n  à la  p e n te  
d e  la  m o n t a g n e , m a i s  p lu t ô t  à  c e l l e  du  so l  d e  la  
v a l l é e , s e m b le n t  ê tr e  r a y é e s  au m o y e n  d ’u n  fin  
b u r i n .  L e  g n e i s  p r é s e n te  c e t  a c c id e n t  à E s - L e x ,  
à B r a n s o n ,  a in s i  q u e  le s  p o u d in g u e s  d e  V a l lo r s in e  
à D i a b l e y , e t c . 2
1 Les localités où l’on peut Vobserver sont si nom breuses q u ’il serait fas­
tidieux d ’en faire rém unération  ; nous nous bornerons à en indiquer quel­
ques-unes seulem ent. On trouve des frottem ents su r le g ran ite , à Cliampé, 
au G rim sel; su r le. g n e is , à M o rd e , à Evionnaz, à B ranson ; sur le schiste 
talqucux quarzeux et sur la serpen tine , à Z e rm att, à Bagnes ; sur le pou­
dingue de Vallorsinc , à la Po ja  de Salvati, au D iabley, à Alesse ; su r le cal­
caire , à Saint M aurice , à Roche , e tc . , etc. On peu t se procurer chez Mr 
Km. Thomas à Bex des échantillons de ces diverses roches polies.
2 Mad. du Thon vient de faire a rranger une terrasse à 6 0 0  pieds au-dessus 
du sol de la vallée de l’A vaneon, au sommet de la forêt qui domine sa char­
m ante campagne de Monchalet près de Bex, Le déblaiem ent de terres que
g.  5 7 .
ÉR O SIO N S V E R T IC A L E S .
L e s  su r fa c e s  h o r iz o n t a le s  e t  f r o t té e s  des  r o c h e r s  
c a lc a ir e s  o f fr en t  f r é q u e m m e n t  d es  c r e u x  d ’u n e  
f o r m e  ir r é g u l i è r e  d e  q u e lq u e s  p o u c e s  s o i t  d e  p r o ­
fo n d e u r  s o i t  d e  d ia m è t r e .  I l  n ’y a p as  d e  d o u t e  
q u ’i l s  n ’a ie n t  é té  p r o d u i t s  p a r  d e  l ’e a u  t o m b a n t e .  
O n  e n  t r o u v e  s u r  le  p la te a u  c a l c a ir e  d e  V é r o s s a z ,  
s u r  c e lu i  d e  S a in t  T r i p h o n ,  à R o c h e , à A r d o n ,  
à S ic r r e  (du c ô t é  d e  G e r o n d e ) , e t  d a n s  n o m b r e  
d ’a u tr es  lo c a l i t é s .
L e s  su r fa ce s  d es  r o c h e s  c a lc a ir e s  s i tu é e s  d a n s  le  
d o m a i n e  d u  t e r r a in  e r r a t iq u e ,  p r é s e n te n t  au ss i  
d e s  s i l lo n s  s e m b la b le s  à c e u x  des  l i t s  c a lc a ir e s
nécessitait cette te rra sse , établie pour q u ’on puisse y jou ir de la vue magni­
fique qui de là s’étend su r la plaine de la vallée du R hône, e t se prolonge par­
dessus le lac Léman ju sq u ’au J u r a , a mis à découvert une portion de rocher, 
laquelle présente les tranches des couches calcaires qui constituent la mon­
tagne. La surface presque, verticale du  rocher est frottée e t lissée d ’une ma­
nière  rem arquab le , e t elle offre de ces stries fines e t parallèles dont nous 
venons de parler. Comme cette surface ne se trouve plus abritée contre les 
agents atm osphériques par les, terres e t les m enus débris erratiques qui 
l ’ont préservée ju sq u ’à p ré sen t, il serait à craindre que ces stries ne dispa­
russent p ro m p tem en t, si Mad. du T h o n , aim ant beaucoup les sciences na­
turelles e t particulièrem ent la géologie, ne s’était proposé de les garan tir de 
l ’intem périe du tem ps par quelque construction appropriée à la localité.
d es  g la c i e r s ,  p o u r v u  q ue la  r o c h e  p r é s e n te  les  
c o n d i t i o n s  q u e  n o u s  a v o n s  fa i t  c o n n a î t r e  p lu s  
h a u t  (§ .  3 5 ) .
N o u s  n e  s a u r io n s  p a sser  so u s  s i l e n c e  d e u x  é r o ­
s io n s  fo r t  r e m a r q u a b l e s , l ’u n e  p r è s  d e  S io n  , et 
l ’a u tr e  d a n s  les  e n v ir o n s  d e  B e x .  L a  p r e m iè r e  se  
t r o u v e  à l ’e x t r é m i t é  o r i e n t a l e  d u  m o n t i c u l e  d e  
C hâteau n e u f ,  à g a u c h e  d e  la  r o u te  d e  S io n  à M a r -  
t i g n y .  C ’est  u n  r o c h e r  d e  c a l c a ir e  m i c a c é ,  e s ­
c a r p é  du  c ô té  d u  n o r d .  O n  r e m a r q u e  su r  le  s o m ­
m e t  u n e  e x c a v a t io n  en  f o r m e  d e  c u v e , d ’o ù  d e s ­
c e n d  u n  s i l lo n  v e r t i c a l , c r e u s é  d a n s  la p a r o i  du  
r o c h e r  p a r  l ’eau  q u i  d é v e r s a i t  de la  c u v e .  C ette  
d e r n iè r e  a é té  é v i d e m m e n t  e x c a v é e  p a r  u n e  c h u te  
d ’e a u , q u o iq u e  le  m o n t i c u le  n e  s o i t  d o m i n é  p a r  
a u c u n e  é lé v a t io n  d ’o ù  e û t  pu v e n ir  la c a s c a d e .
L ’a u tr e  a c c id e n t  d e  ce  g e n r e  se  t r o u v e  p rès  d e  
la  m a is o n  B e r t r a n d  , à g a u c h e  d e  la  r o u te  d e  B e x  
à S a in t  M a u r i c e .  C ’est  é g a l e m e n t  u n e  c u v e  t r è s -  
r é g u l iè r e  au p ie d  d ’un r o c h e r , s u r  l e q u e l  o n  r e ­
m a r q u e  e n c o r e  l ’é r o s io n  v e r t i c a l e  d e  la  c h u te  
d ’eau  qu i a cr e u sé  la  c u v e .  C e r o c h e r  fa it  p a r t ie  
d ’u n e  b u t te  c a l c a ir e  su r  la q u e l le  i l  n ’e x is te  a u c u n  
c o u r a n t  d ’e a u ,  e t  o ù  i l  s e ra it  m ê m e  b ie n  d if f ic i le  
d ’en  a m e n e r  p o u r  r é ta b l i r  la ca sca d e .
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H Y PO TH ESES D IV E R SE S  SUR  LE T R A N SPO R T  D E S D EBR IS ER­
R A T IQ U E S .
L e  t e r r a in  e r r a t iq u e  a a t t ir é  d e p u is  l o n g t e m p s  
l 'a t t e n t io n  d e s  g é o lo g u e s .  E n  e f f e t , p a r m i  le s  r é ­
v o lu t i o n s  q u i , d e p u is  le  s o u lè v e m e n t  des  A lp e s ,  
o n t  e n c o r e  m o d i f i é  la  s u r fa c e  du g l o b e ,  i l  n 'y  en  
a a u c u n e  q u i  a i t  la is sé  d es  t r a c e s  p lu s  é t o n n a n te s  
q u e  c e l l e  q u i  a p r o d u it  d es  d é p ô ts  e r r a t iq u e s .  L a  
ca u se  q u i  a o p é r é  ce s  s u r p r e n a n ts  t r a n sp o r ts ,  d o i t  
a v o ir  d é p lo y é  u n e  p u is s a n c e  et  s u r t o u t  u n e  é t e n ­
d u e  d ’a c t io n  à la q u e l le  n ’a t te ig n e n t  p a s  à b e a u ­
c o u p  p rès  le s  a g e n ts  d o n t  la  n a tu r e  se  se r t  a u jo u r ­
d ’h u i  p o u r  o p é r e r  des d é p la c e m e n t s .
L a  q u a n t i t é  de f r a g m e n t s  e r r a t iq u e s ,  l e  v o l u m e  
é t o n n a n t  d e  b e a u c o u p  d ’e n t r c u x , la  d is t a n c e  s o u ­
v e n t  c o n s id é r a b l e  d es  l i e u x  d ’où i l s  o n t  é té  d é ­
t a c h é s ,  le s  o b s ta c le s  q u ’i l s  o n t  d û  r e n c o n t r e r  su r  
l e u r  p a s s a g e ,  l ’é l é v a t io n  à l a q u e l l e  o n  en  t r o u v e  
su r  les  f la n c s  d es  m o n t a g n e s ,  la  b o n n e  c o n s e r v a ­
t io n  d e  la su r fa ce  e t  d es  p a r t ie s  s a i l la n t e s  d ’u n  
g r a n d  n o m b r e  de c e s  d é b r i s ,  e t c . , t o u te s  ce s  c ir ­
c o n s t a n c e s  r é u n ie s  o n t  o c c u p é  le s  g é o lo g u e s  et  
v i v e m e n t  e x c i t é  leur im a g in a t io n .  E n  e f f e t ,  o n  a 
p r o p o s é  p lu s ie u r s  h y p o t h è s e s  p o u r  e x p l iq u e r  ce
g r a n d  e t  s in g u l i e r  p h é n o m è n e , m a is  i l  n ’en  es t  
a u c u n e  q u i  a it  o b te n u  l ’a s s e n t im e n t  g é n é r a l  des  
n a tu r a l i s t e s ,  ca r  a u c u n e  n ’a t te in t  s o n  b u t .  L e s  u n s  
s u p p o s a ie n t  q u e  le s  A l p e s , e n  s o r t a n t  d u  s e in  des  
e a u x ,  a v a ie n t  o f fe r t  u n  p la n  i n c l i n é  e t  u n i , su r  
l e q u e l  les  d é b r i s  a u r a ie n t  g l is s é  o u  r o u lé  c o m m e  
l e  fer a it  u n  é b o u le m e n t  o u  u n e  a v a l a n c h e  s u r  u n e  
p e n te  d e  m o n t a g n e s .  D ’a u tr es  o n t  p e n sé  q u e  ce  
t r a n s p o r t  s 'é ta i t  e f fec tu é  su r  d es  g la c e s  f lo t t a n te s  
f a i s a n t  l ’o ff ice  d e  r a d e a u x .  O n  a m ê m e  i m a g i n é  
d es  e x p lo s io n s  g a z e u s e s  , q u i , d e  l ’in t é r i e u r  d e  la  
terre ,  a u r a ie n t  a m e n é  et  p r o j e t é  au  lo in  d es  f r a g ­
m e n t s  d e  r o c h e s  é t r a n g è r e s  à  la  c o n t r é e  o ù  o n  l e s  
t r o u v e  d is p e r s é s .  L ’h y p o t h è s e  q u i  a r é u n i  l e  p lu s  
d e  p a r t i s a n s ,  e t  q u i ,  e n c o r e  a u jo u r d ’h u i , e s t  a d m is e  
p a r  les  p lu s  c é lè b r e s  g é o l o g u e s ,  e s t  c e l l e  q u i  s u p ­
p o s e  q u e  d e  p u is s a n ts  c o u r a n t s  d ’eau  o n t  é té  la  
c a u se  d e  c e  tr a n sp o r t .
D a n s  le s  d e r n ie r s  t e m p s  , o n  a é m i s  l ’h y p o t h è s e  
q u e  ce s  d é p la c e m e n t s  a v a ie n t  é té  o p é r é s  p a r  d es  
g la c ie r s  f o r m é s  d u r a n t  l ’é p o q u e  d i l u v i e n n e .
E n f i n ,  to u t  r é c e m m e n t  o n  a  p r o p o s é  u n e  h y p o ­
t h è s e  en  q u e lq u e  s o r te  i n t e r m é d ia i r e  e n t r e  c e l l e  
du p la n  i n c l i n é  e t  c e l l e  d es  g la c i e r s .  E l l e  su p p o se  
u n e  n a p p e  d e  g la c e  s u r  la q u e l l e ,  au  m o m e n t  d u  
s o u lè v e m e n t  d es  A l p e s ,  le s  d éb r is  a u r a ie n t  g l is s é  
j u s q u ’a u x  lo c a l i t é s  o ù  o n  les  r e n c o n t r e  a u j o u r ­
d ’h u i .
N o u s  a l lo n s  m a i n t e n a n t  e n t r e r  d a n s  q u e lq u e s  
d é ta i ls  s u r  c h a c u n e  d e  ces  h y p o t h è s e s , e t  fa ire  
c o n n a î t r e  le s  p r in c ip a le s  o b j e c t io n s  a u x q u e l l e s  
e l l e s  p e u v e n t  d o n n e r  l ie u .
&  5 9 .
P L A N  IN C L IN É .
L ’h y p o t h è s e  q u i  a d m e t  u n  p la n  i n c l i n é  su r  le ­
q u e l  les  d é b r is  e r r a t iq u e s  a u r a ie n t  g l i s s é ,  s u p p o se  
q u e ,  d a n s  le s  p r e m ie r s  t e m p s  q u i  o n t  s u i v i  le  
s o u l è v e m e n t  d es  A lp e s ,  le  r e l i e f  d e  ces  m o n t a g n e s  
a d u  ê tr e  tr è s -d i f fé r e n t  d e  c e  q u ’i l  est  a u j o u r d ’h u i .  
E n  e f f e t , e l le  p r é t e n d  q u e  l e u r  f l a n c , a u  l ie u  
d ’e t r e  s i l l o n n é  p a r  d e s  v a l l é e s  e t  h é r i s s é  d ’a rc te s ,  
p r é s e n ta i t  u n  so l  u n i ,  d e s c e n d a n t  en  p e n t e  p lu s  o u  
m o i n s  u n i f o r m e  du  fa îte  d es  A lp e s  au  J u r a .  C ’e s t  
s u r  c e  p la n  i n c l i n é  q u ’e l l e  v e u t  q u e  le s  d é b r is  
e r r a t i q u e s ,  p e u t - ê t r e  s e c o n d é s  p a r  l ’e a u ,  a ie n t  
g l is sé  j u s q u ’a u  J u ra .
g .  GO.
O BJEC TIO N S.
I l  y  a b e a u c o u p  d ’o b je c t io n s  à fa ir e  à c e t te  h y ­
p o th è s e  p r o p o s é e  p a r  M rs D o l o m i e u  et E b c L  
N o u s  a l lo n s  en  in d i q u e r  les p r in c ip a le s .
L a  p r e m iè r e  se  f o n d e  s u r  l ' in su ff isa n c e  de la 
p e n te  du p la n  in c l i n é .  E n  e f f e t , s i  n o u s  a d m e t t o n s  
2 5  l ie u e s  c o m m e  d i s t a n c e  m o y e n n e  d u  fa îte  des  
A lp e s  a u  Ju ra  , U ,2 5 0  p ie d s  c o m m e  la p lu s  g r a n d e  
h a u t e u r  a u -d e s su s  d e  la  m e r  q u e  le s  d é b r is  e r r a ­
t iq u e s  a ie n t  a t t e i n t ,  e t  1 1 , 0 0 0  c o m m e  l ’é l é v a t io n  
d u  fa îte  des  A l p e s , n o m b r e  q u i  d é p a sse  c o n s id é ­
r a b le m e n t  la  m o y e n n e , n o u s  t r o u v o n s  q u e  le  
p la n  i n c l i n é  n ’a u r a i t  e u  q u e  1° 8 ’ 5 0 ” d e  p e n te .  
A  c o u p  sû r  ce t te  in c l i n a i s o n  a u r a i t  é té  b e a u c o u p  
t r o p  fa ib le  p o u r  q u e  c e s  d é b r i s ,  p a r m i  le s q u e l s  
i l  y  a d es  b lo c s  d e  p lu s ie u r s  m i l l i e r s  d e  p ied s  c u ­
b e s , p u s s e n t  g l is s e r  à des  d is ta n c e s  a u ss i  c o n s i ­
d é r a b le s .
C e  p la n  a u r a i t  dû o f fr ir  d u  c ô té  du J u r a  u n e  
su r fa ce  c o n v e x e .  L e  s o m m e t  d e  la  c o u r b u r e  a u ­
r a i t  n é c e s s a ir e m e n t  été  du c ô té  d u  C h a s s e r o n  , e t  
l e s  d eu x  e x t r é m ité s  le s  p lu s  b a sses  se  se r a ie n t  
t r o u v é e s , l ’u n e  d a n s  le  p a y s  d e  G e x , e t  l ’a u tr e  
d a n s  le s  e n v ir o n s  d e  S o le r n e ,  c a r  i l  a u r a i t  fa l lu  
q u e  l ’e x t r é m it é  s e p t e n tr io n a le  du p la n  c o ïn c id â t  
a v e c  la  c o u r b e  q u e  la  l i m i t e  du t e r r a in  e r r a t iq u e  
d é c r i t  su r  le  f la n c  du J u r a .  U n e  t e l l e  c o n f ig u r a ­
t io n  du  p la n  i n c l i n é  es t  to u t  a u ss i  p e u  v r a i s e m ­
b la b le  q u e  le  p la n  l u i - m ê m e .  E n  effet ,  s ’i l  a v a i t  
r é e l l e m e n t  e x i s t é ,  i l  n ’a u r a i t  pu  ê tr e  d é t r u i t  q u e  
p a r  les  ea u x .  D a n s  ce  cas ,  le s  v a l l é e s q u i  s i l l o n n e n t  
le  f la n c  des A lp e s  d e v r a ie n t  ê tre  to u te s  d es  vallées
d ’érosion. E h  b ie n ,  t o u t  le  m o n d e  s a i t  q u e  le s  s e u ­
le s  v a l l é e s  d ’é r o s io n  q u i  e x i s t e n t  e n  S u iss e ,  se t r o u ­
v e n t  d a n s  la  m o la s s e  d u  b a ss in  s i t u é  e n tr e  les  
A lp e s  e t  le  J u r a ;  q u e  l e u r  e x c a v a t io n  est e n  g r a n d e  
p a r t ie  a n té r ie u r e  au transport,  d e s  d é b r is  e r r a t i ­
q u e s  ; e t  q u e  les  v a l lé e s  des  A lp e s  s o n t  tou tes  d es  
vallées de m ontagnes ,  c ’e s t - à - d i r e ,  d es  v a l lé e s  f o r ­
m é e s  p a r  d es  r u p tu r e s .  P a r  c o n s é q u e n t ,  ce s  d e r ­
n iè r e s  n ’é ta n t  q u e  de vastes  c r e v a s s e s ,  f o r m é e s  au  
m o m e n t  d u  s o u lè v e m e n t  d es  A lp e s  p a r  la d i s l o c a ­
t i o n  et  la d é c h ir u r e  d e s  c o u c h e s ,  la  s u p p o s i t io n  
d ’un p la n  u n i ,  f o r m a n t  le  f la n c  d es  A lp e s ,  d e v ie n t  
c o m p l è t e m e n t  i n a d m is s i b l e .  I l  y a e n c o r e  d ’a u tr es  
c o n s id é r a t i o n s ,  les u n e s  t ir é e s  d e  la  d i s t r ib u t io n  
des  d é b r is  e r r a t i q u e s ,  le s  a u tr e s  d e  l e u r  d i s p o ­
s i t io n  e t  d e  le u r  e x i s t e n c e  d a n s  le s  v a l lé e s  m ê ­
m e s ,  e t c . ;  e l le s  p r o u v e n t  to u te s  q u e  l ’h y p o t h è s e  
q ui n o u s  o c c u p e  , n ’e x p l iq u e  n i  le  m o d e  d e  t r a n s ­
p o r t  des  d é b r is  e r r a t iq u e s ,  n i  les d iv e r se s  c i r c o n ­
s ta n c e s  q u i  a c c o m p a g n e n t  le  p h é n o m è n e  m ê m e .  
M a is  n e  n o u s  y a r r ê to n s  p a s  d a v a n t a g e ;  c ’es t  
d ’a i l l e u r s  d ’a u ta n t  m o i n s  n é c e s s a ir e  q u ’e l le  a é té  
déjà  r é fu tée  p ar  M r d e  B u c h ,  e t  q u ’e l le  n e  c o m p t e  
g u è r e  d e  p a r t i s a n s  p a r m i  le s  g é o lo g u e s .
t  CI-
R A D E A U X  D E GLACE FL O T T A N T  SUR UNE N A P P E  D ’E A U .
L ' h y p o t h c s c  q u i  c h e r c h e  à e x p l iq u e r  p a r  d es  
r a d e a u x  d e  g la c e  l e  p h é n o m è n e  q u i  n o u s  o c c u p e  
p e u t  ê t r e  p r é s e n té e  d e  d eu x  m a n iè r e s .  D ’a p r è s  
l ’u n e ,  le s  g la ç o n s  a u r a ie n t  f lo tté  s u r  u n e  n a p p e  
d ’e a u  ; s e lo n  l ’a u t r e ,  i l s  a u r a ie n t  é té  e n t r a în é s  
p a r  d es  c o u r a n t s .
L a  p r e m iè r e  s u p p o s i t io n  r é c l a m e  u n  la c  ou  
p lu t ô t  u n e  m e r  q u i  eû t  fa it  le  t o u r  d e  t o u t  le  s y s ­
t è m e  d e s  A l p e s ,  p a r c e  q u e  c ’es t  d e  t o u s  le s  c ô té s  
q u e  le u r s  v a l l é e s  o n t  fo u r n i  d e s  d é b r is  e r r a t iq u e s .  
C ette  m e r ,  p é n é t r a n t  j u s q u ’au  fo n d  d es  v a l l é e s , y  
a u r a it  a t t e in t  le s  g la c ie r s ,  c o m m e  i l  a r r iv e  d a n s  
le s  h a u t e s  la t i t u d e s  du  n o r d .  D e  g r o s  f r a g m e n t s  
d e g l a c e ,  c h a r g é s  d e  d é b r is  d e  r o c h e s  e t  en  r e n ­
f e r m a n t  m ê m e  d es  b lo c s  d a n s  l ’in t é r i e u r ,  se  s e ­
r a i e n t  d é t a c h é s  d e s  g la c ie r s ,  e t  a u r a ie n t  f lo tté  su r  
l ’ea u .  P o u s s é s  l é g è r e m e n t  p a r  le s  v e n t s ,  u n  g r a n d  
n o m b r e  d e  r a d e a u x ,  a p r è s  a v o ir  f r a n c h i  s a in s  e t  
sau fs  to u s  le s  d é f i lé s  e t  t o u t e s  le s  s in u o s i t é s  des  
v a l lé e s  o u  f io r d s  a lp in s ,  a u r a ie n t  g a g n é  le  la r g e .  
A r r i v é s  l à ,  b e a u c o u p  d ’e n t r e  e u x  a u r a ie n t  c o n t i ­
n u é  d e  n a v ig u e r  j u s q u ’à ce  q u ’i ls  se  f o n d i s s e n t ,
q u ’i l s  c h a v ir a s s e n t ,  o u  é c h o u a s s e n t .  D a n s  la  S u is s e  
o c c id e n t a l e ,  le s  r a d e a u x  d e  g la c e  v e n a n t  du  V a l a i s  
e t  a y a n t  h e u r e u s e m e n t  t r a v e r s é  la  m e r  o u  le  l a c  
d es  le s  A lp e s  au  J u r a ,  a u r a ie n t  f in i  p a r  é c h o u e r s u r  
la  c ô t e  o p p o sé e ,  c ’e s t - à -d ir e ,  s u r  l e  f la n c  d u  J u ra ,  
et  y a u r a ie n t  a in s i  d é p o s é l e s  d é b r i s  d o n t  i l s  é t a ie n t  
c h a r g é s .  E n f in  b e a u c o u p  d e  c e s  r a d e a u x  n e  s e ­
r a ie n t  p a s  p a r v e n u s  à g a g n e r  le  la r g e .  I l s  a u r a ie n t  
d éjà  fa i t  n a u f r a g e  d a n s  l ’in t é r i e u r  d es  v a l l é e s ,  le s  
u n s  a u  m i l i e u  d e  l 'eau ,  les  a u tr e s  e n  é c h o u a n t  su r  
l e s  b o r d s .
V o i l à  l ’h y p o t h è s e  d es  r a d e a u x  d e  g la c e .  A  q u e l ­
q u es  i n v r a i s e m b l a n c e s  p rès  , e l l e  s e m b le  e n  effet  
e x p l iq u e r  le s  p r in c ip a u x  fa its  r e la t i f s  a u  t e r r a in  
e r r a t iq u e .  E l l e  n e  r e n d  p a s  t r o p  m a l  r a i s o n  d e  la  
m a n iè r e  d o n t  d ’é n o r m e s  b lo c s  o n t  p u  c tr e  t r a n s ­
p o r té s  a u -d e là  d e  n o s  l a c s , sa n s  y ê tre  e n g lo u t i s ,  
e t  sa n s  q u e  le u r  su r fa c e  et  l e u r s  p a r t ie s  s a i l la n te s  
a ie n t  é té  s e n s i b l e m e n t  e n d o m m a g é e s  ; c a r , q u a n t  
a u x  b lo c s  a r r o n d i s ,  o n  d o i t  s u p p o s e r  q u ’i ls  o n t  
é té  fro tté s  e t  u sés  d éjà  a v a n t  d ’a v o ir  é té  c h a r g é s  
su r  les  r a d e a u x  o u  r e n f e r m é s  d a n s  le u r  in té r i e u r .  
E l le  e x p l iq u e  e n c o r e  l ’e x i s t e n c e  d es  d é b r is  e r r a t i ­
q u e s  d a n s  le s  v a l l é e s  e t  d a n s  la  p la in e  d e  la  B a sse -  
S u isse  , a u ss i  b i e n  q u e  su r  le s  f la n c s  d e s  m o n t a ­
g n e s ,  e t  e l le  n o u s  a p p r e n d  p o u r q u o i  ce s  d é b r is  n e  
d é p a ssen t  p a s  u n  c e r t a in  n iv e a u  a u -d e ssu s  d u  so l
d es  v a l lé e s .  E n  e f f e t ,  le s  p r e m ie r s  s o n t  d u s  à des  
ra d ea u x  q u i  o n t  c h a v ir e  au  m i l i e u  d e  l ’eau  , e t  le s  
a u tr e s ,  c ’e s t -à -d ir e ,  c e u x  qui a t t e ig n e n t  c e  n iv e a u ,  
p r o v ie n n e n t  d es  r a d e a u x  q u i  o n t  é c h o u é  su r  la  
c ô t e .  A in s i  l ’h y p o t h è s e  d e s  g la c e s  f lo t ta n t  su r  
u n e  n a p p e  d ’eau  e x p l iq u e  d ’u n e  m a n iè r e  assez  
s p é c ie u s e  le s  p r in c ip a u x  fa its  du t e r r a in  e r r a ­
t i q u e ,  e t  e l le  p a r a î t  d ’a u ta n t  p lu s  p la u s ib le  
q u ’e l le  se  t r o u v e  e n  q u e lq u e  s o r te  a p p u y é e  p a r  
l ’o b s e r v a t io n .  E n  e f f e t ,  le s  n a v ig a te u r s  o n t  q u e l ­
q u e fo i s  r e n c o n t r é  d a n s  les  h a u t e s  la t i t u d e s  des  
d e u x  h é m i s p h è r e s ,  d es  g la c e s  f lo t ta n te s  t r a n s p o r ­
t a n t  d es  d é b r is  d e  r o c h e s .  C e p e n d a n t  e l le  n e  p e u t  
s o u te n ir  u n  e x a m e n  t a n t  so i t  p e u  a p p r o fo n d i ,  sa n s  
p r é s e n te r  n o n  s e u le m e n t  d e  g r a n d e s  i n v r a i s e m ­
b la n c e s ,  m a i s  m ê m e  des  im p o s s ib i l i t é s  m a n if e s te s  
c o m m e  n o u s  a l lo n s  le  fa ire  v o i r  d a n s  le  § .  s u i ­
v a n t .
g .  6 2 .
O BJEC TIO N S.
L e s  o b je c t io n s  q u i  se  p r é s e n t e n t  c o n t r e  l ’h y p o ­
t h è s e  d o n t  i l  est  q u e s t io n  , s e  f o n d e n t  d ’a b o r d  s u r  
l ’in v r a i s e m b la n c e  d ’u n  l a c  ou d ’u n e  m e r  q u i ,  ap rès  
le  s o u lè v e m e n t  d es  A lp e s ,  eu t  e n t o u r é  t o u t  c e  s y s ­
t è m e  d e  m o n t a g n e s , et p é n é tr é  j u s q u ’au  fo n d  des
v a l lé e s  d e  m a n iè r e  à en  a t t e in d r e  les  g la c ie r s  '.  
C es  o b je c t io n s  s ’a p p u ie n t  e n c o r e  su r  la  c o n f ig u r a ­
t io n  d es  d é p ô ts  e r r a t iq u e s  , s u r  le u r  d is t r ib u t io n  , 
et  s u r to u t  s u r  la  d i s p o s i t io n  de la  l i m i t e  d u  t e r r a in  
e r r a t iq u e .  C ’est  à l ’o b je c t io n  t ir é e  d e  c e t te  d e r n iè r e  
c i r c o n s t a n c e  q u e  n o u s  a l lo n s  n o u s  a r r ê t e r  u n  i n ­
s t a n t  ; c a r  e l le  d é m o n t r e  déjà  à e l l e  s e u le  q u e  
l 'h y p o t h è s e  q u i  n o u s  o c c u p e ,  e s t  c o n t r a ir e  a u x  lo ix  
d e l 'h y d r o s ta t iq u e ,  e t  p a r  c o n s é q u e n t  i n a d m is s i b l e .
S i  l ’o n  a d m e t  la  s u p p o s i t io n  d 'u n e  m e r ,  le  b o r d  
d e  c e l l e - c i  a u r a i t  d û  c o i n c id e r  a v e c  c e  q u i  es t  
a u jo u r d ’h u i  la  l i m i t e  d u  t e r r a in  e r r a t iq u e ,  c ’e s t -  
à - d ir e ,  q u e  la  l i g n e  j u s q u ’à la q u e l le  c e  t e r r a in  s ’é ­
l è v e ,  so i t  d a n s  les  A l p e s , s o i t  s u r  l e  J u r a , d e s s i ­
n e r a i t  le  r iv a g e  d e  la  d i t e  m e r  ; en  effet  l ’h y p o ­
t h è s e  a v a n c e  q u e  le s  d é b r is  les  p lu s  é le v é s  s u r  l e  
f la n c  d e s  m o n t a g n e s  p r o v ie n n e n t  d es  r a d e a u x  
é c h o u é s  s u r  la  c ô t e .  O r  d o n c , s i  la  l i m i t e  d u  t e r ­
r a in  e r r a t iq u e  d e v a i t  t r a c e r  c e t  a n c ie n  r i v a g e , i l  
f a u d r a it  qu  e l le  d é c r iv î t  u n e  l ig n e  h o r iz o n t a le .
Si le clim at de la Suisse eû t été assez froid pour perm ettre  aux glaciers 
de descendre ju sq u ’au niveau de cette nappe d ’eau e t d ’en atteindre la su r­
face, il aurait dû  y avoir aussi des glaciers su r le Ju ra . Dans ce cas on ne 
saurait concevoir pourquoi les glaciers du Ju ra  n ’auraient pas donné lieu éga­
lem ent à des radeaux q u i ,  poussés par le vent du nord, eussent transporté  des 
débris de roches jurassiques vers les A lpes, e t les eussent déposés su r le flanc 
de celles-ci e t dans la plaine de la B asse-Suisse, où cependan t, comme on le 
sa it , il ne s’en trouve point.
M a is  c e t t e  l i g n e  h o r iz o n t a le  n ’e x is te  p a s , e t  p a r  
c o n s é q u e n t  la  c o n d i t i o n  la  p lu s  i n d i s p e n s a b le  n ’es t  
p a s  r e m p l i e .  E n  effet  r a p p e lo n s - n o u s  q u e  le s  d é ­
b r is  er r a t iq u e s  a t t e ig n e n t  su r  la  m o n t a g n e  d e  la  
P la y a u ,  p rès  d e  V e v c y ,  à u n e  h a u t e u r  d e  3 7 6 2  p ie d s  
a u -d e ssu s  d e  la  m e r  (g.  3 5 ) ,  e t ,  d a n s  le  H a u t - V a l a i s  
(a u -d essu s  d ’A e r n e n ) , à 5 5 8 0  p ie d s  a u - d e s s u s  d u  
m ê m e  n iv e a u .  P a r  c o n s é q u e n t ,  la  l i m i t e  d es  d é ­
b r is  e r r a t iq u e s  m o n t e  d e  1 8 1 8  p ieds d e p u is  la  
m o n t a g n e  d e  la  P la y a u  j u s q u ’a u -d e s su s  d ’A e r n e n .  
Si ce t te  l ig n e  d e v a i t  c o ï n c id e r  a v e c  le  r iv a g e  du  
b r a s  d e  m e r  q u i ,  d a n s  l ’h y p o t h è s e ,  a u r a i t  p é n é t r é  
j u s q u e  d a n s  le  H a u t - V a l a i s ,  ce  b r a s  de m e r ,  au  
l ie u  d 'o ffr ir  u n e  su r fa ce  h o r iz o n t a l e  , a u r a i t  p r é ­
se n t é  u n e  s u r fa c e  i n c l i n é e , l a q u e l l e  a u r a i t  e u ,  
d e p u is  l e  H a u t - V a la i s  j u s q u ’a u x  e n v ir o n s  d e  V e -  
v e y ,  1 8 1 8  p ie d s  d e  p e n te .  L a  m ê m e  d if f ic u lté  se  
r e p r o d u i t  r e la t iv e m e n t  au  J u r a  , o ù  la  l i m i t e  du  
te r r a in  e r r a t iq u e  d é c r i t  u n e  c o u r b e  (§. 55 )  d o n t  
l e  s o m m e t  es t  s u r  le  f la n c  m é r i d i o n a l  d u  C h a ss e -  
r o n  , et  d o n t  l ’u n e  d es  e x t r é m it é s  se t r o u v e  du  
c ô té  de S o l e u r e , et  l ’a u tr e  , d u  c ô t é  d e  G e x .  C ette  
d if f ic u lté  n e  p e u t  ê tr e  l e v é e  p a r  la  s u p p o s i t io n  d ’un  
a f fa is s e m e n t  u l t é r i e u r  q u i  a u r a i t  eu  l i e u  à l ’E s t  et  
à l ’O u es t  du  C h a s s c r o n , vu  q u e  la  d i s p o s i t i o n  des  
c o u c h e s  s ’o p p o s e  à c e t te  h y p o t h è s e .  O r  d o n c ,  p o u r  
e x p l iq u e r  ce  f a i t , d a n s  la  s u p p o s i t io n  d ’u n e  m e r  
ou  d ’u n  la c  o c c u p a n t  la  B a s se -S u is se  , i l  fa u d ra it
a d m e t t r e  q u e  la  su r fa ce  e n  eû t  é té  c o u r b e .  L a  
l i g n e  m é d i a n e  a u r a i t  a b o u t i  au  f la n c  du  C l ia s s e -  
r o n .  D e  là  p o u r  a t t e in d r e  la  p la in e  d a n s  le s  e n v i ­
r o n s  d e  G e n è v e  et  d a n s  c e u x  d e  S o le u r e ,  la  s u r ­
fa ce  se  s e r a it  c o u r b é e  à g a u c h e  e t  à d r o i t e  en  d e s ­
c e n d a n t  d e  2 8 5 0  p i e d s ,  d u  c ô té  d e  l ’O u e s t , e t  d e  
2 9 4 0  p ie d s  d u  c ô té  de l ’E s t .  I l  n o u s  s e m b le  q u e  
c e t te  s e u le  c o n s id é r a t io n  suff it  p o u r  d é m o n t r e r  
q u e  l ’h y p o t h è s e  d es  r a d e a u x  d e  g la c e  f lo t ta n t  su r  
u n e  n a p p e  d ' e a u , l o in  d ’e x p l iq u e r  le s  fa its  o b s e r -  
v é s ,  m è n e  à d es  c o n s é q u e n c e s  e n t i è r e m e n t  e n  
o p p o s i t io n  a v e c  le s  lo i s  d e  la  p h y s iq u e .  I l  e s t  d o n c  
é v id e n t  q u ’e l le  est i n a d m i s s i b l e ,  e t  q u ’i l  s e r a i t  
o ise u x  d e  n o u s  y a rr ê ter  d a v a n t a g e  *.
4 Depuis la rédaction de ce § . ,  je  dois à l’am itié de Mr Schüttlew orth  la 
connaissance de l’im portant ouvrage de Mr D arw in , in titu lé  : Journal o f re­
searches in  geology and natural history  e tc. London, 4859 . L ’au teur y dé­
fend avec au tan t de talent que d ’érudition l’hypothèse que nous com battons, et 
qu’il applique même à la dispersion des débris erra tiques en Suisse. Comme 
l’opinion d ’un géologue aussi distingué que Mr D arwin: est d ’un  grand poids, 
je  crois nécessaire d ’ajouter encore quelques considérations qui feron t voir 
q u ’on ne peu t adm ettre ce mode de transport des débris e rra tiq u es , du  moins 
pour les A lpes, sans tom ber dans les plus grandes invraisemblances e t sans 
laisser inexpliqués plusieurs faits im portants. Le phénom ène don t il est ques­
tio n , est postérieur à la configuration actuelle des Alpes : si donc nous a ttri­
buions avec Mr D arw in (pag. 649) à des glaces flottantes la dispersion des 
débris erra tiques en S u isse, il faudrait adm ettre de trois choses l’une : savoir, 
ou , que la Suisse eû t pris son relief p résen t sous le niveau actuel e t dans le 
sein même de l’océan ; ou , qu’après le dern ier soulèvement des Alpes, l’océan 
se fut élevé e t eû t envahi la Suisse de m anière q u e , pour satisfaire à l’e x i-
§ .  C 3 .
R A D E A U X  DE G LA C E E N T R A IN E S  P A R  UN CO U RA N T.
L ’a u t r e  m a n iè r e  d e  c o n c e v o ir  le  t r a n s p o r t  d e s  
d é b r is  e r r a t iq u e s  p a r  d es  g la c e s  f l o t t a n t e s , n ’a d ­
m e t  p as  u n  la c  o u  u n e  m e r  e n t o u r a n t  t o u t  le  s y s ­
t è m e  d es A l p e s ,  e t  a t t e ig n a n t  l e  f o n d  d es  v a l lé e s
gcnce des fails, la profondeur du  bras de m er en tre  les Alpes c l le Ju ra  eû t 
é té ,  près du lac Lém an, de 4428  pieds ; ou enfin , si l ’on ne voulait pas ad­
m ettre un  changem ent dans le niveau de l’Oeéa 11 il faudrait supposer que la 
Suisse e t en général l’Europe, se fussent de rechef enfoncées sous les eaux ju s ­
qu ’au niveau où l’on trouve les débris erratiques les plus élevés.
La prem ière supposition ne peut être adm ise , parce qu ’elle exclut la for­
mation des g laciers, car il ne peu t s’en p roduire  sous l’e a u , e t parce que, 
sans glaciers, il n’y aurait pas eu les glaces flottantes que Mr D arw in réclame. 
Les deux autres suppositions offrent trop  d ’invraisemblance pour pouvoir sa­
tisfaire l’esprit. Mais ne nous attachons pas à ces difficultés ; adm ettons qu ’une 
m er ait en touré  tou t le système des Alpes ; qu’elle ait pénétré  dans les vallées 
ju sq u ’au pied des glaciers ; qu ’un bras de m er ait existé en tre  les Alpes e t le 
Ju ra  ; en un m o t, adm ettons toutes les conditions nécessaires pour opérer ce 
transpo rt par le moyen de glaces flottantes. Dans ce cas je  dem anderai si jam ais 
on a vu que les débris de roches transportés par des glaces flottantes aient 
form é des accumulations semblables de tou t point aux moraines de glaciers, 
comme le sont beaucoup de dépôts de débris erratiques dans toutes les vallées 
des A lpes, dans les environs de Lausanne, e t su r le flanc du Ju ra . Je  dem an­
derai encore : Pourquoi les glaces flottantes sorties des vallées du  Rhône et de 
l ’Arve sont-elles les seules qui aient a tte in t le Ju ra , et y aient déposé une 
quantité  considérable de débris? Pourquoi aucun radeau de glace venant des 
vallées de la Sarine, de l’Aar, de la R eu ss , de la Lim m at e t du R hin  n ’a - t - i l  
pu parvenir jusqu’à cette chaîne e t y éch o u e r, quoique toutes ces vallées
d e  c e t te  c h a î n e .  E l l e  s u p p o s e  s e u l e m e n t  q u ’u n e  
i m m e n s e  m a s s e  d ’eau  se  s e r a i t  p r é c ip i t é e  du  fa îte  
d es  A l p e s , q u ’e l le  e n  a u r a i t  d é t a c h é  e t  e n t r a în é  
d ’é n o r m e s  f r a g m e n t s  d e  g l a c e , p e u t -ê tr e  d e s  g la -
soient moins éloignées du Ju ra  que ne l’est celle du R hône? Pourquoi aucun ra­
deau sorti d ’une de ces vallées n’est-il venu se fondre ou chavirer su r le domaine 
d ’une vallée voisine? Ainsi par exemple pourquoi ne tro u v e-t-o n  pas un  seul 
^ragment de roche venant de la vallée de l’Aar ou de celle de la Reuss dans les 
environs de Lausanne, ou de M oudon, ou de P a y crn c , ou de M o ra l, etc. ? 
Pourquoi aucun radeau venant des glaciers du J u ra ,  n ’e st-il venu échouer 
contre le flaue des Alpes? Pourquoi les glaces flottantes des vallées latérales du 
Valais n ’ont-cllcs jamais traversé im m édiatem ent la grande vallce pour dé­
poser leu r cargaison su r le flanc de la m ontagne en face ? Pourquoi les accu­
m ulations les plus considérables de débris ne se trouven t-elles  pas dans les 
localités où les vallées changent de d irec tio n , e t où par conséquent le plus 
grand nom bre de radeaux auraient dû  échouer contre la m ontagne qui forme 
l’angle ren tran t du coude? Comment expliquer par le moyen des glaces flot­
tantes ces accumulations en forme de d igues, mais q u i , au lieu d ’ê tre  paral­
lèles à la direction de la vallée, lui sont au contraire perpend icu laires, e t par 
conséquent ne peuvent ê tre  envisagées comme désignant l’ancien rivage, sor­
tes de dépôts qui correspondent aux moraines frontales des glaciers ? Comment 
expliquer par cette même hypothèse les érosions verticales tan t en forme de 
sillons qu’en forme de cuves, érosions évidem m ent p rodu ites  par des chûtes 
d ’eau? Pourquoi la m er n’a -t-e lle  laissé aucun vestige de son séjour récent 
dans les vallées des Alpes? pas une érosion que l’on p û t a ttribuer raisonna­
blem ent à  l’action des vagues ! pas un  corps m arin ! pas un  coquillage ! pas 
m êm e , dans quelque crevasse de ro c h e r , quelque peu de lim o n , de sable ou 
de g rav ie r, ayant quelque ressemblance avec le dé tritu s que l’on trouve dans 
toutes les mers ! Ces considérations, aussi bien que les objections que nous 
avons élevées dans les 62 e t 64 contre cette hypo thèse , doivent suffire à 
quiconque voudra les m éd ite r, pour le convaincre que le transport des débris 
erra tiques,'du  moins en Suisse c l dans les Pyrénées, ne peut pas être a ttribué 
à  des glaces flottantes. *
c i e r s  e n t i e r s , c h a r g é s  d e  r o c h e s  e t  d e  p ie r r e s  ; 
e n f in ,  q u e  ces  r a d e a u x ,  v e n a n t  à c h a v ir e r ,  à 
é c h o u e r ,  ou  à se  f o n d r e ,  a u r a ie n t  a in s i  d é p o sé  
ce s  d é b r is  d a n s  les  l i e u x  o ù  o n  le s  o b s e r v e  a u ­
j o u r d ’h u i .
t  64.
O BJEC TIO N S.
C ette  h y p o t h è s e  n ’e x p l iq u e  pas m i e u x  le s  fa its  
o b s e r v é s ,  et  p r é s e n te  d es  i m p o s s ib i l i t é s  t o u t  a u ss i  
é v i d e n t e s ,  q u e  c e l l e  d e s  r a d e a u x  f lo t ta n t  su r  u n e  
m e r  o u  u n e  n a p p e  d ’e a u .
E n  p r o p o s a n t  ce  s e c o n d  m o d e  d e  t r a n s p o r t ,  o n  
n ’a t e n u  a u c u n  c o m p t e  d e s  d éf i lé s ,  d e s  s in u o s i t é s  e t  
d e s  c o u d e s ,  s o u v e n t  fort  b r u s q u e s ,  d e  n o s  v a l l é e s ,  
n o n  p lu s  q u e  d e  la  g r a n d e  f r a g i l i t é  d e  la  g la c e  des  
g la c ie r s  (g.  8 ) .
E n  e f f e t ,  ce s  r a d e a u x  d e  g la c e  c h a r g é s  d e  b lo c s  
d e  t o u t e s  le s  d i m e n s i o n s , a u r a ie n t  é té  e n tr a în é s  
p a r  u n  c o u r a n t  d e  p lu s  d e  2 5 0 0  p ie d s  d e  p r o f o n ­
d e u r ,  p u is q u e  c e  n o m b r e  d e  p ie d s  es t  la  h a u t e u r  
o ù  l ’o n  t r o u v e  e n c o r e  d a n s  la  g r a n d e  v a l l é e  le s  
d é b r is  e r r a t iq u e s  a u -d e ssu s  d u  R h ô n e ,  et  n o te z  
q u e  ce  c o u r a n t  a u r a i t  e u  u n e  p e n te  d e  trois  p o u r  
m i l l e .  O r  c o m m e n t  a u r a i t - i l  é té  p o s s ib le  q u ’u n  
c e r t a in  n o m b r e  d e  ces  r a d e a u x  a r r iv a s s e n t  sa in s
et  sau fs  d a n s  la p la in e  d e  la  B a s s e - S u is s e  ? A  p lu s  
fo r te  r a i s o n ,  c o m m e n t  a u r a i e n t - i l s  p u  p a r v e n ir  
au f la n c  m é r id i o n a l  d u  J u r a ?  L a  p lu p a r t  d e  c e u x  
q u i  s e r a ie n t  v e n u s  d u  H a u t - V a l a i s , s i n o n  tou s ,  
a u r a ie n t  d û  se  b r ise r  c o n t r e  la  m o n t a g n e  d u  C o l  
d u  T r ie n t  (la F o r c la z )  q u i ,  p rès  d e  M a r t ig n y ,  fa i t  
fa c e  à la g r a n d e  v a l l é e .  C es r a d e a u x  a u r a ie n t  d û  
é c h o u e r  à p eu  p rès  to u s  c o n t r e  c e t te  b a r r e ,  e t  y  
d é p o se r  le s  d é b r is  d o n t  i l s  é t a ie n t  c h a r g é s .  S ’il  en  
a v a i t  é té  a i n s i , o n  d e v r a i t  t r o u v e r  d ’é n o r m e s  
a m a s  d e  r o c h e s  d u  I l a u t - V a l a i s  d a n s  le  v a l lo n  d i t  
la  Combe des R appes, q u i  c o n d u i t  au  c o l  du  T r i e n t .  
M a is  o n  y e n  c h e r c h e r a i t  e n  v a in  u n  se u l .  J a m a is  
f r a g m e n t  d e  r o c h e  v e n a n t  d es  m o n t a g n e s  du  H a u t -  
V a l a i s 1 n ’y a é té  t r o u v é ,  e t  c e p e n d a n t  la C o m b e  
d e s  P iap pes  es t  u n e  d e s  lo c a l i t é s  d e  la  S u is s e  le s  
p lu s  f r é q u e m m e n t  v is i té e s  p ar  le s  g é o lo g u e s ,  p a r c e  
q u e  le  c h e m i n  d e  M a r t ig n y  à  C h a m o u n i x  su i t  ce  
v a l lo n  d a n s  to u t e  sa lo n g u e u r .
L e  m ê m e  i n c o n v é n i e n t  se  r e p r o d u i t  r e la t iv e ­
m e n t  à la  v a l l é e  d ’E n t r e m o n t , q u i  a f o u r n i  c o n ­
s id é r a b le m e n t  d e  cfébris e r r a t iq u e s .  E l l e  d é b o u c h e  
p r è s  d e  M a r t ig n y  d a n s  la g r a n d e  v a l l é e  du R h ô n e .  
L a  m o n t a g n e  d e  F o u l l y  , d o n t  la p a r t ie  m o y e n n e
J P lusieurs espèces de roches du H aut-V alais sont bien faciles à recon­
n a ître ; par exemple l’eupholide de S aas, le granite talqueux de B innen, le 
gneis du G rim scl, le schiste am phibolique du glacier du R h ône, etc.
s ’a p p e l le  le s  F o l la t c r r e s ,  et  l e  s o m m e t ,  le  S ex  d e  la  
M i n e ,  fa i t  fa ce  à so n  e n t r é e .  L e s  g la ç o n s  o u  r a ­
d e a u x  q u e  l ’o n  s u p p o se  a v o ir  t r a n s p o r té  le s  d é b r is  
p r o v e n a n t  d e s  m o n t a g n e s  d e  c e t te  v a l lé e ,  a u r a ie n t  
d û  to u s  f r a p p e r  c o n t r e  l e  f la n c  d e  ce t te  m o n t a g n e ,  
s ’y b r is e r  e t  y é c l io u e r  a v e c  l e u r  c a r g a i s o n .  E h  
b i e n , su r  t o u t  le  f la n c  d e  la  m o n t a g n e  d e  F o u l l y ,  
o n  n e  t r o u v e  a u c u n  f r a g m e n t  d e  r o c h e s  v e n a n t  d e  
la  v a l l é e  d ’E n t r e m o n t .
E t  le s  é n o r m e s  b lo c s  de g r a n i t e  d e  B i n n e n  q u i  
se  t r o u v e n t  à S t e in h o f ,  p r è s  d e  S e e b e v g ,  à 6 l/ i2 l i e u e s  
à l ’E s t  d e  B e r n e ,  (g . 4 4 )  c o m m e n t  a u r a ie n t - i l s  p u  
c tr e  t r a n s p o r té s  à u n e  d i s t a n c e  d ’e n v ir o n  GO l ie u e s  
su r  u n  r a d e a u  d e  g la c e  t r è s - f r a g i l e , e n t r a în é  p a r  
u n  c o u r a n t  d e  1 7 5  p ie d s  d e  v i t e s s e  m o y e n n e  p a r  
s e c o n d e  ? C o m m e n t  c e  r a d e a u  a u r a i t - i l  f r a n c h i  
l ’é t r o i t  d éf i lé  p a r  l e q u e l  la  v a l l é e  d e  B i n n e n  d é ­
b o u c h e  d a n s  c e l l e  d u  R h ô n e ?
E n f i n , o n  se  r a p p e l l e  c e  g r o u p e  d ’é n o r m e s  
b lo c s  d e  g r a n i t e  d e  la  v a l l é e  d e  F e r r e t ,  d o n t  il a 
é té  q u e s t io n  (g .  5 0 ) ,  e t  q u i ,  p rès  d e  M o n t h e y ,  o c ­
c u p e  u n e  b a n d e  d e  t e r r a in  d e  r’/ t d e  l i e u e  d e  l o n ­
g u e u r ,  s u r  5 0 0  à 8 0 0  p ie d s  d e  la r g e u r .  C o m m e n t  
c e s  b lo c s  a u r a ie n t - i l s  p u  ê tr e  t r a n s p o r té s  su r  u n  
r a d e a u  p a r  le  d é f i lé  é t r o i t  q u i  f o r m e  l ’e x t r é m i t é  
in fé r i e u r e  d e  la  v a l l é e  d ’E n t r e m o n t ?  M ê m e  a v a n t  
d ’a r r iv e r  d a n s  c e t  é t r a n g l e m e n t ,  le  r a d e a u  se  se ­
r a i t  déjà  b r isé  i n f a i l l ib l e m e n t  c o n t r e  la  m o n t a g n e
d ’A r m c n s ie r ,  q u i ,  p rès  d e  S e m b r a n c h i e r , fa it  fa c e  
à la  v a l l e e  d ’O r s i è r e s , p a r  la q u e l le  le  r a d e a u  a u ­
r a i t  d û  n é c e s s a ir e m e n t  p a sse r .  E n f i n , d a n s  c e t t e  
h y p o t h è s e ,  o n  fa i t  u n e  p a r t  b e a u c o u p  tr o p  la r g e  
à la  s o l i d i t é  d e  la  g la c e  des  g la c ie r s .  I l  est  d e  to u t e  
i m p o s s ib i l i t é  q u e  d es  f r a g m e n t s  d e  g la c e  d ’u n  v o ­
lu m e  ta n t  s o i t  p eu  c o n s id é r a b le  s o ie n t  e n t r a în é s  
p a r  u n  c o u r a n t ,  sa n s  se  b r is e r  a u  p r e m i e r  c h o c  
q u ’i l s  r e c e v r a ie n t  e n  se h e u r t a n t  s o i t  c o n t r e  u n  
r o c h e r  fa isa n t  s a i l l i e , s o i t  c o n tr e  le  f la n c  d e  la  
m o n t a g n e  q u i  fa it  fa ce  au c o u r a n t  d a n s  le s  e n ­
d r o i t s  o ù  la  v a l lé e  se  c o u d e  o u  c h a n g e  d e  d ir e c ­
t i o n 1. N o u s  n e  n o u s  s e r io n s  p as  a r r ê té s  a u ss i  l o n g ­
t e m p s  à la  r é fu ta t io n  d e  c e t te  h y p o t h è s e ,  s i  u n  
c é lè b r e  g é o lo g u e  n e  l ’a v a i t  r e m is e  en  f a v e u r  d e r ­
n iè r e m e n t .
g .  6 4  (bis).
G LAÇONS E N V E L O PPA N T  D ES D E B R IS D E ROCHES,
I l  y a p eu  d e  jo u r s  q u e  j ’a i  eu  le  p la i s i r  d e  fa ire  
la c o n n a is s a n c e  d 'u n  h a b i l e  g é o l o g u e  q u i  v i e n t  d e
* Le fait suivant servira à dém ontrer combien est grande la fragilité de 
celte espèce de glace , e t combien elle est peu p ropre au rôle qu’on veut lu i 
faire jo u e r dans cette hypothèse. Nous avons d it plus hau t (§ . 54) que le 
Gouvernement du Canton du V alais , pour prévenir des inondations désas-
v is i t e r  le s  h a u t e s  la t i t u d e s  d u  n o r d ,  e t  d ’en  é tu d ie r  
le s  n e ig e s  p e r m a n e n t e s  e t  le  t e r r a in  e r r a t iq u e .  I l  
m ’a fa i t  p art  d e  ses id é e s  su r  le  t r a n sp o r t  d es  d é ­
b r is  er r a t iq u e s  d e  ce s  c o n t r é e s , e t  s u r  la  m a n iè r e  
d o n t  e l le s  p o u r r a ie n t  s e r v ir  à e x p l iq u e r  c e  m ê m e  
p h é n o m è n e  d a n s  les  A lp e s .
P e n s a n t  q u e  ce t te  n o u v e l l e  h y p o t h è s e  o ffr ira  
d e  l ’i n t é r ê t ,  je v a is  la  fa ire  c o n n a î t r e  d a n s  c e  p a ­
r a g r a p h e .
Ce s a v a n t  v o y a g e u r  a t tr ib u e  é g a l e m e n t  à  d es  
g la c e s  f lo t ta n te s  le  t r a n s p o r t  d es  d é b r is  e r r a t iq u e s .  
M a is  a u  l ie u  d e  s u p p o s e r ,  c o m m e  d a n s  le s  d eu x  
h y p o t h è s e s  p r é c é d e n t e s ,  q u e  ce s  g la c e s  se s e r a ie n t  
d é t a c h é e s  des  g la c ie r s ,  e t  a u r a ie n t  o p é r é  le  t r a n s ­
p o r t  à la  m a n iè r e  d es  r a d e a u x  , i l  p e n se  q u ’e l le s  
p r o v ie n n e n t  d e  la  r u p tu r e  d e  la  c o u c h e  é p a is se  d e  
g la c e  d o n t  d e s  lacs  o n t  d u  se  c o u v r i r  p e n d a n t  
l ' h i v e r , e t  d a n s  la q u e l le  d es  f r a g m e n ts  d e  r o c h e s  
a u r a ie n t  é té  e n g a g é s .  I l  a d m e t  p a r  c o n s é q u e n t ,  
q u e  t o u t e s  le s  v a l lé e s  q u i  o n t  fo u r n i  des  d é b r is  er ­
r a t iq u e s ,  o n t  é té  o c c u p é e s  p a r  d es  la c s  q u i  se t r o u -
tre u ses , fait dé tru ire  toutes les années une portion du  glacier inférieur de 
G ié troz , dans la vallée de B agnes. Dans ce b u t ,  par un  moyen aussi simple 
qu ’ingénieux dû  à Mr V cnetz , on parvient à détacher à la fois des blocs de 
glace de 4 0 ,0 0 0  à 4 0 ,0 0 0  pieds cubes ; ils tom bent dans la D rance, et en sont 
entraînés. Eh b ie n , ces blocs se b risen t si prom ptem ent que v is-à -v is  du 
village de L o u rd ic r ,  situé seulem ent à deux lieues du g lac ier, on n ’en a ja­
mais rem arqué dans le to rren t des fragm ents tant soit peu volum ineux.
v a le n t  é le v é s  g r a d u e l l e m e n t  o u  p a r  é ta g e s  les  u n s  
a u -d e s s u s  d es  a u tr e s  d e p u is  la  B a s se -S u isse  ju s q u e  
d a n s  le  v o i s in a g e  d u  fa î te  d e s  A lp es .  L a  p la in e  d e  
la B a s s e - S u is s e  e l l e  m ê m e  a u r a i t  é té  é g a l e m e n t  
u n  v a ste  l a c ,  q u i  a u r a i t  a in s i  é t a b l i  u n e  c o m ­
m u n i c a t i o n  p a r  e a u  e n t r e  le s  A lp e s  e t  l e  J u r a .  C e  
s o n t  ces  la c s  q u i  o n t  dû  se  g e l e r  p e n d a n t  l 'h iv e r .  
L e  r e t o u r  d e  la  c h a l e u r ,  e n  o c c a s io n n a n t  la  r u p ­
t u r e  d e  la  c r o û te  d e  g la c e  , a u r a i t  d o n n é  l ieu  à d es  
g la ç o n s  f l o t t a n t s , q u i , se  p r é c ip i t a n t  d ’u n  l a c  à 
l ’a u t r e , a u r a ie n t  d o n c  t r a n s p o r té  a u  lo in  le s  f r a g ­
m e n t s  q u i  d e v a ie n t  se  t r o u v e r  e n g a g é s  d a n s  le u r  
i n t é r i e u r 1.
C ette  h y p o t h è s e  p r é s e n te  de t r o p  g r a n d e s  d iff i­
c u l t é s  p o u r  q u e  n o u s  p u is s io n s  l ’a d m e t t r e .  D ’a b ord  
r i e n  d a n s  le s  A lp e s  n ’in d i q u e  q u e  le s  v a l lé e s  a ie n t  
é té  o c c u p é e s  p ar  u n e  f i le  d e  l a c s ,  q u i ,  s é p a r é s  p a r  
d es  b a r r i è r e s , se  s e r a ie n t  é le v é s  les  u n s  a u -d e ssu s  
l e s  a u tr es  en  f o r m a n t  a u ta n t  d e  g r a d in s .  C ette  
s u p p o s i t io n  n e  s ’a c c o r d e r a i t  p a s  m ê m e  a v e c  les  
id é e s  a c t u e l l e m e n t  r e ç u e s  s u r  le  m o d e  d e  f o r m a ­
1 Mr  Escher de la L in lh  nous apprend (1. c. pag. 6) que le chevalier Ven­
tu ri (dans son memoria intorno ad alcuni fenomeni geologici. Pavia  1817) 
a développé une hypothèse par laquelle il cherche à expliquer le transport des 
débris erratiques par des glaçons dans lesquels des fragments de roche étaient 
engagés. Mais n ’ayant pu me procurer le mémoire de Mr de V e n tu r i , j ’ignore 
les rapports que son hypothèse peu t avoir avec celle que je  viens de faire con­
naître.
t io n  d e s  v a l lé e s .  D e s  la c s  d isp o s é s  à d iv e r s  n iv e a u x ,  
n e  r e n d r a ie n t  p as  r a i s o n  d e  la  m a n iè r e  d o n t  la  
l i m i t e  d u  t e r r a in  e r r a t iq u e  se  d e s s in e  su r  l e s  f la n c s  
d es  m o n t a g n e s  q u i  b o r d e n t  le s  v a l l é e s , e t  s u r  le  
r e v e r s  m é r id i o n a l  d u  J u r a .  D e p l u s ,  sa n s  a v o ir  
r e c o u r s  à des  fro id s  exc es s ifs  e t  p r o lo n g é s ,  c o m m e  
i l  n ’e n  a r r iv e  j a m a i s  d a n s  n o s  c l i m a t s ,  o n  n e  s a u ­
ra i t  c o n c e v o ir  c o m m e n t , d a n s  l e  c o u r a n t  d 'u n  
se u l  h i v e r , i l  a u r a i t  p u  se f o r m e r  u n e  c r o û te  d e  
g la c e  s u f f i s a m m e n t  é p a is s e  p o u r  e n v e l o p p e r  d es  
b lo c s  d e  p lu s i e u r s  m i l l i e r s  d e  p ied s  c u b e s ,  e t  p o u r  
d o n n e r  l ieu  à, d es  g la ç o n s  ca p a b le s  de tr a n sp o r te r  
à d e  g r a n d e s  d is t a n c e s  ce s  é n o r m e s  b lo c s  d e  r o c h e s .  
E n f i n ,  o n  p e u t ,  a v e c  b e a u c o u p  d e  r a i s o n ,  fa ir e  à  
ce t te  h y p o t h è s e  la  p lu p a r t  d es  o b je c t io n s  q u e  n o u s  
a v o n s  déjà  é l e v é e s  c o n t r e  le s  h y p o t h è s e s  d es  r a ­
d e a u x  d e  g la c e  ; m a i s  i l  s e r a it  o i s e u x  d e  le s  r é p é ­
ter  i c i .
I .  6 5 .
E X PLO SIO N S G A ZEU SE S.
M r D e  L u c  a a t tr ib u é  le  p h é n o m è n e  d es  d é b r is  
e r r a t iq u e s  à d es  é r u p t io n s  de ga z .  I l  a p e n sé  q u e ,  
p a r  ces  so r te s  d ’e x p l o s i o n s , d e s  f r a g m e n ts  d e  
r o c h e s  a u r a ie n t  é té  d é t a c h é s  d e  l ’in t é r i e u r  d e  la  
ter re  et  p r o je té s  à de g r a n d e s  d is ta n c e s .
g .  6 6 .
O BJEC TIO N S.
L a  f o r m e  (les d é p ô ts  e r r a t iq u e s ,  la  r é g u l a r i t é  
du n iv e a u  q u e  su it  l e u r  l i m i t e  s u r  le s  f la n c s  des  
m o n t a g n e s  , la  g r a n d e  é t e n d u e  q u e  c e  t e r r a in  p r é ­
se n t e ,  le s  a c c id e n ts  q u i  l ’a c c o m p a g n e n t ,  e t c . , n e  
s 'a c c o r d e n t  pas d u  t o u t  a v e c  les  effets q u e  d e  p a ­
r e i l l e s  e x p lo s io n s  a u r a ie n t  dû  p r o d u ir e .  C et te  h y ­
p o t h è s e  é t a n t  in su f f isa n te  p o u r  e x p l iq u e r  le s  fa its ,  
n ’a g u è r e  t r o u v é  d e  p a r t isa n s .  I l  est  d o n c  d ’a u ta n t  
p lu s  in u t i l e  d e  n o u s  y a r r ê te r  d a v a n t a g e , q u ’e l le  
a déjà  é té  re fu tée  p a r  M r d e  B u c h  d a n s  so n  m é ­
m o i r e  su r les causes de la  d ispersion  de gros fragm ents  
de roches a lp in e s , in s é r é  d a n s  le s  M é m o i r e s  d e  la  
so c ié t é  des  S c ie n c e s  d e  B e r l in .
g -  6 7 .
C O U RA N TS D ’EA U .
L ’h y p o t h è s e  q u i  su p p o s e  d es  c o u r a n t s  d ’ea u  
p o u r  r e n d r e  c o m p t e  d u  p h é n o m è n e  q u i  n o u s  o c ­
c u p e  , est  sa n s  c o n t r e d i t  c e l le  q u i  a r é u n i  le  p lu s  
de su ffra g e s .  E l l e  est  e n c o r e  a u j o u r d ’h u i  g é n é r a -
l e m c n t  a d m i s e , m c m e  p ar  le s  g é o lo g u e s  le s  p lu s  
cé lè b r e s .
L e s  sa v a n ts  q u i  l ’o n t  a d o p t é e ,  s o n t  to u s  d ’a c c o r d  
s u r  le  m o d e  d e  t r a n s p o r t  d es  d é b r i s ,  c ’e s t - à - d ir e ,  
q u ’i ls  l ’a t tr ib u e n t  à d ’é n o r m e s  c o u r a n t s  d ’e a u ,  s o r ­
t is  d u  s e in  d es  A lp e s .  M a i s  c e t te  u n a n i m i t é  n e  se  
r e t r o u v e  p as  d a n s  la  m a n iè r e  d o n t  i l s  c o n ço iv en t ,  
la  c a u se  d e  c e s  c o u r a n t s  é n e r g iq u e s .  L e s  u n s  le s  
a t tr ib u e n t  à u n  d é p l a c e m e n t  s u b i t  d es  e a u x  d e  
l ’O c é a n  ; le s  au tr es ,  à u n  é c o u l e m e n t  in s t a n t a n é  d e  
vastes  la c s  q u i  a u r a ie n t  o c c u p é  le s  v a l lé e s  des  A l ­
p e s ;  d ’a u tr e s  e n f in ,  à u n e  f o n t e  s o u d a in e  d es  g la ­
c ie r s .
N o u s  a l lo n s  d 'a b o r d  e x p o se r  ces  d iv e r s e s  h y p o ­
t h è s e s  r e la t iv e s  à la c a u s e  d es  c o u r a n t s ,  e t  e n  d i s ­
c u t e r  le s  b a se s .  P u i s  n o u s  e x a m in e r o n s  s i  le s  p h é ­
n o m è n e s  d u  te r r a in  e r r a t iq u e  p e u v e n t  s ’e x p l iq u e r  
c o n v e n a b l e m e n t  p ar  d e s  c o u r a n t s  d ’e a u ,  q u e l le  
q u e  so it  la  c a u se  d e  c e s  d e r n ie r s .
g .  6 8 .
R E T R A IT E  SU B IT E  D E L ’OCEAN.
M r d e S a u ssu r e  a le  p r e m ie r  a t tr ib u é  à u n e  r e ­
tr a i te  s u b ite  d e  l ’O c é a n  le s  é n o r m e s  c o u r a n t s  
d 'ea u  q u i ,  s e lo n  l u i ,  a u r a ie n t  p r o d u i t  ce  g r a n d  
p h é n o m è n e  g é o lo g iq u e .
V o i c i  c o m m e n t  s ’e x p l iq u e  ce  c é lè b r e  g é o lo g u e .
» L e s  e a u x  d e  l ’O c é a n ,  d a n s  l e q u e l  n o s  m o n t a g n e s  
» o n t  é té  f o r m é e s , c o u v r a i e n t  e n c o r e  u n e  p a r t ie  
» d e  ce s  m o n t a g n e s ,  lo r s q u ’u n e  v io l e n t e  s e c o u s s e  
$ d u  g lo b e  o u v r i t  t o u t -à - c o u p  d e  g r a n d e s  c a v i té s ,
» q u i  é t a ie n t  v id e s  a u p a r a v a n t , e t  c a u sa  la  r u p -  
» t u r e  d ’u n  g r a n d  n o m b r e  d e  r o c h e r s .  »
» L e s  e a u x  se  p o r t è r e n t  v e r s  ces  a b îm e s  a v e c  
» u n e  v io le n c e  e x t r e m e , p r o p o r t io n n é e  à la  h a t i -  
» te u r  q u ’e l le s  a v a ie n t  a l o r s ,  c r e u s è r e n t  d e  p r o -  
» fo n d es  v a l lé e s  et e n t r a în è r e n t  d es  q u a n t i t é s  im -  
» m e n s e s  d e  t e r r e s ,  d e  s a b l e s , et d e  f r a g m e n t s  d e  
» to u te s  so r te s  d e  r o c h e r s .  C es  a m a s  à d e m i  l i -  
» q u id e s ,  c h a s s é s  p a r  le  p o id s  des e a u x , s ’a c c u m u -  , 
» l è r e n t ,  j u s q u ’à la  h a u t e u r  o ù  n o u s  v o y o n s  e n -  
» c o r e  p lu s i e u r s  de ce s  f r a g m e n t s  ép a rs .  »
» E n s u i t e  le s  e a u x  q u i  c o n t in u è r e n t  d e  c o u le r ,
» m a i s  a v e c  u n e  v i te sse  q u i  d i m i n u a i t  g r a d u e l le -  
» m e n t  à p r o p o r t io n  d e  la  d i m i n u t i o n  d e  le u r  
» h a u t e u r ,  e n t r a în è r e n t  p e u - à - p e u  le s  p a r t ie s  les  
» p lu s  l é g è r e s ,  e t  p u r g è r e n t  le s  v a l lé e s  d e  ces  
$ a m a s  de b o u e  e t  d e  d é b r i s ,  e n  n e  la is sa n t  e n  
» a r r iè r e  q u e  le s  m a sse s  le s  p lu s  lo u r d e s  , e t  ce l le s  
» q u e  le u r  p o s i t io n  o u  u n e  a s s ie t te  p lu s  s o l id e  d é-  
» r o b a i t  à l e u r  a c t io n .  » V oyages dans les A lp e s
g. 210.
t  6 9 .
O BJEC TIO N .
P o u r  le  m o m e n t , n o u s  n e  n o u s  a r r ê te r o n s  q u ’à 
c e  q u i ,  d a n s  ce t te  h y p o t h è s e ,  est  r e la t i f  à la  cause 
d es  c o u r a n t s .  N o u s  f e r o n s  o b s e r v e r  q u e  r i e n  n ’i n ­
d iq u e  d a n s  l ’i n t é r i e u r  d e  la  t e r r e  l ’e x i s t e n c e  de  
v id e s  assez  s p a c ie u x  p o u r  a b s o r b e r  u n  v o l u m e  
d ’ea u  c a p a b le  d e  fa ir e  b a is se r  le  n iv e a u  d e  l ’O c é a n  
d e  1 1 , 0 0 0  p ie d s  , h a u t e u r  o ù ,  d a n s  le s  A lp e s ,  on  
t r o u v e  e n c o r e  d es  r o c h e s  s é d im e n t a ir e s  e t  fo r m é e s  
d a n s  le  s e in  d e  la  m e r .  A u  c o n t r a ir e ,  t o u s  le s  fa its  
g é o l o g iq u e s  p o r t e n t  à c r o ir e  q u e  le  n iv e a u  de  
l ’O c é a n  n ’a p o in t  é p r o u v é  d e  c h a n g e m e n t  s e n ­
s i b l e ,  m a i s  q u e  le s  m o n t a g n e s ,  a u ss i  b ie n  q u e  
t o u t e s  le s  te r r e s  q u i  s ’é l è v e n t  a u -d e s s u s  d e  sa  s u r ­
f a c e ,  o n t  é té  s o u le v é e s  d u  fo n d  d es  ea u x .  P a r  c o n ­
s é q u e n t ,  o n  n e  s a u r a it  a d m e t t r e  q u e  le s  c o u r a n t s  
r é c l a m é s  p ar  l ’h y p o t h è s e ,  a i e n t  pu  ctre  p r o d u it s  
p a r  c e t te  c a u se .
g .  7 0 .
A P P A R IT IO N  D ü  G R A N IT E  D A N S  LES A L P E S .
M r d e B u c h ,  d a n s  u n  m é m o i r e  lu  le  51 O c to b r e  
1811  à la  so c ié té  d e s  S c i e n c e s  de B e r l in  , e t  in sé r é
d a n s  le  r e c u e i l  d es  m é m o i r e s  d e  ce  c o r p s  s a v a n t , 
p a g .  161 et  s u i v a n t e s , a p p u ie  d e  ses  p r o p r e s  o b ­
s e r v a t io n s  le s  c o n c l u s i o n s  d e  M r d e  S a u ssu r e  , en  
ta n t  q u ’e l le s  se  r a p p o r t e n t  à l ’effet e t  n o n  à la  ca u se ,  
d e  ce s  c o u r a n t s .
M r d e  B u c h  y tr a i t e  c e  su je t  a v e c  le  g é n ie  et la 
p r o f o n d e u r  d e  v u es  q u i  c a r a c t é r i s e n t  to u s  le s  é c r i ts  
s o r t is  d e  la  p lu m e  d e  ce  g r a n d  g é o l o g u e .
I l  a d o p t e  les  c o u r a n t s  du c é lè b r e  g e n e v o i s  ; c e ­
p e n d a n t  d iv e r s e s  c i r c o n s t a n c e s  le  f o n t  d o u t e r  q u e  
la  fo r c e  d e  l ’e a u  a it  pu  p r o d u ir e  à e l l e  s e u le  le  
g r a n d  p h é n o m è n e  q u i  n o u s  o c c u p e .  E n  e f f e t , 
Mr d e  B u c h  s u p p o s e  (p .  1 69 )  q u e  le s  é n o r m e s  b lo c s  
q u ’o n  t r o u v e  s u r  le  f la n c  m é r i d i o n a l  d u  J u r a ,  s o n t  
s o r t i s  d e  la v a l l é e  d u  R h ô n e  a v e c  u n e  t e l le  v i te sse  
» q u ' i l s  o n t  d û  v o le r  p a r -d e s su s  le  la c  d e  G e n è v e ,  
» sa n s  q u ’u n  s e u l  s o i t  t o m b é  d a n s  la  p r o f o n d e u r ,  
» ou se  s o i t  a r r ê té  s u r  ses  b o r d s .  »
I l  t r o u v e  (p a g .  1 8 5 )  q u e  ce t te  v i te sse  d o i t  a v o ir  
été  d e  1 9 , 1 6 0  p ie d s  p a r  s e c o n d e ,  e t  q u e  ce s  b lo c s ,  
p o u r  a c q u é r ir  u n e  v é lo c i t é  au ss i  p r o d ig ie u s e  , a u ­
r a ie n t  dû  é p r o u v e r  la  p r e s s io n  d ’u n e  m a s s e  d ’eau  
d e 6 , 3 1 1 , 5 2 6  p ie d s ,  ce  q u i  é q u iv a u t  au  t ie r s  d 'u n  
r a y o n  te r r e s tr e .  M a is  il fa i t  o b s e r v e r  l u i - m ê m e  
q u ’un  p a re i l  ré su lta t  es t  » in c r o y a b le  ». » P a r  ce t te  
» c o n s id é r a t io n  , » c o n t i n u e - t - i l ,  » il d e v ie n t  e n -  
» fin é v id e n t  q u e  le p h é n o m è n e  de la d isp e r s io n  
» d es  d éb r is  e r r a t iq u e s  du V a l a i s , p r o v ie n t  d e
i l
» to u t e  a u tr e  c a u s e  q u e  d ’u n e  é r u p t io n  du R h ô n e  
» p a r  le  J u r a  o u  p a r l e s  m o n t a g n e s  d e  S a in t  M a u -  
» r i c e .  I l  e s t  v r a i s e m b l a b l e m e n t  d u  à u n e  c a u s e  
» b e a u c o u p  p lu s  g é n é r a le  » .
M r d e  B u c l i  n ’i n d i q u e  p a s  d 'u n e  m a n iè r e  p ré ­
c i s e  c e  q u ’i l  e n t e n d  p a r  c e t te  cause générale. C e p e n ­
d a n t  e n  l i s a n t  a t t e n t i v e m e n t  so n  in té r e s s a n t  m é ­
m o i r e ,  s u r t o u t  p a g .  1 6 8 ,1 7 ^  et  IS cJ , o n  es t  p o r té  
à c r o ir e  q u ’il  a t t r ib u e  le  d é p la c e m e n t  d e s  d é b r is  
e r r a t iq u e s  à u n  c h o c  (stoss)  q u ’i ls  au ra ient ,  re çu  
p a r  l e  s o u lè v e m e n t  su b i t  d e  la  c h a în e  g r a n i t iq u e  
d u  M o n t - B l a n c .  E n  effet ,  l ’e x t r é m i t é  o r i e n t a l e  d e  
c e t te  c h a în e  a t t e in t  le  V a la i s  d a n s  la v a l lé e  de  
F e r r e t ,  e t  la  P o i n t e  d 'O r n e x ,  d o n t  i l  est  q u e s t io n  
d a n s  le  m é m o i r e  c i t é  , en  fa it  p a r t ie .
A  l ’o c c a s io n  d e  la p u b l i c a t io n  d ’un  e x tr a it  du  
m é m o i r e  d e  M r d e  B u c h  , d a n s  le  T o m .  V I I .  des  
A n n a le s  de C h im ie et de P hysique, J a n v ie r  1 8 1 8 ,  ce  
s a v a n t  a d r e s sa  à M r B r o c h a n t  d e  V i l l i e r s  d e  n o u ­
v e a u x  é c la i r c i s s e m e n t s  s u r  le  t r a n s p o r t  d es  d é b r is  
e r r a t iq u e s .  Q u e lq u e  t e m p s  a p r è s ,  u n e  c o n f é r e n c e  
r e la t iv e  à c e t  o b je t  eu t  m ê m e  l ie u  e n t r e  ces  d e u x  
g é o lo g u e s .  U n  e x tr a it  d e  la  le t tr e  e t  "de la  c o n f é ­
r e n c e  a é té  p u b l ié  d a n s  le  T o m e X .  1 8 1 9 ,  p a g .  2 M  
et  s u iv .
M r d e  B u c h  y r e c t i f ie  le  d e g r é  d e  v i te s se  des d é ­
b r is  e r r a t iq u e s  q u ' i l  a v a i t  a d m i s  p r é c é d e m m e n t .  
S e  b a sa n t  s u r  les  e x p é r ie n c e s  de M r H o o k ,  i l  la  ré-
d u i t  d e  1 9 , 4 6 0  p ie d s  p a r  s e c o n d e  à 5 5 4  p ied s .  V o i c i  
c o m m e n t  en  d é f in i t iv e  M ' B r o c h a n t  r é s u m e  l ’o p i ­
n i o n  d e  M ‘ d e  B u c h  s u r  le  t r a n s p o r t  d e  ces  d é b r is .
» L e s  b lo c s  d e  r o c h e s  p r i m i t i v e s  (et  au tres)  
» q u e  l ’o n  t r o u v e  s u r  l e  J u r a , p r o v ie n n e n t  d e s  
» A lp e s  ; i l s  y  o n t  é té  p o u ssé s  p a r  un  c o u r a n t  d ’ea u  
» a n a lo g u e  a u x  to r r e n ts  a c t u e l s ,  m a i s  i n f i n im e n t  
» p lu s  c o n s id é r a b l e  , l e q u e l , t a n t  p a r  son  e x t r ê m e  
» r a p id i t é  q u e  p a r  le  m é l a n g e  d e  la  g r a n d e  q u a n -  
» li té d e  m a t iè r e s  t e r r e u s e s  q u ’il t e n a i t  en  s u s -  
» p e n s io n  , é ta i t  c a p a b le  de v a in c r e  s u f f i s a m m e n t  
» l ’a c t io n  d e  la g r a v i t é  su r  le s  b lo c s  p o u r  le s  e m -
p ê c h e r  d e  t o m b e r  a i l l e u r s  q u e  su r  l e s  d ig u e s  
j> q u e  c e  c o u r a n t  a r e n c o n t r é e s  d a n s  s o n  c o u r s  ; e t  
» les  o b s e r v a t io n s  fa i te s  lo r s  d e  la d é b â c le  d e  la  
» v a l lé e  d e  B a g n e  t e n d e n t  à a p p u y e r  c e t te  c o n -  
» j e c tu r e  » (p a g .  2 5 5 ) .
N o u s  fe r o n s  v o i r  p lu s  lo in  (§. 7 6 )  q u e  les fa its  
o b se r v é s  lo r s  d e  la  d é b â c le  d e  B a g n e  n e  s o n t  pas  
a u ss i  fa v o r a b le s  à l ’h y p o t h è s e  d es  c o u r a n t s  d ’ea u  
q u e  ce  p a ssa g e  p o u r r a i t  le fa ire  p r é s u m e r .
7 1 .
O BJEC TIO N S.
I l  r é s u l te  b i e n  d e  c e  q u e  n o u s  v e n o n s  d e  r a p ­
p o r t e r  , q u e  M r d e  B u c h  n ’a pas v o u lu  a t tr ib u e r
le  t r a n s p o r t  des  d é b r is  e r r a t iq u e s  à u n  c h o c  p r o ­
d u i t  p a r  le  s o u l è v e m e n t  ou  p a r  l ’a p p a r i t io n  s u b i te  
d u  g r a n i t e , m a i s  b ie n  à u n  c o u r a n t  d ’e a u .  N o u s  
e x a m i n e r o n s  p lu s  l o in  (§ .  7G) si  la  s u p p o s i t io n  
d 'u n  c o u r a n t  d ’ea u  p eu t  e x p l iq u e r  le s  p h é n o m è n e s  
du t e r r a in  e r r a t iq u e .  M a is  i c i  n o u s  d e v o n s  fa ire  
o b se r v e r  q u e  s o n  m é m o i r e  d e  1 8 1 1  n ’a p as  été  
b ie n  c o m p r i s  p a r  to u s  c e u x  q u i  l ’o n t  é t u d ié .  E n  
e f fe t ,  j ’a i  r e n c o n t r é  p lu s i e u r s  p e r s o n n e s  q u i  e n  
a v a ie n t  m a l  sa is i  le  se n s .  E l l e s  p e n s a ie n t  q u e  
M r d e B u c h  a d m e t t a i t  r é e l l e m e n t  l ’h y p o t h è s e  du  
c h o c .  C ’est  p a r  c e l t e  r a i so n  q u e  je  n e  c r o is  pas  
s u p e r f lu  d ’i n d i q u e r  q u e lq u e s  fa its  q u i  fo n t  v o i r  
q u e  ce t te  e x p l ic a t io n  es t  in su f f isa n te ,  e t  m ê m e  i n ­
a d m is s ib l e .  S i  la s e c o u sse  ou  le  c h o c  p r o d u i t  
par le  s o u l è v e m e n t  d ’u n e  c h a î n e  d e  m o n t a g n e s  
a v a i t  é té  assez  v io l e n t  p o u r  c o m m u n i q u e r  à des  
b lo c s  d e  p lu s ie u r s  m i l l i e r s  d e  p ied s  c u b e s  u n  m o u ­
v e m e n t  l a t é r a l , u n e  s o r te  d e  p r o j e c t io n  h o r i z o n ­
t a le ,  c a p a b le  d e  les  la n c e r  à p lu s  d e  2 5  l ie u e s ,  d i s ­
t a n c e  d e  la  c h a î n e  g r a n i t iq u e  d e  F e r r e t  à la  P ie r r e  
à B o t  a u - d e s s u s  d e  N e u c h â t e l ,  o n  n e  s a u r a i t  c o n ­
c e v o ir  p o u r q u o i  c e t  é n o r m e  c h o c  n ’a u r a i t  pas  
i m p r i m é  e n  m ê m e  t e m p s ,  du  m o in s  à q u e lq u e s -  
u n s  d e  ces  b l o c s , u n  m o u v e m e n t  a s c e n s i o n n e l , 
s e m b la b le  à c e lu i  q u e  les  v o l c a n s  c o m m u n i q u e n t  
a u x  p ier re s  q u ’i ls  p r o j e t te n t  d e  le u r s  c r a tè r e s .  
D a n s  ce  c a s ,  n o u s  d e v r io n s  t r o u v e r  des  b lo c s  er-
r a t iq u e s  ép ars  su r  le s  s o m m i t é s  d e s  m o n t a g n e s  et  
à to u te s  les  h a u t e u r s  d e  l e u r s  f l a n c s ,  ce  q u i  c e ­
p e n d a n t  n e  s ’o b se r v e  p as  d u  to u t  (g .  55) .
N o u s  o b je c t o n s  e n c o r e  à c e l t e  h y p o t h è s e  la  
g r a n d e  h a u t e u r  des  m o n t a g n e s  q u i  se  t r o u v e n t  
e n t r e  le  J u r a  et l ’e n d r o i t  o ù  l ’o n  su p p o s e  q u e  le  
c h o c  d o it  a v o ir  eu  l i e u .  A i n s i ,  e n  s u p p o s a n t  q u e  
le  s o u lè v e m e n t  d e  la  c h a î n e  g r a n i t iq u e  d e l à  v a l lé e  
d e  F e r r e t  a it  c o m m u n i q u é  a u x  d é b r is  d e  r o c h e s  
la  p r o j e c t io n  h o r iz o n t a le  q u e  l ’h y p o t h è s e  r é c l a m e ,  
n o u s  r e n c o n t r o n s  d e s  m o n t a g n e s  fo r t  é l e v é e s  sur- 
la  l i g n e  d e  d ir e c t io n  q u e  le s  b lo c s  a u r a ie n t  d ù  
s u iv r e  p o u r  se  r e n d r e  j u s q u ’au J u r a .  C a t o g n e ,  le  
S ex  d ’A r m e n s i e r , le  M o n t  d e  C h a r a v e x , le  S a -  
l a n l i n  , la  D e n t  du  M i d i ,  la  M o n ta g n e  d e  F o u l l y  
et  la D e n t  d e  M o r d e s ,  v o i là  a u ta n t  d e  b a r r iè r e s  
q u e  n ’a u r a ie n t  p u  f r a n c h i r  ce s  b lo c s  p r o je té s  à 
p eu  p rès  h o r i z o n t a l e m e n t .  D e  p l u s ,  la  v a l l é e  d e  
F e r r e t  n ’a p as  s e u le  f o u r n i  le s  d é b r is  e r r a t iq u e s  
d u  b a s s in  du  P ih ô n c .  T o u t e s  le s  v a l lé e s  d u  V a l a i s  
y  o n t  c o n t r ib u é .  I l  es t  d o n c  a b s o lu m e n t  i m p o s ­
s ib le  d e  c o n c e v o i r  c o m m e n t  u n  c h o c  a u r a i t  p u  
i m p r i m e r  a u x  b lo c s  d e  c e s  d iv e r s e s  lo c a l i t é s  u n  
m o u v e m e n t  h o r iz o n t a l  q u i  le s  eu t  l a n c é s  à d es  
d is t a n c e s  d e  p lu s  d e  GO l ie u e s ,  e n  le u r  f a i s a n t  p a r ­
c o u r ir  n o n  p a s  d es l ig n e s  d r o i t e s ,  m a i s  d es  l ig n e s  
f r é q u e m m e n t  b r isé e s .
B i e n  p l u s ,  le  t e r r a in  e r r a t iq u e  n ’est  p o in t  p a r ­
t i c u l i e r  a u  b ass in  d u  R h ô n e ;  i l  est  c o m m u n  à 
t o u t e  la  c h a în e  d es  A l p e s , c a r  o n  l e  r e n c o n t r e  su r  
l e s  d e u x  v e r s a n ts  d e  c e s  m o n t a g n e s .  I l  f a u d r a i t  
d o n c  q u e  c e  c h o c  , a y a n t  é b r a n lé  t o u t  le  s y s t è m e  
d e s  A lp e s ,  e u t  c o m m u n i q u é  a u x  b lo c s  d u  v e r sa n t  
s e p t e n t r io n a l  u n  m o u v e m e n t  h o r iz o n t a l  d a n s  la  
d ir e c t io n  d u  S u d  au n o r d ,  et à c e u x  d u  v e r s a n t  
m é r i d i o n a l ,  u n  a u tr e  m o u v e m e n t  s e m b la b le ,  m a i s  
d a n s  la  d ir e c t io n  in v e r s e .
E n f in  , ce s  d é b r is  o n t  c o n s t a m m e n t  s u iv i  la  d i ­
r e c t io n  d e s  v a l l é e s ,  et p a r  c o n s é q u e n t  le s  s i n u o ­
s ité s  e t  le s  c o n t o u r s  qu  e l l e s  p r é s e n te n t .  C o m m e n t  
d o n c  a d m e t t r e ,  sa n s  t o m b e r  d a n s  la  p lu s  g r a n d e  
i n v r a i s e m b l a n c e  , q u e  ces  b lo c s  a ie n t  pu ê tr e  p r o ­
je t é s  h o r i z o n t a l e m e n t ,  e t  c e la  d a n s  d es  d i r e c t io n s  
f r é q u e m m e n t  c o u d é e s ?  A in s i  p a r  e x e m p le  l ’é n o r m e  
b lo c  d e  S e e b e r g ,  c e  b lo c  d e  6 0 , 0 0 0  p ie d s  c u b e s ,  
q u i  v i e n t  d e  la  v a l lé e  d e  B i n n e n , et q u i  a fa i t  e n ­
v i r o n  6 0  l ie u e s  d e  c h e m i n ,  a u r a i t  c h a n g é  a u  
m o i n s  c in q  fo is  d e  d i r e c t io n ,  d o n t  d e u x  en  s e n s  
e n t i è r e m e n t  in v e r s e .  C es  c o n s id é r a t i o n s  d o iv e n t  
suff ire  p o u r  fa ire  v o ir  q u e  l 'h y p o t h è s e  du  c h o c  est  
é g a l e m e n t  in a d m is s i b l e .
g- 7 2 .
RUPTURE D E L A C S .
D a n s  un  m é m o i r e  lu  à la s o c ié t é  h e lv é t i q u e  d e s  
s c ie n c e s  n a t u r e l l e s  le  2 8  J u i n  1 8 1 9 ,  et in s é r é  d a n s  
le  v o l u m e  I .  d e  la  Nouvelle A lb in a ,  m o n  v é n é r a b l e  
a m i , feu  M r E s c h e r  d e  la  L i n t h , a e x p o s é  les  
p r in c ip a u x  fa its  d u  t e r r a in  e r r a t iq u e  d e  la S u is s e ,  
e t  fa it  c o n n a î t r e  s o n  o p i n i o n  s u r  la  c a u s e  d e  c e 
tr a n s p o r t .  I l  a d o p t e  é g a l e m e n t  l ’h y p o t h è s e  d e s  
c o u r a n t s .  P o u r  se  r e n d r e  c o m p t e  d e  l ’o r i g in e  d e  
ce t  a g e n t  é n e r g i q u e , i l  s u p p o s e  q u e  les  g r a n d e s  
v a l l é e s  q u i  d é b o u c h e n t  d a n s  la p la in e  d e  la l l a s s e -  
S u is s e  , o n t  é té  f e r m é e s  à l e u r  e n t r é e  p a r  les chaî­
nes extérieures des A lp e s  (äu sseren  n o r d w e s t l i c h e n  
A lp e n k e t le n  ; m é m .  g .  2 8 ) ,  d e  m a n i è r e  à p  é s e n -  
ter  d es  la c s .  C es  b a r r iè r e s  s ’é t a n t  t o u t - à - c o u p  
r o m p u e s ,  le s  l a c s ,  en  s ’é c o u l a n t  a v e c  u n e  v i te sse  
q u ’i l  e s t im e  a v o ir  é té  p o u r  le  l a c  du  V a la i s  d e  i 75  
p ied s  p a r  s e c o n d e  (1. c .  § .  3 2 ) ,  a u r a ie n t  e n t r a în é  
le s  d é b r is  d e  r o c h e s  , e t  les a u r a ie n t  d é p o sé s  d a n s  
le s  l i e u x  o ù  o n  le s  o b s e r v e  a c t u e l l e m e n t .  U n  fa it  
r e m a r q u a b l e ,  q u e  M r E s c h e r  d e  la  L i n t h  a v a i t  
le  p r e m i e r  o b se r v é  e t  c o n s i g n é , c o n s i s t e  d a n s  
l ’a b s e n c e  du m é la n g e  d es  d é b r is  q u i  s o n t  s o r t i s  
d es  d iv e r s e s  g r a n d e s  v a l lé e s .  P o u r  e x p l iq u e r  ce t
a c c id e n t ,  i l  su p p o s e  q u e  la r u p tu r e  d es  b a rre s  d e  
t o u t e s  c e s  v a l l é e s  a eu l ie u  a u  m c m e  in s t a n t  à la 
f o i s .  D e  c e t te  m a n iè r e ,  c h a c u n e  d es  d é b â c le s  p a r ­
t i e l l e s  a u r a i t  e m p ê c h é  c e l l e  d e  la  v a l lé e  v o i s in e  
d ’e m p ié t e r  , p o u r  a in s i  d i r e ,  su r  so n  te r r a in  , su r  
so n  d o m a i n e .
D a n s  l ’o p in i o n  d e  ce  g é o lo g u e  , la  b a r r e  q u i  a u ­
r a i t  o c c a s io n n é  le  la c  d u  V a l a i s , a u r a i t  e x is té  
p rès  d e  S a in t  M a u r i c e , e n t r e  la D e n t  d e  M o r c l e  
et  la  D e n t  du  M id i .  L a  p r o f o n d e u r  d e  ce  la c  a u -  
t a i t  é té  d e  5 0 0 0  p ie d s  (1. c .  § .  5 1 ) .  Q u a n t  a u x  a u ­
tres  v a l l é e s  d é b o u c h a n t  d a n s  la  p la in e  d e  la  
B a s s e - S u i s s e , la  p r o f o n d e u r  p r é s u m é e  de le u r s  
la c s  n ’est  p a s  i n d i q u é e , n o n  p lu s  q u e  la  p o s i t io n  
d e l e u r s  b a r r e s .
O BJEC TIO N S.
O n  peu t  fa ire  à c e t te  h y p o t h è s e  le s  m ê m e s  o b ­
j e c t io n s  q u ’à to u tes  c e l le s  q u i  a d m e t t e n t  d es  c o u ­
r a n ts  d ’e a u .  P o u r  le  m o m e n t  je  m e  b o r n e r a i  à 
e x a m in e r  s e u l e m e n t  s ’i l  e s t  p r o b a b le  q u ’i l  a i t  
ex is té  d es  b a r r a g e s  e t  p a r  c o n s é q u e n t  d e s  la c s  t e l s  
q u e  l ’h y p o t h è s e  le s  r é c l a m e .
L e s  c h a în e s  e x t é r ie u r e s  d e s  A lp es ,  q u i  d e v r a i e n t  
a v o ir  f o r m é  ce s  b a r r e s ,  so n t  to u te s  c a l c a ir e s .
C o m m e  la p r o f o n d e u r  d e  c e s  d iv er s  lacs  d o i t  
a v o ir  é té  fo r t  g r a n d e ,  c ’e s t - à - d i r e  d e  p lu s ie u r s  
m i l l e  p i e d s , la  b a r r e  d e  c h a q u e  v a l lé e  a dû o ffr ir  
u n e  m a s s e  d e  r o c h e s  c o n s id é r a b le .  E n  e f f e t ,  la  
b a r r e  du  V a la i s  a u r a i t  dû  a v o ir  au  m o in s  5 , 0 0 0  
p ie d s  d e  h a u t e u r ,  s u r  u n e  lo n g u e u r  m o y e n n e  d e
1 0 , 0 0 0  p ie d s ,  et  su r  u n e  é p a is s e u r  p r o p o r t io n n é e  
(1. c .  § .  5 1 ) .  O n  c o n ç o i t  d o n c  a i s é m e n t  q u e  la  
d e s t r u c t io n  d e  ce s  é n o r m e s  b a r r e s ,  a u r a i t  d û  f o u r ­
n ir  u n e  q u a n t i t é  e x t r a o r d in a i r e  d e  d é b r is  c a l c a i ­
r e s ,  ce  q u i  c e p e n d a n t  n e  s ’o b s e r v e  p a s .
D ’a i l l e u r s ,  le  p h é n o m è n e  g é o l o g iq u e  q u i  n o u s  
o c c u p e ,  n ’est  p o in t  l i m i t é  a u x  A lp e s  d e  la  S u is s e .  
L e s  A lp e s  t y r o l i e n n e s ,  b a v a r o is e s  e t  a u t r i c h ie n n e s ,  
o n t  t o u te s  f o u r n i  d es  d é b r is  e r r a t iq u e s ,  a u s s i  b ie n  
q u e  le s  g r a n d e s  v a l l é e s  d u  v e r s a n t  m é r i d i o n a l  d e  
c e s  m o n t a g n e s .  I l  fa u d r a i t  d o n c  s u p p o s e r  q u e  le s  
g r a n d e s  v a l lé e s  d e  t o u t  le  s y s t è m e  d es  A lp e s  a u ­
r a ie n t  é té  b a r r é e s  à l e u r  e m b o u c h u r e .  U n e  p a ­
r e i l l e  d i s p o s i t i o n  n e  s ’a c c o r d e  g u è r e  a v e c  le  m o d e  
d e  f o r m a t i o n  d es  v a l l é e s ,  t e l  q u e  l ’é ta t  a c t u e l  de  
la g é o l o g ie  le  fa i t  c o n c e v o i r .  D ’a i l l e u r s ,  je n e  c o n ­
n a is  a u c u n  fa i t  q u i  t e n d e  à fa ir e  s u p p o s e r  q u e  
j a m a i s  ce s  so r te s  d e  b a r r a g e s  a ie n t  e x i s t é .  D e  p lu s ,  
m ê m e  e n  a d m e t t a n t  l ' e x i s t e n c e  d e  ce s  b a r r e s ,  
c o m m e n t  e x p l iq u e r a i t - o n  la  c a u se  d e  l e u r  r u p tu r e  
s o u d a i n e ,  in s t a n t a n é e ?  C o m m e n t  s u r to u t  ce s  
r u p tu r e s  a u r a ie n t - e l l e s  pu a v o ir  l i e u  au m ê m e  in s -
ta n t  e t  à la  fo is  d a n s  t o u te s  le s  v a l lé e s  d es  A lp e s  ? 
E n f in  n o u s  a l lo n s  fa ir e  v o ir  q u e  la  s u p p o s i t io n  
d e  l ’é c o u l e m e u t  s u b i t  d ’u n  la c  est  in s u f f i s a n te  
p o u r  r e n d r e  r a i so n  d u  t r a n s p o r t  d es  d é b r i s  e r r a ­
t iq u e s .  E n  effet ,  lo r s q u e  la  b a r r iè r e  d ’u n  la c  v ie n t  
à se  r o m p r e , le  c o u r a n t  p r o f o n d  et  p u i s s a n t  q u e  
l ’h y p o t h è s e  r é c l a m e ,  n e  se  f o r m e  q u ’en  av a l  d e  la  
b r è c h e ,  e t  à u n e  p e t i te  d i s t a n c e  en  a m o n t .  C e  n 'est  
d o n c  q u e  s u r  la  c o n t r é e  s i t u é e  e n  a v a l  d e  la  r u p ­
tu r e  q u e  l ’eau  , s ’é c h a p p a n t  s o u d a i n e m e n t  du b a s ­
s i n ,  e x e r c e  son  a c t i o n ,  e t  p r o d u it  t o u t  s o n  effet  
d e s tr u c te u r .  E l l e  y d é p la c e  et  e n t r a în e  t o u t  ce  q u i  
es t  s u s c e p t ib le  d ’ê tr e  e m p o r t é .  E l l e  y cr e u se  d e  
p r o f o n d s  r a v i n s ,  e t  dès  q u e  sa fo r c e  d i m i n u e , e l le  
d é p o se  p e u  à p eu  ce s  d é b r i s .  M a i s  le  b a s s in  p r o ­
p r e m e n t  d i t , c ’e s t - à -d ir e  la lo c a l i t é  m ê m e  q u i  a 
été  o c c u p é e  p a r  le  lac ,  n ’é p r o u v e  p o in t  d e  ces  d é ­
g r a d a t io n s .  L e  m o u v e m e n t  d ’eau  q u i  s'y o p è r e ,  
n e  c o n s i s t e  q u e  d a n s  un  a b a i s s e m e n t  p lu s  o u  
m o i n s  r a p id e  d e  la su r fa ce  d u  la c  , in c a p a b l e  d e  
d é p la c e r  d e  g r o s  d é b r is  et d e  le s  e m p o r t e r .  L e  
la c  du  G i è l r o z  d a n s  la v a l l é e  d e  B a g n e s  (§. 54)  
n o u s  a fa it  c o n n a î t r e  l ’effet  q u e  p e u t  p r o d u i r e  l ’é ­
c o u l e m e n t  s o u d a in  d ’u n e  g r a n d e  m a s s e  d ’e a u .  A u  
m o m e n t  d e  la  r u p tu r e  d e  sa b a r r i è r e  d e  g la c e  (le  
16 J u in  1 8 1 8 ) ,  i l  a v a i t  t r o is  q u a r ts  d e  l i e u e  d e  
lo n g u e u r ,  et p lu s  d e  2 0 0  p ie d s  d e  p r o f o n d e u r  d e ­
v a n t  la  b a r r e .  F e u  M r E s c h e r  d e  la L i n t h  es-
l i m e  le  v o l u m e  d 'eau  d e  ce  l a e  à  6 0 0 , 0 0 0  to is e s  
c u b e s  d e  1 0 0 0  p ie d s  c h a c u n e .  C ette  m a s s e  d ’e a u  
se v id a  e n  m o i n s  d e  2 0  m i n u t e s .  O n  se  r a p p e l le  
e n c o r e  les  ra v a g e s  a f fr eu x  q u e  c e t te  d é b â c le  f it  en  
a v a l  d e  la  b a r r i è r e  j u s q u ’à la  r e n c o n t r e  d e  la  v a l ­
l é e  du  R h ô n e ,  o ù  les e a u x  p o u v a n t  se  r é p a n d r e ,  
p e r d ir e n t  d e  l e u r  f o r c e .  E h  b i e n , la  l o c a l i t é  q u i  
a v a i t  é té  c o u v e r t e  p a r  le  la c  n ’a v a i t  p as  é p r o u v é  
la p lu s  lé g è r e  d é g r a d a t io n .  L e  fo n d  d u  la c  é ta i t  
u n  v a s te  p â t u r a g e , c o n n u  s o u s  le  n o m  d e  P lan  
D u ra n d .  A  l ’e x c e p t io n  d u  v o i s in a g e  i m m é d i a t  d e  
la  r u p tu r e  , l ’ea u  en  s ’é c o u l a n t  n ’a v a i t  n u l l e  p a r t  
e n t a m é  le  t e r r a in  , e l l e  n ’a v a i t  s e u l e m e n t  p as  e n ­
le v é  le  g a z o n  , n i  m ê m e  a m e n é  d u  g r a v ie r  o u  d u  
s a b le .  L e s  c h a le t s  d e  T o r r c m b c y , g r o s s i è r e m e n t  
c o n s t r u i t s  e n  p ie r r e s  sa n s  m o r t i e r ,  se  t r o u v a ie n t  
so u s  l ’eau  d a n s  le  la c  à d e u x  p o r t é e s  d e  fu s i l  e n  
a m o n t  d e  la  b r è c h e  ; i ls  é t a ie n t  p la c é s  d e  m a ­
n iè r e  à se  r e n c o n t r e r  e x a c t e m e n t  d a n s  la  d ir e c t io n  
q u ’y  p r i t  le  c o u r a n t .  E t  p o u r t a n t , a u c u n  d e  ce s  
c h a le t s  n ’a é té  r e n v e r s é , p r e u v e  in c o n t e s t a b le  
q u e ,  d a n s  le  b a s s in  d u  l a c ,  l e  c o u r a n t  a dû  être  
tr è s - fa ib le .
L o r s q u ’e n  J a n v ie r  1 8 5 6  o n  b a is sa  d e  1 2 0  p ie d s  
le  n iv e a u  d u  lac  d e  L u n g e r n  p a r  le  m o y e n  d ’u n e  
g a le r ie  é t a b l ie  d a n s  ce  b u t ,  le  b a s s in  o c c u p é  p a r  
l e  la c  n 'é p r o u v a  pas n o n  p lu s  d e  d é g r a d a t io n .  L e s  
é b o u l e m e n t s ,  p eu  c o n s id é r a b le s  du r e s t e ,  q u i
e u r e n t  l ie u  s u r  q u e lq u e s  p o in t s  d e  ses  b o r d s ,  n ’a r ­
r i v è r e n t  q u e  p lu s ie u r s  jo u r s  a p rès  l ' é c o u l e m e n t  
d es  e a u x  , e t  n ’é t a ie n t  p o in t  l 'e ffet  d u  c o u r a n t .
N o u s  s e n t o n s  b ie n  q u e  le  v o l u m e  d ’eau  d es  lacs  
d e  G iè t r o z  et  d e  L u n g e r n  es t  in f i n i m e n t  p e t i t  en  
c o m p a r a i s o n  d e  la  m a s s e  d ’eau  q u ’o n  su p p o s e  
a v o i r  r e m p l i  l e  V a l a i s .  N é a n m o i n s , c e t te  e x p é ­
r i e n c e  , q u o iq u e  fa ite  s u r  u n e  t r è s -p e t i t e  é c h e l l e ,  
est  assez  c o n c l u a n t e  p o u r  fa ir e  v o i r  q u e  l ' h y p o ­
t h è s e  e n  q u e s t i o n  e x a g è r e  s i n g u l i è r e m e n t  la  fo r c e  
d e  l ’a c t io n  q u e  l ’a b a is s e m e n t  d e s  e a u x  d ’un la c  
s ’é c o u l a n t  s o u d a i n e m e n t  p e u t  e x e r c e r  su r  le  so l  
et  su r  l ’e n c e in t e  d u  b a s s in .  E n  e f f e t ,  i l  es t  i m ­
p o s s ib le  q u e  c e  m o u v e m e n t  a i t  eu  assez  d e  fo r c e  
p o u r  t r a n s p o r te r  du  fo n d  des  v a l l é e s  des  b lo c s  
a u ss i  g r o s  q u e  c e u x  q u ’o n  t r o u v e  p a r m i  les  d é b r is  
e r r a t iq u e s  v e n a n t  d u  V a l a i s .  E n f in  , su p p o sé  q u e  
la  b a r r iè r e  du  la c  du  V a l a i s  eû t  e x i s té  p r è s  d e  
S a in t  M a u r i c e  , e n t r e  la  D e n t  d e  M o r c le  e t  c e l le  
du M i d i , ce  la c  n ’a u r a i t  pu p é n é tr e r  d a n s  le s  v a l ­
l é e s  d e  l ’A v a n ç o n , d e  la  G r a n d ’E a u  , d ’I l l i e z  e t  
d e  la T i n i è r e ,  q u i  t o u te s  d é b o u c h e n t  d a n s  la  
g r a n d e  v a l l é e  au-dessous d e  S a in t  M a u r i c e ,  e t  p a r  
c o n s é q u e n t  en aval d e  la  b a r r i è r e  p r é s u m é e .  E l  
p o u r ta n t  ce s  v a l l é e s  o n t  to u te s  f o u r n i  des  d é b r is  
e r r a t iq u e s .  L e  b l o c - m o n s t r e  d es  D e v e n s , d e
1 6 1 , 0 0 0  p ied s  c u b e s  (g. 4 4 ) ,  est  so r t i  d e  la  v a l lé e  
d e  l ’A v a riçon . C es  d iv e r s e s  c o n s id é r a t i o n s  n e  m e
p e r m e t t e n t  p as d e  p a r t a g e r  la  m a n iè r e  d e  v o ir  de  
feu m o n  r e sp e c ta b le  a m i  M r E s c h e r  s u r  la  ca u se  
du tr a n sp o r t  d e s  f r a g m e n t s  e r r a t iq u e s .
g .  lh.
FO N TE D E G L A C IE R S.
M r E l i e  d e  B e a u m o n t  a d o p t a n t  é g a l e m e n t  l ' h y ­
p o th è s e  d es  c o u r a n t s ,  v o i t  l e u r  p r in c ip a le  c a u se  
d a n s  la  f o n t e  s o u d a in e  d e s  g l a c i e r s ,  q u i  , au  m o ­
m e n t  du  s o u lè v e m e n t  d e  la  c h a î n e  p r in c ip a le  des  
A lp e s ,  o n t  c o u v e r t  les  m o n t a g n e s  e x i s ta n t  d éjà  en  
S u is s e  p ar  s u i t e  du  s o u l è v e m e n t  d es  A lp e s  o c c i ­
d e n ta le s .  V o i c i  c o m m e n t  ce  c é lè b r e  g é o l o g u e  s ’e x ­
p r i m e  d a n s  u n e  n o te  a u  b a s  d e  la p a g .  2 8 5  d e  so n  
o u v r a g e  su r les R évolutions de la  surface du  globe, 
o u v r a g e  q u i  a fa it  d a n s  la  s c i e n c e  d e  la g é o l o g ie  
la  r é v o lu t i o n  la p lu s  g r a n d e ,  la p lu s  g é n é r a l e ,  et  
en  m ê m e  t e m p s  la p lu s  s a lu t a ir e .
» L e s  effets d e s  c o u r a n t s  d i lu v ie n s  » , d i t  M 1 de  
» B e a u m o n t  », s o n t  b e a u c o u p  m i e u x  c o n n u s  q u e  
ri l e u r  o r i g in e .  O n  n e  d o i t  p as  p e r d r e  d e  v u e  q u ’au  
» m o m e n t  d e  la  c o n v u l s i o n  q u i  a d o n n é  s o n  r e l ie f  
» a c t u e l  à la c h a î n e  p r i n c ip a le  d es A lp e s  (du V a -  
* la is  j u s q u ’en  A u t r i c h e ) ,  la  c o n t r é e  au m i l i e u  d e  
z> la q u e l le  e l le  p a r u t , p r é s e n ta i t  déjà  d e  tr è s -h  au-
» tes  m o n t a g n e s , p u i s q u e  le  s y s t è m e  des A lp e s  o c -  
» c id e n t a le s  e x is ta i t  d e p u is  l o n g t e m p s , et n ’é ta i t  
» b a ig n é ,  au  m o i n s  d a n s  u n e  g r a n d e  p a r t ie  de ses  
» c o n t o u r s ,  q u e  p a r  le s  e a u x  d e  q u e lq u e s  lacs  
» d ’e a u  d o u c e ,  é le v é s  e u x - m ê m e s  a u -d e s su s  d es  
s m e r s  d ’u n e  q u a n t i t é  p lu s  ou m o i n s  g r a n d e .  L e s  
» n e ig e s  d o n t  ce s  h a u t e s  m o n t a g n e s  n e  p o u v a ie n t  
» m a n q u e r  d ’ê t r e  c o u v e r t e s  , o n t  d û  ê tr e  fo n d u e s  
» en  u n  in s t a n t  p a r  les  g a z  a u x q u e ls  es t  a t t r ib u é e  
» l ’o r i g in e  d e s  d o l o m i e s  e t  d e s  g y p s e s ,  e t  le s  e a u x  
» p r o v e n a n t  d e  le u r  f u s i o n  o n t  sa n s  d o u t e  c o n -  
» c o u r u ,  e t  p e u t - ê t r e  p o u r  b e a u c o u p ,  à la p r o d u c -  
» t io n  d e s  c o u r a n t s  d i lu v ie n s  d e s  A lp e s .  » —  » L a  
■a c h a î n e  d es  P y r é n é e s  au  c o n t r a i r e , si r c m a r -  
» q u a b le  p a r  la  s i m p l i c i t é , e t ,  s i  l ’on  p e u t  s ’ex -  
» p r i m e r  a i n s i , p a r  l ’u n i t é  d e  sa  s t r u c t u r e  , s e m -  
» b le  s’ê tr e  é l e v é e  e n  une seule fo is  du  m i l i e u  de  
» d é p ô ts  h o r i z o n t a u x ,  e t ,  s e lo n  t o u t e  p r o b a b i l i t é ,  
» d u  f o n d  m ê m e  d e s  m e r s  o ù  s ’é t a ie n t  f o r m é s  les  
» d e r n ie r s  d ’c n t r ’e u x  ; a u ss i  n e  p r é s e n t e - t - e l l e  p as ,  
» a u  m o i n s  s o u s  u n e  f o r m e  b ie n  m a r q u a n t e , le  
» p h é n o m è n e  d es  g r a n d e s  p ie r r e s  tr a n s p o r té e s .  
» M r d e  C h a r p e n t i e r  n e  l ’y m e n t i o n n e  p a s ;  M 's 
» D u f r é n o y  et  d e  B i l l y  m ’o n t  a s su r é  n e  l ’y a v o ir  
» j a m a is  r e m a r q u é .
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O BJEC TIO N .
N o u s  a d m e t t o n s  a v e c  M r E l i e  d e  B e a u m o n t  la 
p r é s e n c e ,  d a n s  les  A lp e s  o c c id e n t a l e s  , d e  g la c ie r s  
a n té r ie u r s  a u  s o u l è v e m e n t  q u i  a d o n n é  à la  c h a î n e  
p r in c ip a le  d e s  A lp e s  so n  r e l ie f  a c t u e l .  N o u s  a d ­
m e t t o n s  d e  m ê m e  la  p o s s ib i l i t é  d ’u n e  fo n t e  s u b i te  
d e ce s  g la c ie r s  p a r  l ’a c t io n  des  g a z  c h a u d s  q u i  o n t  
c h a n g é  d es  c o u c h e s  c a lc a ir e s  e n  d o l o m i e  e t  en  
g y p s e .  E n f in  n o u s  n e  v o u l o n s  p a s  é l e v e r  i c i  le s  
o b je c t io n s  q u e  c o m p o r t e  t o u t e  h y p o t h è s e  q u i  e x ­
p l iq u e  p a r  d es  c o u r a n t s  d ’e a u  la  d i s p e r s io n  d es  
d é b r is  e r r a t iq u e s .
M a is  n o u s  o b je c t o n s  à l 'h y p o t h è s e  d e  la  fo n te  
d es g l a c i e r s ,  q u ’e l le  a t t r ib u e  à u n e  c a u s e  t r o p  s p é ­
c i a l e  e t  t r o p  l o c a le  u n  p h é n o m è n e  a u ss i  g é n é r a l  
q u e  c e lu i  du  t e r r a in  e r r a t iq u e .  C o m m e n t , p ar  
e x e m p l e ,  p o u r r a i t - o n  l ’a p p l iq u e r  a u x  P y r é n é e s ?  
Si l ’o n  s ’e n  t e n a i t  a u  s i l e n c e  q u e  j ’a i  o b s e r v é  su r  
c e  ter ra in  d a n s  m o n  E ssa i su r  la  constitu tion  géo- 
gnoslique des P yré n ée s , s i  l ’o n  se f o n d a i t  su r  ce t te  
s e u le  c i r c o n s t a n c e  q u e  M rs D u f r é n o y  et  B i l ly  n e  
l ’y o n t  pas r e m a r q u é , o n  p o u r r a i t ,  i l  est v r a i ,  
p e n s e r  a v e c  M r E l i e  d e  B e a u m o n t  q u ’en  effet le
p h é n o m è n e  n ’e x is te  p a s  d a n s  c e s  m o n t a g n e s  , du  
m o i n s  so u s  u n e  f o r m e  b ie n  p r o n o n c é e .
M a is  c e  q u i  fa i t  q u e  je  n e  s a u r a is  a d m e t t r e  le s  
c o n c l u s i o n s  d e  c e  s a v a n t , c 'es t  q u e  le  ter ra in  e r ­
r a t iq u e  se  r e n c o n t r e  é g a le m e n t  d a n s  les  P y r é n é e s .  
I l  y e x is te  m ê m e  su r  les  d eu x  v e r s a n ts .  L e s  v a l ­
lé e s  q u i  p r e n n e n t  n a i s s a n c e  s u r  le  fa îte  d e  la 
c h a î n e  o u  s u r  le s  a r ê te s  d e s  r a m e a u x  le s  p lu s  
é l e v é s , o n t  à p eu  p rès  t o u t e s  f o u r n i  d es  d é b r i s  e r ­
r a t i q u e s 1. I l  est  tr è s -v r a i  q u e  je  n ’en  a i  p o in t
1 Les vallées les plus occidentales, telles que celles de Baslan, de B aigorry, 
de Louzaide, de S oû le , e tc . ,  ne paraissent pas avoir fourni de ces débris. 
Aussi ces vallées p rennen t-e lles  naissance dans la partie  la plus basse des P y ­
rénées , où le faîte de la chaîne ne dépasse guère une hau teu r m oyenne de 
1500  à 200 0  pieds. La prem ière  vallée du côté de l’Ouest où l’on trouve  le 
terra in  e rra tiq u e , est la vallée d ’Aspe. Mais il y est peu é te n d u , e t n ’atte in t 
point la plaine située au pied de la chaîne. La vallée d ’Ossau en a fourni con­
sidérablem ent ; car on trouve des dépôts erratiques non seulem ent su r les 
flancs des m ontagnes qui borden t cette belle vallée, mais aussi dans la plaine 
où elle débouche. Ainsi par exem ple, les env irons, d ’A rru d y , de Mcyrac , de 
Sevignac, de B uzy , e tc .,  en p résen ten t beaucoup. On re n c o n tre , parm i ces 
débris , d ’énorm es blocs de la roche porphyroïde décrite dans mon Essai, 
pag. 1 57 , roche q u ’on ne connaît pas en place ailleurs qu ’au Pic du  Midi 
d ’Ossau, qui s’élève au fond de cette vallée (ces blocs avaient déjà a ttiré  l’a t­
tention de Mr Palassou). Les environs de L cstc llc , de Saint P é ,  de Pcyrouse, 
de L o u rd es , de Ju lo s , e tc . ,  offrent une quantité  considérable de fragments 
de roches qui sont sortis de la grande vallée de L avcdan , e t parm i lesquels 
on reconnaît un  grand nom bre de blocs venant de la m ontagne de V igncm ale. 
Ces blocs ont dû faire de 42 à 15 lieues de chem in. Le m êm e phénom ène 
s’observe dans les vallées de Campan et de Labassère. Au-dessous de Saran- 
colin dans la vallée d ’Aurc , on trouve des blocs de granite du P o rt de C lara-
d o n n é  d e  d e s c r ip t i o n ;  je  m e  s u is  s e u l e m e n t  c o n ­
t e n t é  d e  le  m e n t i o n n e r  p a g .  5 ^ 9 ,  so u s  le  n o m  
v a g u e  d e  te rra in  de transport. L e  m o t i f  d e  ce t te  
o m is s io n  v o lo n t a i r e  a é té  p r é c i s é m e n t  l ’ig n o r a n c e  
c o m p l è t e  o ù  je  m e  t r o u v a is  r e l a t i v e m e n t  à la  
c a u s e  d u  t r a n sp o r t  d e  c e s  d é b r i s .  J e  n e  p o u v a i s  
p a s  i m a g i n e r  q u ' i l s  e u s s e n t  g l i s s é  s u r  u n  p la n  i n ­
c l in é ,  d o n t  je  n e  v o y a i s  p lu s  d e  t r a c e ,  n i  q u ’i l s  
e u s s e n t  é té  a m e n é s  s u r  d es  r a d e a u x  d e  g la c e  ; je  
p o u v a is  e n c o r e  m o i n s  m e  p e r s u a d e r  q u e  l ’ea u  e û t  
pu tr a n s p o r te r  d ’é n o r m e s  b lo c s  à p l u s  d e  q u in z e  
l i e u e s  , sa n s  le s  u se r  , s a n s  e n  fr o t te r  la  su r fa c e  et  
s a n s  en  a r r o n d ir  le s  p a r t ie s  sa i l la n te s .  E t  c e p e n -
bide et des blocs de grauw acke du Pic d ’Aiguillons. Les vallées de Larboust, 
de Luchon et d ’Arran ont fourni beaucoup de ces débris. On en trouve non 
seulem ent su r les flancs des montagnes qui encaissent ces va llées, mais aussi 
dans les environs même de Saint B ertrand e t de L ab ro q u è rc , où l’on observe 
des blocs volum ineux de granite ; les gros cristaux de feldspath qu ’il ren ­
ferm e font reconnaître qu’ils viennent des m ontagnes du P o rt d ’Oo. Lg val­
lée du Salini contient égalem ent des fragm ents erra tiques ju sq u ’aux environs 
de Saint M artory . On y reconnaît les ophites de Sain t L a ry , les poudingues 
rouges de la V a l-L o n g u e , les granites de Castillon, etc. Mr P icot de L apcy- 
rouse a déjà décrit le te rra in  erra tique de la vallée de l’A rrièg e , dans ses 
Fragments de la Minéralogie des Pyrénées. Près des villages d ’O lb ie r, de 
Goulier e t de S em , on rem arque à 700  et même à 80 0  pieds au-dessus du  
sol de la Vallée de V icdessos, de gros blocs de granite , de g n e is , de calcaire 
saccaroïdc, dispersés su r un  sol calcaire , e t offrant les positions les plus b i­
zarres. Des dépôts semblables se re trouven t près de Rabat e t de Banat dans 
la vallée de Gourbi t. Enfin si ma mémoire ne me trom pe pas, je  crois me sou - 
1 venir d ’avoir trouvé des blocs éparpillés dans les vallées de l’Aude , de la Te ta 
et du Tech.
ìli
d a n t ,  à l ’é p o q u e  o ù  je  p a r c o u r u s  le s  P y r é n é e s ,  i l  
y  a  d e  c e la  p lu s  d e  5 0  a n s , j ’a v a is  e n c o r e  u n e  si  
l i a u lc  o p in i o n  d e  la  t o u t e  p u is s a n c e  d e  l ’eau  , q u e  
j e  c r o y a i s  to u t  d e  b o n  q u 'a v e c  q u e lq u e s  g r o s  t o r ­
r e n t s  e t  q u e lq u e s  m i l l e  s i è c l e s ,  je s e r a is  v e n u  à 
b o u t  d e  c r e u s e r  to u te s  le s  v a l lé e s  d e  c e t te  c h a î n e  
d e  m o n t a g n e s .
L e  te r r a in  e r r a t iq u e  e x i s te  d o n c  d a n s  le s  P y r é ­
n é e s  c o m m e  d a n s  les  A lp e s .  I l  s ’y p r é s e n te  so u s  
le s  m ê m e s  f o r m e s ,  e t  y es t  a c c o m p a g n é  d e s  m ê m e s  
a c c id e n t s .  T o u t e  la  d i f f é r e n c e  q u ’il p e u t  y a v o ir ,  
n e  c o n s i s t e  q u e  d a n s  s o n  é t e n d u e ,  la q u e l le  es t  
p lu s  c o n s id é r a b le  d a n s  les  A lp e s  q u e  d a n s  les  P y ­
r é n é e s .  N o u s  e n  in d iq u e r o n s  p lu s  tard  la  c a u s e  
(8 - 8 2 ).
S i  l ’o n  a d m e t ,  c o m m e  o n  a u r a i t  r a i s o n  d e  le  
f a i r e , q u e  le s  d é b r i s  e r r a t iq u e s  d e  ce s  d eu x  s y s ­
t è m e s  d e  m o n t a g n e s  a ie n t  é té  t r a n s p o r té s  d e  la  
m ê m e  m a n iè r e  e t  p a r  le s  m ê m e s  c a u s e s , i l  fa u t  
a d m e t t r e  a u ss i  q u ’a u  m o m e n t  d u  s o u l è v e m e n t  
d e s  P y r é n é e s ,  la  c o n t r é e  o c c u p é e  p a r  c e t te  c h a î n e ,  
p r é s e n ta i t  déjà  d e s  m o n t a g n e s  c o u v e r t e s  d e  g l a ­
c i e r s ,  c o m m e  c e la  p e u t  a v o ir  eu  l ie u  d a n s  les  
A lp e s .  M a i s  les  r e c h e r c h e s  d e  M r E l i e  d e  B e a u -  
m o n t  o n t  d é m o n t r é  q u e ,  lo r s  d u  s o u lè v e m e n t  d es  
P y r é n é e s ,  i l  n ’e x is ta i t  p o in t  d e  m o n t a g n e s  d a n s  le s  
lo c a l i t é s  q u ’e l le s  o c c u p e n t  a u j o u r d ’h u i , e t  q u e
c e t te  c h a î n e  s e m b le  s ’ê tr e  é l e v é e  » en une seule fo is  
d u  m i l i e u  d es  d é p ô ts  h o r i z o n t a u x  ».
D ’a i l l e u r s , s i  le  t r a n s p o r t  d e s  f r a g m e n t s  er r a ­
t iq u e s  e û t  eu  l i e u  a u  m o m e n t  d e  l ’a p p a r i t io n  d e  
c e t te  c h a î n e  d e  m o n t a g n e s ,  c e s  d é b r is  d e v r a i e n t  
ê tr e  r e c o u v e r t s  p a r  d es  d é p ô ts  t e r t ia i r e s ,  p u is q u e  
la  r é v o lu t i o n  q u i  a s o u le v é  le s  P y r é n é e s ,  a eu  l i e u  
e n t r e  la f o r m a t i o n  d e  la  c r a ie  e t  c e l l e  d es  t e r r a in s  
t e r t ia ir e s .  M a is  r i e n  d e  t o u t  c e la  n ’y a é té  o b ­
se rv é .  L e  t e r r a in  e r r a t iq u e  d es  P y r é n é e s  n ’est  
p o in t  r e c o u v e r t  p a r  d e s  r o c h e s  t e r t ia i r e s ;  sa f o r ­
m a t io n  y d a te  d e  la  m ê m e  é p o q u e  q u e  d a n s  le s  
A l p e s ,  e t  a p p a r t i e n t ,  c o m m e  p a r t o u t  a i l l e u r s ,  à  
la  p é r io d e  d i l u v i e n n e .
I l  r é s u l te  d e  ce s  c o n s id é r a t i o n s  q u e  le  p h é n o ­
m è n e  q u i  n o u s  o c c u p e , n e  p e u t  p a s  a v o ir  é té  
c a u s é  d a n s  le s  P y r é n é e s  p a r  u n e  fo n t e  s u b i t e  d e  
g la c ie r s .
M a i s  c o m m e  le  t e r r a in  e r r a t iq u e  y  es t  c o n t e m ­
p o r a in  d e  c e lu i  d e s  A lp e s  ; c o m m e  i l  p r é s e n te  le s  
m ê m e s  a c c i d e n t s , e t  q u e  le s  d e u x  s y s t è m e s  d e  
m o n t a g n e s  n e  s o n t  p a s  for t  é lo ig n é s  l ’u n  d e  l ’a u ­
tr e  , o n  est  f o n d é  à c r o ir e  q u e  la  c a u s e  d e  la  f o r ­
m a t i o n  d e  c e  t e r r a in  a  é té  a u ss i  la  m ê m e  d a n s  
l ’u n e  e t  d a n s  l ’a u tr e  c o n t r é e .  P a r  c o n s é q u e n t , i l  
faut  la  c h e r c h e r  d a n s  u n  a u tr e  a g e n t  q u e  d a n s  
l ’eau  p r o v e n a n t  d e  la  fo n t e  d ’a n c ie n s  g la c ie r s .
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N o u s  v e n o n s  d e  f a ir e  c o n n a î t r e  le s  d iv e r s e s  h y -  
h y p o t h è s e s  q u i  a d m e t t e n t  des  c o u r a n t s .  N o u s  n e  
l e s  a v o n s  e x a m in é e s  s u c c e s s i v e m e n t  q u e  so u s  le  
r a p p o r t  d e  la  c a u s e  à la q u e l le  c h a c u n e  a t tr ib u e  la 
m a s s e  d ’ea u  d o n t  e l le  a b e s o in .  M a i n t e n a n t ,  n o u s  
a l lo n s  fa ire  v o i r  q u ' i l  n ’y a pas u n e  h y p o t h è s e  
b a sé e  su r  des  c o u r a n t s  d ’e a u ,  q u e l le  q u e  so i t  la  
c a u se  d e  l ' o r ig in e  d e  c e u x - c i , q u i  p u is s e  e x p l i ­
q u e r  d ’u n e  m a n i è r e  sa t is fa isa n te  le  p h é n o m è n e  
q u i  n o u s  o c c u p e .
L e s  d é fe n s e u r s  des  c o u r a n t s  a l l è g u e n t  t o u j o u r s  
e n  fa v e u r  d e  l e u r  o p i n i o n  le s  e ffets  d e  l ’i n o n d a ­
t io n  d e  la  v a l l é e  d e  B a g n e s  e n  1 8 1 8 .  I l s  c i t e n t  les  
b lo c s  d e  g r a n ite *  q u i  se  t r o u v e n t  d a n s  u n e  l o c a ­
l i t é  a p p e lé e  la  C o n t a m in e  , su r  le  b o r d  g a u c h e  d e  
la  D r a n c e ,  à 5 , 0 0 0  p ie d s  e n  a m o n t  d u  B o u r g  de  
M a r t ig n y  , e t  q u e  l 'o n  a c r u s  a v o ir  é té  t o u s  a m e ­
n é s  p ar  la  d é b â c le .  M a i s  il  n ’y a q u e  c in q  d e  ces  
b lo c s  q u i  a ie n t  été  c h a r r ié s  r é e l l e m e n t  p a r  l 'e a u ,  et
1 Le plus gros de ces b locs, qui avait 10 ,000  p ieds c u b es , n ’existe plus. 
On l’a déjà  dé tru it en le convertissant en pierres de taille pour des con­
structions.
c e la  s e u l e m e n t  d a n s  un  tra jet  d ’e n v ir o n  1 SOOpieds. 
I l s  se  t r o u v a ie n t ,  a v a n t  la  d é b â c le ,  su r  le  b o r d  d u  
t o r r e n t ,  a u - d e s s o u s  d u  v i l l a g e  du B r o c a r d , p r é c i s é ­
m e n t  à l ’e n d r o i t  o ù  s o n  l i t  e n c a i s s é  p ar  d es  r o ­
c h e r s  es t  le  p lu s  é t r o i t ,  e t  o ù  p a r  c o n s é q u e n t  le  
c o u r a n t  a v a i t  le  p lu s  d e  f o r c e .  L ’i m m e n s e  q u a n ­
t i té  d e  b o i s  q u e  la  d é b â c le  p o u s s a i t  d e v a n t  e l le  1 
d u t  s i n g u l i è r e m e n t  fa v o r is e r  l e  t r a n s p o r t  d e  ces  
b l o c s ,  q u i  p r o b a b le m e n t ,  s a n s  c e t te  c i r c o n s t a n c e ,  
n ’a u r a ie n t  p as  é té  d é p la c é s .  N o u s  d e v o n s  e n c o r e  
f a ir e  o b s e r v e r  q u e  le s  g r o s  d é b r is  s e  s o n t  a rr ê té s  
à l ’i n s t a n t  o ù  l e  l i t  a c o m m e n c é  à s ’é l a r g ir  ; d ’a i l ­
l e u r s  le  t r a n s p o r t  d e  ces  m a t é r ia u x  n ’a eu  l i e u  
q u ’au  f o n d  du  c o u r a n t , e t  en  a u c u n e  m a n i è r e  
d a n s  sa p a r t ie  s u p é r i e u r e , n i  v e r s  le s  b o r d s  ; c a r  
a u c u n  g r o s  b lo c  n ’a é té  t r o u v é  à q u e lq u e  é l o i ­
g n e m e n t  d u  l i t  ou  c o u r s  o r d in a ir e  du t o r r e n t .
B i e n  p lu s ,  d a n s  le s  r u e s  du B o u r g  d e  M a r t ig n y  , 
s i tu é  à e n v ir o n  10  p ie d s  au -d essu s  d e  ce  m ê m e  l i t ,
* La debacle em porta u n  nom bre prodigieux de chalets , de granges e t de 
maisons (tout le village de Cliampsec), toutes construites en bois. Elle déra­
cina c l entraîna aussi une grande quan tité  de gros arb res. Celle masse de bois 
fu t encore augm entée considérablem ent par les a rb res e t les fascines don t les 
habitants de la vallée s’étaient servis pour élever le long de la D rance de fortes 
d igues, e sp é ran t, par ce m o je n ,  m ettre leurs propriétés à l’abri de l’inon­
dation. Mais aucune de ces constructions ne pu t résister à la force de l’eau . 
Elles fu ren t toutes enlevées, e t loin de d im inuer le m a l , elles ne firent que 
l’aggraver, en augm entant de beaucoup la masse déjà énorm e de bois que 
l'eau poussait devant c lic , c l à laquelle rien ne  p u t résister.
e t  à 5 0 0 0  p ie d s  en  a v a l  d e  la  C o n t a m i n e , le  c o u ­
r a n t  a v a i t  9 */3 p ie d s  d e  p r o f o n d e u r ,  e t  assez  d e  f o r c e  
p o u r  e m p o r t e r  n o m b r e  d e  m a i s o n s  e t  d e  g r a n g e s .  
N é a n m o i n s  i l  n ’y a m e n a  q u e  d u  l i m o n  f i n ,  et  
p o i n t  d e  g r o s  d é b r i s ,  p as  m ê m e  du  s a b l e , q u o i ­
q u e  la  lo c a l i t é  o ù  la  d é b â c le  v e n a i t  d e  d é p o s e r  d es  
b lo c s  d e  p lu s ie u r s  t o is e s  c u b e s ,  n e  fût  q u e  p eu  
é l o i g n é e .
L a  m ê m e  c h o s e  e u t  l i e u  d a n s  la  v i l l e  d e  M a r -  
t i g n y ,  s i t u é e  à u n  q u a r t  d e  l i e u e  a u - d e s s o u s  d u  
B o u r g .  L ’ea u  a t te ig n i t  d a n s  le s  r u e s  à 1 0  p ie d s  d e  
h a u t e u r ,  e t  l e  d é p ô t  q u ’e l l e  y l a i s s a ,  n ’é t a i t  n o n  
p lu s  q u ’u n e  m a s s e  c o n s id é r a b le  d e  l i m o n  t r è s - f in .
C es  f a i t s ,  q u ’o n  p e u t  e n c o r e  é r i f i e r  a u j o u r ­
d ’h u i ,  p r o u v e n t  q u e  le s  c o u r a n t s  n e  c h a r r ie n t  d e  
g r o s  d é b r is  q u ’a u  fo n d  d e  l e u r  l i t  e t  n u l l e m e n t  à  
la  s u r fa c e .  O n  n e  s a u r a i t  d o n c  c o n c e v o i r ,  c o m ­
m e n t  u n e  d é b â c le  q u e lc o n q u e  a u r a i t  p u  d é p o se r  
s u r  la  m o n t a g n e  d e  P l a n - y - B e u f , d a n s  la  v a l l é e  
d e  F e r r e t , à 2 7 0 0  p ie d s  a u - d e s s u s  d u  s o l  d e  la  
v a l l é e , d e s  b lo c s  d e  p lu s  d e  1 0 0 , 0 0 0  p ie d s  c u b e s  ; 
et  n o te z  b i e n  q u e  c e t te  v a l l é e  p r e n d  n a is s a n c e  
au  fa îte  d e s  A lp e s  e t  q u ’e l le  n ’a q u e  5 %  l i e u e s  d e  
l o n g u e u r .
L a  d é b â c le  d e  B a g n e s ,  si  s o u v e n t  c i t é e  en  fa­
v e u r  d e  l 'h y p o t h è s e  d es  c o u r a n t s  , n o u s  d é m o n t r e  
e n c o r e  q u ’u n e  m a s s e  d ’ea u  e n  m o u v e m e n t  d é ­
p o se  les  g r o s  m a t é r ia u x  q u ’e l le  c h a r r i e  , d ès  q u e
so n  c o u r s  s ’é la r g i t .  A i n s i , a y a n t  u n e  fo is  a t t e in t  
la  B a s s e - S u i s s e , le  p r é t e n d u  g r a n d  c o u r a n t  d i lu ­
v ie n  d u  V a la i s  a u r a i t  du  d é p o s e r  t o u t  d e  s u i t e  
l e s  g r o s  d é b r i s  q u ’il  a m e n a i t ,  e t  n o n  p as  l e u r  
fa ir e  t r a v e r s e r  to u t e  c e t t e  p la in e  p o u r  le s  p o u sse r  
s u r  l e  f la n c  d u  J u r a  j u s q u ’à u n e  h a u t e u r  d e  p lu s  
d e  5 , 0 0 0  p ie d s .
N o u s  a v o n s  d i t  p lu s  h a u t  (§ .  4 0 )  q u ’u n  d e s  c a ­
r a c tè r e s  q u i  d i s t in g u e n t  le s  d é b r is  e r r a t iq u e s  d e s  
d é b r i s  d u  te r r a in  d i l u v i e n ,  c o n s is te  d a n s  l ’a b ­
s e n c e  c o m p l è t e  d ’un tr ia g e  d es  f r a g m e n t s  s e lo n  
l e u r  v o l u m e .  P o u r  é lu d e r  c e t te  d i f f i c u l t é ,  l ’h y p o ­
t h è s e  p r é t e n d  q u e  la  d é b à c le  a  é té  t e l l e m e n t  
p r o m p t e , e t  a e u  u n e  si  g r a n d e  v i te sse  , q u e  les  
m a té r ia u x  q u ’e l le  t r a n s p o r t a i t ,  n ’a u r a ie n t  p as  eu  
le  t e m p s  d ’o b é ir  à la  g r a v i t é  e t  d e  se  s é p a r e r  s u i ­
v a n t  le u r s  v o lu m e s .  M a is  c e t te  s u p p o s i t io n  n e  p e u t  
p as  ê tr e  a d m is e .  E n  e f f e t , o n  c o n ç o i t  b ie n  q u e  
d if fér en tes  c a u se s  p u is s e n t  p r o d u ir e  s u b i t e m e n t  
u n  é n o r m e  c o u r a n t  d ’e a u ;  m a i s  l ’im a g i n a t i o n  
n ’en  v o i t  a u c u n e  q u i  p u is se  le  f a ir e  c e s se r  t o u t -  
à - c o u p .  U n e  d é b â c le  p e u t  se t e r m in e r  p r o m p t e ­
m e n t ,  m a i s  j a m a i s  i n s t a n t a n é m e n t .  C ’est  au  m o ­
m e n t  o ù  le  c o u r a n t  se  m e t  à d i m i n u e r ,  q u e  le  
t r ia g e  d o n t  n o u s  p a r l o n s ,  c o m m e n c e  à s ’o p é r e r .  
N o u s  a v o n s  r e m a r q u é  ce  f a i t ,  n o n  s e u l e m e n t  
lo r s  d e  la  d é b â c le  d e  B a g n e s  , m a i s  d a n s  to u te s  les  
a u tr e s  g r a n d e s  in o n d a t i o n s  d o n t  n o u s  a v o n s  été
t é m o i n .  A in s i ,  d a n s  le  cas  sp é c ia l  q u i  n o u s  o c c u p e ,  
l e  c o u r a n t  d i l u v i e n  d u  V a l a i s ,  q u e  l'on  su p p o se  
a v o ir  a t t e in t  le  l i a n e  du J u r a  a v e c  u n e  fo r c e  c a ­
p a b le  d e  t r a n s p o r te r  d es  b lo c s  d e  p lu s i e u r s  m i l ­
l i e r s  d e  p ie d s  c u b e s ,  a u r a it  dû  d é p o se r  le s  p lu s  
g r o s  b lo c s  à l ' in s ta n t  o ù  sa v i te s se  se  s e r a i t  r a ­
l e n t i e ;  a v a n ç a n t  t o u j o u r s ,  i l  a u r a i t  c o n t in u é  à 
c h a r r i e r  e t  à d é p o s e r  p lu s  l o i n  des  d é b r is  d ’un  
v o l u m e  d e  p lu s  e n  p lu s  p e t i t ,  à m e s u r e  q u e  sa 
v ite s s e  e t  p a r  c o n s é q u e n t  sa fo r c e  s e r a i e n t  a l lé e s  
e n  d i m i n u a n t .  D e  c e l t e  m a n i è r e ,  le  t e r r a in  e r r a ­
t iq u e  n e  d e v r a i t  p r é s e n te r  s u r  sa l i m i t e  q u e  d e  
m e n u s  d é b r i s ;  m a i s  o n  s a i t  q u ’i l  n ’e n  e s t  p o in t  
a i n s i ,  e t  q u e  l ’o n  t r o u v e  su r  ce t te  l i m i t e  d ’a u ss i  
g r o s  b lo c s  q u e  p a r t o u t  a i l l e u r s .
P o u r  a p p u y e r  l ’h y p o t h è s e  d es  c o u r a n t s ,  o n  a 
t o u j o u r s  c i t é  la  c i r c o n s t a n c e  q u e , su r  le  f la n c  du  
J u r a ,  la  p lu s  g r a n d e  a c c u m u l a t i o n  d e  f r a g m e n t s  
e r r a t iq u e s  se  r e n c o n t r e  p r é c i s é m e n t  en  fa c e  d e  
l ’e n t r é e  d e  la  v a l l é e  du R h ô n e .  L e  fa it  e s t  p a r f a i ­
t e m e n t  v r a i .  M a i s  n o u s  n e  c r o y o n s  p a s  q u e  l 'on  
p u is s e  e n  t i r e r  u n  a r g u m e n t  en  fa v e u r  d e  c e t te  
h y p o t h è s e .  B ie n  a u  c o n t r a i l e ,  i l  f o u r n i t  p lu t ô t  
u n e  fo r te  o b je c t io n  c o n t r e  le  t r a n s p o r t  d es  d é b r i s  
e r r a t iq u e s  p a r  u n e  d é b â c le .
E n  e f fe t ,  l o r s q u ’u n  c o u r a n t  c h a r r i e  des  m a t é ­
r i a u x ,  e t  q u ’il  v ie n t  fra p p e r  à a n g le  d r o i t  c o n t r e  
u n e  d i g u e ,  ce  n ’est c e r t a in e m e n t  p as su r  la p la c e
fr a p p é e  q u e  se  f o r m e r a  le  p lu s  g r a n d  d é p ô t , m a i s  
à q u e lq u e  d is t a n c e  à d r o i t e  et à g a u c h e  d e  c e t te  
p la c e  , là  où  le  c o u r a n t  a p er d u  d e  sa  fo r c e .  P a r  
c o n s é q u e n t , s i  la  d is p e r s io n  d es  d é b r i s  e r r a t iq u e s  
a v a i t  é té  o p é r é e  p a r  d es  c o u r a n t s , la p lu s  g r a n d e  
a c c u m u la t i o n  d e  ce s  d é b r is  s u r  l e  Ju ra  n e  d e v r a i t  
p as  se  t r o u v e r  p r é c i s é m e n t  v i s - à - v i s  d e  la  v a l lé e  
d u  I l b ô n e ,  s u r  le  f la n c  du  C h a ss e r o n  , m a i s  à 
d r o i t e  e t  à g a u c h e  d e  c e t te  l o c a l i t é .  C e p e n d a n t  o n  
s a i t  q u ’il n ’en  est  p o in t  a in s i .
L e s  d é fe n se u r s  d e s  c o u r a n t s  l e u r  a t tr ib u e n t  u n e  
v ite s s e  s u f f i s a m m e n t  g r a n d e  p o u r  q u e  le s  b lo c s  
q u ’i ls  a u r a ie n t  a m e n é s  fu s se n t  a r r iv é s  au  J u r a  
sa n s  t o u c h e r  t e r r e ,  et  p a r  c o n s é q u e n t  sa n s  f r o t te ­
m e n t  n o ta b le  q u i  eût p u  u se r  le u r  s u r fa c e  et  a r ­
r o n d ir  le u r s  p a r t ie s  s a i l la n t e s .  L e s  u n s  p o r t e n t  
c e t te  v i te sse  à 175  p ie d s  p a r  s e c o n d e  ; d ’a u tr es  à  
p ie d s .  D ’ap rès  la  q u a n t i t é  c o n s id é r a b le  d e  ce s  
d é b r i s ,  e t  l e  v o lu m e  p r o d ig i e u x  d 'u n  g r a n d  
n o m b r e  d ’c n t r ’e u x ,  ou  p o u r r a i t  s ’a t t e n d r e  à t r o u ­
v e r  su r  la p o r t io n  d u  f la n c  du J u r a  q u i  fa it  fa c e  
à la  v a l lé e  d u  R h ô n e , le s  t r a c e s  q u ’a u r a i t  dû  
la i s s e r  le  c h o c  d e  t a n t  d ’é n o r m e s  b lo c s  p r o je té s  
a v e c  u n e  s i  g r a n d e  v i t e s s e ,  tra c es  q u e  le  t e m p s  
n ’a u r a i t  c e r t a in e m e n t  p a s  p u  e f fa c e r .  O n  d e v r a i t  
s ’a t te n d r e  e n c o r e  à n ’y  t r o u v e r  q u e  d e  m e n u s  d é ­
b r i s ,  p a r c e  q u e  les  g r o s  b l o c s , a r r iv a n t  a v e c  u n e  
s i  g r a n d e  r a p id ité  , et f r a p p a n t  a v e c  ta n t  d e  fo r c e
c o n t r e  les  r o c h e s  d u  J u r a ,  a u r a ie n t  d u  c i r e  p u l ­
v é r is é s .  M a is  r i e n  d e  p a r e i l  n e  s ’y o b s e r v e .  L e s  
r o c h e r s  d u  f la n c  d u  C h a s s e r o n  , q u i , se  t r o u v a n t  
v i s - à - v i s  d e  la  v a l l é e  d u  R h ô n e ,  a u r a ie n t  r e ç u  
to u s  c e s  c h o c s  v i o l e n t s , n ’o f fr en t  c e p e n d a n t  p a s  
d e  m a r q u e s  d e  d é g r a d a t io n  p lu s  p r o n o n c é e s  q u e  
le s  r o c h e r s  d e s  a u tr e s  p a r t ie s  d u  J u r a ;  e t  q u a n t  
a u x  b lo c s  m ê m e s  , i l s  n e  p r é s e n te n t  n o n  p lu s  r ie n  
d e  p a r t i c u l i e r , c a r  o n  e n  tro u  ve  d ’a u ss i  g r a n d s  e t  
d ’au ss i  p e t i t s  q u e  d a n s  l e s  a u tr e s  c o n t r é e s  où  l ’o n  
r e m a r q u e  le  t e r r a in  e r r a t iq u e .
P o u r  r e n d r e  c o m p t e  d u  fa i t  q u e  le s  b lo c s  d e  
g r a n i t e  e t  d e  g n e i s  s o n t  a u j o u r d ’h u i  p lu s  c o m ­
m u n s  su r  l e  J u r a  q u e  d a n s  la  p la in e  d e  la B a s s e -  
S u i s s e ,  a c c id e n t  q u e  n o u s  a v o n s  e x p l iq u é  p lu s  
h a u t  (g .  5 2 ) ,  l ’h y p o t h è s e  q u e  n o u s  c o m b a t t o n s ,  
su p p o s e  q u e  le s  f r a g m e n t s  d e  ce s  e s p è c e s  d e  r o c h e s  
a u r a ie n t  o c c u p é  d e  p r é f é r e n c e  la  s u r fa c e  du  c o u ­
r a n t ,  s i  j e  p u is  m ’e x p r i m e r  a i n s i .  E l l e  t r o u v e  la  
c a u s e  p a r  la q u e l l e  ce s  b lo c s  o n t  p u  a r r iv e r  à c e t t e  
p a r t ie  s u p é r ie u r e  d u  c o u r a n t ,  d a n s  l ’é l é v a t io n  
d e s  m o n t a g n e s ,  d e  g r a n i t e  e t  d e  g n e is ,  q u i  e n  effet  
so n t  g é n é r a le m e n t  p lu s  h a u t e s  q u e  le s  m o n t a g n e s  
f o r m é e s  p a r  d ’a u tr e s  e s p è c e s  d e  r o c h e s .  P o u r  le s  
m a i n t e n i r  à la  s u r fa c e  , e l l e  su p p o s e  le  c o u r a n t  s i  
é p a is  e t  s i  c h a r g é  de d é b r i s ,  q u e  ce s  b lo c s  n e  p o u ­
v a ie n t  pas s ’y e n f o n c e r .
»eM a is ,  » d e m a n d e  M r S tu d e r  (M onogr . de la M o-
lasse p a g .  2 0 9 )  » la  c o n s i s t a n c e  ép a isse  e t  b o u e u s e  
» d e  c e s  c o u r a n t s ,  q u e  l ’o n  a d m e t  p o u r  d i m i n u e r  
» l ’effet  d e  la  g r a v i té  d e s  b lo c s  d e  g r a n i t e , c o m  - 
» m e n t  p e u t -e l l e  s ’a c c o r d e r  a v e c  l e u r  é n o r m e  v î -  
» te sse  h o r i z o n t a le ?  » (3 5 1  p ie d s  p a r  s e c o n d e  
d ’a p r è s  M r d e  B u c h , e t  1 7 5  p ie d s  d ’a p rès  M r 
E s c h e r  d e  la  L i n t h ) .
N o u s  d e v o n s  r e le v e r  u n e  e r r e u r  p a r t a g é e  p a r  
b e a u c o u p  d e  p e r s o n n e s ,  e r r e u r  q u i  c o n s i s t e  d a n s  
l ’o p in i o n  q u e  d e  g r o s  b lo c s  d e  r o c h e  p e u v e n t  s e  
m a in t e n ir ,  sa n s  s ’e n f o n c e r ,  su r  d es  c o u r a n t s  b o u e u x ,  
e t  f lo t t e r  e n  q u e lq u e  s o r te  à la  s u r fa c e .  C ette  e r ­
r e u r  es t  d u e  u n i q u e m e n t  à u n e  s i m p l e  i l l u s i o n .  
N o u s  a v o n s  é té  p lu s ie u r s  fo is  t é m o in  d e  g r a n d e s  
c o u lé e s  d e  b o u e ,  c h a r g é e s  d e  b e a u c o u p  d e  d é b r i s 1. 
D a n s  c e s  o c c a s i o n s , n o u s  a v o n s  v u  d e s  b lo c s  d e  
p lu s  d e  c e n t  p ie d s  c u b e s  se  m a i n t e n i r  c o m p l è t e ­
m e n t  su r  la  s u r fa c e  du  c o u r a n t .  A u  p r e m ie r  a b o r d  
o n  a u r a i t  d i t  q u e  c e s  b lo c s  f lo t t a ie n t  r é e l l e m e n t  ; 
m a i s  e n  le s  e x a m i n a n t  d e  p r è s , o n  n e  ta rd a  p a s  à  
r e c o n n a î t r e  q u ’i l s  n e  f lo t t a ie n t  p as  d u  t o u t , m a i s  
q u ’i l s  é t a ie n t  to u s  s u p p o r té s  p a r  d ’a u tr e s  d é b r i s ,  
su r  l e s q u e l s , p o u ssé s  p a r  l e  c o u r a n t ,  i l s  c h e m i ­
n a ie n t  c o m m e  s u r  d es  r o u le a u x .  E n  effet ,  d è s  q u e
* Les plus grandes coulées de boue e t de débris que j ’aie eu  ocassion d ’ob­
server, sont celles qui eu ren t lieu en Août e t en Septem bre -1855 par suite des 
éboulem cnts de rochers e t de glace survenus successivement prés de la som­
m ité de la D ent du M idi.
c e t  a p p u i  v e n a i t  à le u r  m a n q u e r ,  i l s  s ’e n f o n ç a ie n t  
in s t a n t a n é m e n t .
D a n s  l ’h y p o t h è s e  q u i  n o u s  o c c u p e ,  i l  f a u d r a i t  
a d m e t t r e ,  ou q u ’a v a n t  l ’a r r iv é e  d es  é b o u le m e n t s  
d e  g r a n i t e  e t  d e  g n e i s , la  d é b â c le  a u r a i t  d éjà  a c ­
q u is  u n e  v i te sse  assez  g r a n d e  p o u r  e m p ê c h e r  ces  
b lo c s  d ’a l le r  a u  f o n d  ; o u  b ie n  , q u ’a v a n t  d ’ê tr e  a t ­
t e in t  p a r  ce s  é b o u l e m e n t s ,  l e  c o u r a n t  a u r a i t  déjà  
été  t e l l e m e n t  c h a r g é  d e  d é b r i s , q u e  ce s  b lo c s  d e  
g r a n i t e  n ’a u r a ie n t  p u  s ’y  e n f o n c e r .  M a is  c o m m e  
le s  d é b r is  e r r a t iq u e s  se  t r o u v e n t  à d e u x  m i l l e  e t  
q u e lq u e s  c e n ts  p ie d s  d ’é l é v a t io n  s u r  le s  f la n c s  d es  
m o n t a g n e s  , i l  a u r a i t  fa llu  q u e  la  v a l l é e  d u  F ih ô n e  
et  to u te s  ses  v a l lé e s  la té r a le s  eussent, é té  o c c u p é e s  
p a r  un c o u r a n t  d e  d e u x  m i l l e  e t  q u e lq u e s  c e n t s  p ie d s  
d e p r o fo n d e u r ,  a y a n t ,  e n  n o m b r e  d ’e n d r o i t s ,  d e 5/* 
à 1%  lie u e  d e  la r g e u r .  C e c o u r a n t  a u r a i t  dû ê tr e  
d o u é  , o u  d ’u n e  v i t e s s e  assez  g r a n d e  p o u r  c o n t r e ­
b a la n c e r  l ’effet  de la g r a v i t é  d e  b l o c s , ou  d ’u n e  
c o n s i s t a n c e  assez  é p a is s e  p o u r  e m p ê c h e r  ce s  é n o r ­
m e s  b lo c s  d e  s ’e n f o n c e r  e t  d ’a l l e r  au fo n d .  I l  fa u ­
d r a i t  m ê m e ,  p o u r  sa t is fa ir e  à l ’e x i g e n c e  d e s  fa its ,  
q u ’il  eu t  eu déjà  au fo n d  des  v a l l é e s ,  p r e s q u e  au  
fa î te  m ê m e  d es  A l p e s , c e t te  é n o r m e  v i t e s s e  o u  
c e t te  c o n s i s ta n c e  e x t r a o r d in a ir e .
C e l t e  d e r n iè r e  s u p p o s i t io n  r é c l a m e  u n e  m a sse  
d e  m a t é r ia u x  q u i , l o r s q u ’o n  y r é f l é c h i t ,  e f fra ie  
l ’i m a g in a t io n .  C ’est  d o n c  a v e c  r a i s o n  q u e  M r
S tu d er  d e m a n d e  » Q u ’est  d e v e n u  le  reste  des  d é -  
» b r is  q u i  a u r a ie n t  r e m p l i  n o s  v a l lé e s  j u s q u ’à u n e  
» g r a n d e  h a u t e u r ,  e t  d o n t  ces  b lo c s  n ’a u r a ie n t  
» f o r m é  q u e  la  p lu s  p e t i te  p o r t i o n ?  L e  d éb la ie -  
» m e n t  de ces  m a t é r ia u x  p a r  d es  c o u r a n t s  a r r iv é s  
» p o s t é r i e u r e m e n t ,  su p p o s e  d es  r é v o lu t i o n s  to u t  
» a u s s i  f o r m id a b le s  q u e  la  p r e m iè r e  d é b à c le  e l l e -  
» m ê m e ;  et  le s  g ro s  b lo c s  e x p o sé s  à u n  fro t te -  
» m e n t  c o n t in u e l  n ’a u r a ie n t  p u  c o n s e r v e r  le u r s  
» a r ê te s  ».
S o i t  q u ’o n  a d m e t t e  d e  l ’eau  p e u  c h a r g é e ,  m a is  
d o u é e  d ’u n e  v i te sse  e x t r a o r d i n a i r e , s o i t  q u ’on  lu i  
a t tr ib u e  u n e  c o n s i s t a n c e  ép a is se  et p ar  c o n s é q u e n t  
u n  m o u v e m e n t  m o i n s  r a p i d e ,  l ’h y p o t h è s e  reste  
é g a l e m e n t  in su f f isa n te  p o u r  e x p l iq u e r  le  t r a n sp o r t  
des  f r a g m e n t s  e r r a t iq u e s .  E n  effet ,  s i  u n e  p a r e i l l e  
d é b à c le  a v a i t  eu  l ie u  , e l le  n ’a u r a it  pu  t r a n s p o r te r  
q u e  fort  p eu  d e  d é b r is  d a n s  la  B a s s e - S u is s e  e t  su r  
l e  J u r a  ; c a r ,  à so n  d é b o u c h é  d a n s  le  b a s s in  d u  
l a c ,  e l le  a u r a i t  r e n c o n t r é  u n e  b a r r iè r e  q u ’e l le  
n ’a u r a it  p u  f r a n c h ir  a v e c  to u s  le s  m a té r ia u x  
q u ’e l le  a m e n a i t .  C e t te  b a r r iè r e  est  le  p la te a u  d u  
J o r a t .  S a  p a r t ie  la  p lu s  é l e v é e ,  le  P è l e r i n ,  est,  
d ’a p rès  le s  m e s u r e s  b a r o m é t r iq u e s  d e  M r B a u p ,  
à  2 1 5 4  p ie d s  a u -d e s su s  d u  l a c ,  e t  à - p e u - p r è s  e n  
f a c e  de la v a l l é e  du  R h ô n e .  C e p e t i t  s y s t è m e  de  
m o n t a g n e s  se  t r o u v e  d o n c  p r é c i s é m e n t  d a n s  la  
d ir e c t io n  q u e  le  c o u r a n t  a u r a i t  dû  s u iv r e .  P a r
c o n s e q u e n t ,  le s  d é b r is  s u s p e n d u s  et  t r a n s p o r té s  
d a n s  l e  c o u r a n t  à u n e  h a u t e u r  m o i n d r e  q u e  2 1 5 4  
p ie d s  a u -d e s s u s  d u  s o l , n ’a u r a ie n t  pu  d é p a s s e r  le  
J o r a t .  I l s  y  a u r a ie n t  é té  r e t e n u s  e t  a u r a ie n t  e n ­
c o m b r é  to u t e  la  p a r t ie  o r i e n ta l e  d u  la c .  S i  le  c o u ­
r a n t  a v a i t  é té  b o u e u x  , l ’e n c o m b r e m e n t  a u r a i t  é té  
e n c o r e  p lu s  c o n s id é r a b le .  M a is  r i e n  d e  p a r e i l  n ’y 
est  a r r iv é ;  c a r  i l  n ’e x is te  d a n s  c e t te  c o n t r é e  a u ­
c u n e  a c c u m u la t i o n  e x t r a o r d in a ir e  d e  d é b r is  e r r a ­
t iq u e s  \
S i  l e  p h é n o m è n e  q u i  n o u s  o c c u p e  é t a i t  r é e l le ­
m e n t  d û  à d es  c o u r a n t s ,  n o u s  d e v r io n s  t r o u v e r  
d e s  a m a s  c o n s id é r a b le s  d e  f r a g m e n t s  e r r a t iq u e s  
d a n s  le  f o n d  d e  la  p e t i te  v a l l é e  d e  V a l lo r b e  ; c a r  
e l le  es t  sa n s  c o n t r e d i t  la  lo c a l i t é  la  p lu s  p r o p r e  
p a r  sa  s i t u a t io n  à r e c e v o ir  e t  à r e t e n ir  le s  m a t é ­
r i a u x  a m e n é s  d e s  A lp e s  p a r  u n e  d é b â c le  v e n a n t  
c h o q u e r  c o n t r e  le  f la n c  d u  J u r a .  I l  su ff ira  d e  
je te r  u n  c o u p  d ’œ i l  s u r  la  c a r te  p o u r  r e c o n n a î t r e
4 Les débris erratiques de la vallée de l’Aar s’élèvent su r les flancs des mon­
tagnes à plus de 1680  pieds , car ils atteignent e t dépassent m êm e le col d a  
B runig. Ceux qui se trouvent dans la partie  inférieure de la vallée e t dans la 
plaine de la Basse-Suisse ont d û  passer par dessus les lacs de Bricnz e t de 
T lio u n , en les traversant dans toute  leur longueur. L ’hypothèse des courants 
ne saurait expliquer com m ent ces m atériaux auraient pu  franchir ces bassins 
sans s’y a rrê te r e t les com bler. La configuration de la vallée aura it dû  fa­
voriser singulièrem ent ce d ép ô t, parce qu’elle se coude à l’approche de chacun 
de ces lacs.
la  v é r i t é  d e  c e t te  a s s e r t io n .  C e p e n d a n t  a u c u n  
f r a g m e n t  e r r a t iq u e  n ’a a t te in t  le  f o n d  d e  c e  j o l i  
v a l lo n  (g. 5 3 ) .  L ’h y p o t h è s e  d es  c o u r a n t s  n ’e x p l i ­
q u e  p a s  d a v a n t a g e  la  h o n n e  c o n s e r v a t io n  d ’un  
g r a n d  n o m b r e  d e  b l o c s , s u r t o u t  d e s  b lo c s  d e  g r o s  
v o l u m e .  E n  e f f e t , q u ’o n  m o d i f i e  c o m m e  o n  le  
v o u d r a  e t  la  v i te s se  e t  la  c o n s i s t a n c e  d es  c o u r a n t s ,  
q u ’o n  fa sse  p r o je te r  le s  b lo c s  e n  d ir e c t io n  h o r i ­
z o n t a le  sa n s  les  f a ir e  t o u c h e r  t e r r e , o u  b ie n  q u ’on  
l e s  fasse r o u le r  d a n s  la  b o u e ,  o n  n e  p o u r r a  p a r ­
v e n i r  p a r  a u c u n  d e  ce s  m o y e n s  à e x p l iq u e r  la  
c o n s e r v a t io n  d e  la  su r fa c e  e t  d es  p a r t ie s  s a i l la n t e s  
d e  b lo c s  d e  0 0 , 0 0 0  p ie d s  c u b e s , a y a n t  fa i t  p lu s  d e  
0 0  l ie u e s  d e  c h e m i n .  s
I l  e n  es t  d e  m ê m e  d e  la  f o r m e  et  d e  la  s i t u a t io n  
d e s  d é p ô ts  a c c u m u l é s  (g. 4 8 ) .  C o m m e n t  e n  effet  
d e s  c o u r a n t s  a u r a ie n t - i l s  pu  f o r m e r  d es  a c c u m u ­
la t io n s  d e  d é b r is  en  form e, d e  d ig u e s  o u  d e  b a n ­
d es  , lo n g e a n t  en  l ig n e s  p a r a l lè le s  le s  f la n c s  des  
m o n t a g n e s ,  e t  se  t r o u v a n t  p la c é e s  à d i f fér en ts  
é ta g e s  q u i  se  c o r r e s p o n d e n t  o r d i n a i r e m e n t  s u r  
les  d eu x  c ô té s  d e  la  v a l lé e ?  P o u r q u o i , à l ’e x c e p ­
t io n  d e s  e n v ir o n s  d e  L a u s a n n e  et d u  p la te a u  d u  
J o r a t ,  ce s  c o u r a n t s  n ’o n t - i l s  p as  f o r m é  d e  d é p ô ts  
d e  c e  g e n r e  d a n s  la  p la in e  d e  la  B a s s e - S u is s e  ? 
P o u r q u o i  le s  r e t r o u v e - t - o n  s u r  le  f la n c  d u  J u r a  ?
C o m m e n t  u n e  d é b â c le  p eu t-e l le  o c c a s io n n e r  des
d é p ô ts  ta n t ô t  sa n s  t r a c e  d e  s tra t i f ic a t io n  , t a n t ô t  
d i s t in c t e m e n t  e t  r é g u l i è r e m e n t  s tra t if ié s  ?
C o m m e n t  s u r to u t  e x p l iq u e r  p ar  d es  c o u r a n t s  
d ’ea u  c e s  g r o u p e s  é t o n n a n t s  d e  g r o s  b lo c s  t o u s  
d ’u n e  m ê m e  es p è c e  d e  r o c h e ?  (§ .  5 0 ) .  A in s i  p a r  
e x e m p l e , c o m m e n t  u n e  d é b à c le  a u r a i t - e l l e  pu  
a m e n e r  d a n s  u n e  m ê m e  lo c a l i t é  c e t te  q u a n t i t é  
c o n s id é r a b le  d e  b lo c s  d e  g r a n i t e  d e  F e r r e t , q u i ,  
a u -d e s s u s  d e  M o n  t h e y , o c c u p e n t  s u r  le  f la n c  d e  
la  m o n t a g n e  u n e  é t e n d u e  d e  t e r r a in  d e  5/4 d e  l ie u e  
d e  l o n g u e u r ,  s u r  5 0 0  à 8 0 0  p ie d s  d e  la r g e u r ?  
C o m m e n t  u n e  d é b à c le  a u r a i t - e l l e  p u  les  d é p o s e r  
sa n s  le s  m é la n g e r  a v e c  d 'a u tre s  d é b r i s , q u i  n é c e s ­
s a i r e m e n t  d e v a ie n t  se tr o u v e r  s i m u l t a n é m e n t  d a n s  
le  c o u r a n t .  C ette  m ê m e  d if f ic u lté  se  r e p r o d u i t  
p o u r  le  g r o u p e  d e  b lo c s  c a l c a ir e s  d es  D e v e n s  et  
d u  B o i s  d e  la  C h a u x  ; p o u r  c e u x  d e  b lo c s  g r a n i ­
t iq u e s  d e  P l a n - y - B e u f  , d e  S t c i n h o f , e t c . ,  e tc .
V o u d r a i t - o n  p e u t -ê tr e  s u p p o s e r  q u e  c h a q u e  
g r o u p e  fût  dû  à u n  seu l b lo c  a m e n é  p a r  la  d é b à c le ,  
et  b r is é  s u r  la p la c e  m ê m e  o ù  se  t r o u v e n t  a u j o u r ­
d ’h u i  ce s  a c c u m u l a t i o n s  s u r p r e n a n te s  ? D a n s  ce  
c a s ,  on  se r a it  fo r c é  d ’a d m e t t r e  q u e  le  b lo c  q u i ,  
en  se  b r i s a n t , a u r a i t  fo u r n i  le s  é n o r m e s  fr a g ­
m e n t s  du g r o u p e  d e  M o n t h e y ,  a u r a i t  e u  %  d e  
l i e u e  le  lo n g u e u r  et  q u e lq u e s  c e n t s  p ie d s  d e  la r ­
g e u r .  M a is  p o u s s e r  le s  s u p p o s i t io n s  a u s s i  lo in ,
c'est  le s  p o u sse r  a u -d e là  d es  l i m i t e s  de to u t e  v r a i ­
s e m b la n c e  , e t  m ê m e  d e  la p o s s ib i l i t é .
C o m m e n t  p o u r r a i t - o n  e x p l iq u e r  p a r  d e s  c o u ­
r a n ts  la  p o s i t io n  s in g u l i è r e  d e  p lu s ie u r s  b lo c s  er ­
r a t iq u e s  p e r c h é s  le s  u n s  su r  le s  a u tr e s  e t  se  m a i n ­
t e n a n t  en  é q u i l ib r e  p a r  d e  b i e n  f a ib le s  a p p u is ?  
(§. 5 1 ) .  C o m m e n t  se  r e n d r e  c o m p t e  d e s  b lo c s  
f e n d u s  v e r t i c a l e m e n t  d a n s  t o u t e  le u r  h a u t e u r , 
é v i d e m m e n t  p a r  l ’effet d ’u n e  c h û tc  ?
S i  l ’h y p o t h è s e  d o n t  il  es t  q u e s t io n  , p e u t  e x p l i ­
q u e r  t a n t  b ie n  q u e  m a l  le s  s u r fa c e s  fro t té es  d es  
r o c h e r s  (§ .  5 6 )  e l l e  se  t r o u v e  c o m p l è t e m e n t  e n  
d éfa u t  l o r s q u ’i l  s ’a g it  d e  r e n d r e  r a i s o n  d e s  é r o ­
s io n s  v e r t ic a le s  p r o d u i t e s  p a r  d e s  c h û te s  d ’ea u  
(§• 6 7 ) .
E n f in  , s i  n o u s  v o u l i o n s  e n t r e r  d a n s  l e  d é ta i l  
d es o b s e r v a t io n s  l o c a l e s ,  n o u s  r e n c o n t r e r i o n s  à  
c h a q u e  p as d e s  fa its  q u i , sa n s  t o m b e r  d a n s  des  
in v r a i s e m b la n c e s  e f f le u r a n t  l ’a b s u r d e , r e s t e n t  i n ­
e x p l ic a b le s  p a r  l ’h y p o t l i è s e  d e s  c o u r a n t s  d ’e a u .
A u  r e s t e , le s  o b j e c t io n s  q u e  n o u s  v e n o n s  d e  
p r é s e n te r  d o iv e n t  su ff ire  p o u r  d é m o n t r e r  le  p e u  de  
f o n d e m e n t  d e  l ’h y p o t h è s e  q u e  n o u s  a v o n s  c h e r c h é  
à c o m b a t t r e .  N o u s  s o m m e s  m ê m e  c o n v a i n c u  q u e  
s o n  in s u f f i s a n c e  se r a  r e c o n n u e  p a r  q u ic o n q u e  
l ’e x a m in e r a  a v e c  un  e s p r i t  i m p a r t i a l , d é g a g é  d e  
p r é j u g é s ,  et  c a p a b le  d ’a b a n d o n n e r  d es  o p in i o n s
16
a v e c  le s q u e l le s  il s ’es t  f a m i l i a r i s é  p lu tô t  p a r  h a ­
b itu d e  q u e  p a r  r é f l e x io n .
t  7 7 .
N A P P E  D E G LA C E.
Si n o u s  v o u l i o n s  c o n t in u e r  l ’e x a m e n  d es  d iv e r ­
ses  h y p o t h è s e s  r e la t iv e s  a u  t r a n s p o r t  des  d é b r is  
e r r a t iq u e s ,  e n  s u iv a n t  à - p e u - p r è s  l ’o r d r e  d a n s  l e ­
q u e l  e l le s  o n t  é té  s u c c e s s iv e m e n t  é m i s e s , n o u s  
d e v r io n s  t ra i ter  m a i n t e n a n t  d e  c e l l e  q u i  a t tr ib u e  
à d e s  g la c ie r s  la  c a u s e  d e  c e  p h é n o m è n e .  M a is  
c o m m e  c e t te  h y p o t h è s e  n o u s  o c c u p e r a  p lu s  q u e  
l e s  a u t r e s ,  n o u s  a v o n s  p référé  d é r o g e r  à l ’o r d r e  
c h r o n o l o g i q u e ,  e t  n o u s  e x a m i n e r o n s  d ès  à p r é s e n t  
l ’h y p o t h è s e  la  p lu s  r é c e m m e n t  p u b l i é e .
C ette  h y p o t h è s e ,  au l ie u  d 'a d m e t t r e  u n  p lan  
i n c l i n é  d e  r o c h e  (§ .  5 9 ) ,  su p p o se  u n  p la n  i n c l i n é  
d e  g la c e ,  su r  le q u e l  les  d é b r is  e r r a t iq u e s  a u r a ie n t  
g l is sé  des  A lp e s  au J u r a .
E l l e  a é té  p r o p o s é e  p ar  M rs S c h i m p c r  et A g a s s iz .  
L e  p r e m ie r  la  fit c o n n a î t r e  le  1 5  F é v r i e r  -1857 
d a n s  so n  o d e ,  i n t i t u l é e  die E is ze it .  M r A g a ss iz  
l ’ex p o sa  l e  2 h J u i l l e t  d e  la  m ê m e  a n n é e  d a n s  so n  
d is c o u r s  d ’o u v e r t u r e  d es  s é a n c e s  d e  la  S o c i é t é  h e l ­
v é t iq u e  des  s c ie n c e s  n a t u r e l l e s , r é u n ie  à N e u ­
c h â t e l .  C ’es t  à ce  d i s c o u r s ,  i m p r i m é  d a n s  les
A ctes  d e  la  2 2 e s e s s io n  d e  c e t te  s o c i é t é , q u e  n o u s  
e m p r u n t e r o n s  t o u t  c e  q u i  e s t  r e la t i f  à l ’e x p o s i t io n  
d e  c e l t e  h y p o t h è s e .  M r A g a s s iz  a d m e t  q u ’ara»< le  
s o u l è v e m e n t  d es  A lp e s  , u n  a b a is s e m e n t  d e  t e m ­
p é r a t u r e  s 'est  é t e n d u  d u  p ô le  n o r d  j u s q u ’au x  
b o r d s  d e  la M é d i t e r r a n é e  et  d e  la m e r  C a s p ie n n e .  
V o i c i  c o m m e n t  s ’e x p r i m e  c e  s a v a n t  n a t u r a l i s t e , 
p a g .  X X I I I .
«*) » C o m m e  le  d é v e l o p p e m e n t  d e  la  v ie  i n d i ­
li v id u e l l e  est  t o u jo u r s  a c c o m p a g n é  d e  c e l u i  d e  la  
» c h a le u r ,  q u e  sa d u r é e  é t a b l i t  u n  c e r t a in  é q u i -  
» l ib r e  p lu s  ou  m o i n s  d u r a b l e , e t  q u e  sa  fin p r o ­
li d u i t  un  fr o id  g l a c i a l ,  je n e  c r o is  d o n c  p as  s o r t ir  
» d e s  c o n s é q u e n c e s  q u e  le s  fa its  p e r m e t t e n t  d e  d é-  
» d u i r e , en  a d m e t t a n t  q u e  s u r  la  t e r r e  l e s  c h o s e s  
» se  s o n t  p a ssées  d e  la  m ê m e  m a n iè r e  : q u e  la  
» t e r r e ,  e n  se  f o r m a n t , a a c q u is  u n e  c e r t a in e  
» t e m p é r a t u r e  t r è s - é le v é e  , q u i  es t  a l l é e  e n  d i m i -  
» n u a n t  à t r a v e r s  d i f fé r e n te s  f o r m a t i o n s  g é o lo g i -  
» q u e s  ; q u e  p e n d a n t  la  d u r é e  d e  c h a c u n e  d ’e l le s ,  
» la  t e m p é r a t u r e  n ’a p a s  été  p lu s  v a r i a b le  q u e  
» c e l l e  d e  n o tr e  g lo b e  d e p u is  q u ’i l  es t  h a b i t é  p ar  
» les ê t r e s  q u i  s ’y t r o u v e n t ,  m a is  q u e  c ’es t  au x  
» é p o q u e s  d e  d i s p a r i t io n  d e  ses  h a b i t a n s  q u ’a eu
{ Nous m arquons par des lettres les passages extraits du discours de 5Ir 
Agassiz, afin d ’en faciliter la citation.
» l ie u  la  c h ù t e  d e  la  t e m p é r a t u r e , e t  q u e  ce t te  
» c h ù te  a é té  a u -d e s s o u s  d e  la  t e m p é r a t u r e  q u i  
» s ig n a le  l ’é p o q u e  s u i v a n t e , et  q u i  s ’es t  r e le v é e  
» a v e c  le  d é v e l o p p e m e n t  d es  ê tr e s  a p p a r a is sa n t  
» n o u v e l l e m e n t .  S i  c e t te  m a n iè r e  d e v o i r  es t  v r a ie ,  
» e t  la  fa c i l i t é  a v e c  la q u e l l e  e l le  e x p l iq u e  ta n t  d e  
» p h é n o m è n e s  i n e x p l i c a b le s  j u s q u ’ic i ,  m é f a i t  p e n -  
» se r  q u ’e l le  l ’est  ; s i  c e t te  m a n i è r e  d e  v o i r , d is— 
» j e ,  es t  v r a i e , i l  f a u t  q u ’il y  a i t  eu  à l ’é p o q u e  
» q u i  a p r é c é d é  l e  s o u lè v e m e n t  des  A lp e s  et l ’ap-  
» p a r i t io n  d es  ê tr e s  v iv a n t  m a i n t e n a n t , u n e  c h ù te  
» d e  t e m p é r a t u r e  b ie n  a u -d e s s o u s  d e  ce  q u ’e l le  
« est  d e  n o s  jo u r s .  E t  c ’est  à c e t te  c h ù te  d e  la  
» t e m p é r a t u r e  q u ’i l  fa u t  a t t r ib u e r  la  f o r m a t i o n  
» d es  im m e n s e s  m a s s e s  d e  g la c e  q u i  o n t  dû  r e -  
» c o u v r i r  la  t e r r e  p a r t o u t  o ù  l ’o n  t r o u v e  d es  b lo c s  
» e r r a t iq u e s  a v e c  d e s  r o c h e s  p o l i e s  c o m m e  le s  
» n ô tr e s  ».
l>) » C ette  a c c u m u la t i o n  d e  g la c e  a u -d e s s u s  de  
» tou s  le s  b a s s in s  h y d r o g r a p h iq u e s  d e  la  S u is s e  se  
» c o n ç o i t  a i s é m e n t  q u a n d  o n  p e n s e  q u e  le s  lacs  
» u n e  fo is  g e l é s  j u s q u ’a u  n iv e a u  d e  l e u r s  d éb o u -  
» c h é s ,  le s  e a u x  c o u r a n t e s  n e  s’é c o u l a n t  p l u s ,  e t  
» c e l le s  du  c i e l  a c c r u e s  p ar  les  v a p e u r s  d e s  r é g io n s  
» m é r id i o n a le s  q u i , d a n s  d es c i r c o n s t a n c e s  p a -  
» r eil les d e v a ie n t  se  p r é c ip i t e r  a b o n d a m m e n t  vers  
» le  n o r d ,  en  o n t  r a p id e m e n t  a u g m e n t é  l ’é te n d u e  
» et r e h a u s s é  le  n iv e a u  j u s q u ’à la  h a u t e u r  q u i  a
» été  c o n s t a t é e  p a r  le s  la it s  d éjà  é n o n c é s  a. (P a g .  
X X I V . )
c) » L ’a p p a r i t io n  d e s  A l p e s ,  r é s u l t a t  du  p lu s  
» g r a n d  d es  c a t a c ly s m e s  q u i  o n t  m o d i f i é  l e  r e l i e f  de  
» n o tr e  t e r r e , a d o n c  t r o u v é  sa su r fa c e  c o u v e r t e  
a d e  g la c e  au m o i n s  d e p u is  lè  p ô le  n o r d , ju sq u e  
» v e r s  le s  b o r d s  d e  la  M é d i te r r a n é e  et  d e  la  m e r  
» C a s p ie n n e .  C e  s o u lè v e m e n t ,  e n  r e h a u s s a n t ,  b r i -  
» s a n t , f e n d i l la n t  d e  m i l l e  m a n iè r e s  les  r o c h e s  
a d o n t  se  c o m p o s e  le  m a s s i f  q u i  f o r m e  m a in t e -  
» n a n t  le s  A l p e s , a é g a l e m e n t  s o u le v é  le s  g la c e s  
» q u i  le  r e c o u v r a i e n t  ; e t  les  d é b r is  d é t a c h é s  d e  
a ta n t  d e  f r a c tu r e s  e t  d e  r u p tu r e s  p r o f o n d e s  se r é -  
« p a n d a n t  n a t u r e l l e m e n t  su r  la su r fa c e  in c l i n é e  
» d e  la  m a s s e  d e  g la c e  a p p u y é e  c o n t r e  e l l e s , o n t  
a g l i s sé  s u r  s a  p e n te  j u s q u 'a u x  p o in t s  o ù  i l s  se  
» s o n t  a r r ê t é s ,  sa n s  s ’a r r o n d i r ,  p u i s q u ’i l s  n ’é -  
» p r o u v a ie n t  a u c u n  f r o t t e m e n t  le s  u n s  c o n t r e  les  
a a u tr es  et q u ’e n  se  h e u r t a n t  i l s  se r e p o u s s a ie n t  
» f a c i l e m e n t  su r  u n e  p e n te  a u ss i  l is se  ; o u  b ien  
a a p r è s  s 'ê tre  a r r ê t é s ,  i l s  o n t  é té  p o r té s  ju sq u e s  
a s u r  le s  b o r d s  ou  d a n s  le s  fen te s  d e  c e l t e  g r a n d e  
a n a p p e  d e  g la c e  , p a r  l ’a c t io n  p a r t ic u l iè r e  e t  les  
a m o u v e m e n s  p ro p res  à l ’eau  c o n g e l é e ,  lo r s -  
» q u ’e l le  s u b i t  le s  effets d es  c h a n g e m e n s  de t e m -  
» p é r a t u r e ,  d e  la m ê m e  m a n iè r e  q u e  les  b lo c s  
a de r o c h e r  t o m b é s  s u r  d es  g la c ie r s  so n t  p o u ssé s  
» s u r  le u r s  b o r d s  p a r  s u it e  des m o u v e m e n s  c o n -
» t in u c l s  q u ’é p r o u v e  le u r  glace  e n  se  ram ollissan t et 
1 en  se  c o n g e la n t  a l t e r n a t iv e m e n t  a u x  d if fér en tes  
» h e u r e s  d e  la j o u r n é e  et  d a n s  le s  d i f fé r e n te s  s a i -  
» s o n s  ». (P a g .  X X V . )
g .  7 8 .
O B JE C T IO N S.
L e s  tro is  p a ssa g es  q u e  n o u s  v e n o n s  d e  t r a n s ­
c r ir e  du  d is c o u r s  d e  M v A g a s s i z , o n t  r a p p o r t  à 
t r o i s  ob je ts  d i s t in c t s .
L e  p r e m i e r  (a) t r a it e  de l ’a b a i s s e m e n t  d e  la  
t e m p é r a t u r e .  L e  s e c o n d  (6), d e  la  f o r m a t i o n  d e  la  
g la c e ,  e t  le  t r o i s i è m e ( c ) ,  d e l à  p art  q u e  c e l t e  g la c e  
a p r is e  au t r a n s p o r t  d e s  d é b r is  e r r a t iq u e s .
N o u s  a l lo n s  e x a m i n e r  m a i n t e n a n t  c h a c u n  d e  
ce s  p a ssa g e s .
I l  r é s u l te  d u  p r e m ie r  (a ) ,  q u e  M r A g a s s iz  s u p ­
p o se  qu'avant le  d e r n ie r  s o u l è v e m e n t  des  A lp es ,  
le s  ê tr e s  v iv a n t  a lo r s  se  s o n t  é t e i n t s ,  e t  q u e  la  
t e m p é r a t u r e  s ’es t  a b a is sé e .  P a r  c o n s é q u e n t  , c e  
n ’es t  p as  la r é v o lu t i o n  à la q u e l l e  le s  A lp e s  d o iv e n t  
l e u r  r e l i e f  a c t u e l , q u i  d o i t  a v o ir  p r o d u i t  l ’e x t i n c ­
t io n  des  ê tr e s  v iv a n t s  e t  l ’a b a i s s e m e n t  de t e m p é ­
r a t u r e .
N o u s  a u r io n s  c e p e n d a n t  d é s ir é  q u e  M r A g a ss iz  
eût m o t iv é  so n  o p in i o n  en  fa is a n t  c o n n a î tr e  les
f a i l s  q u i  l ’on t  e n g a g é  à p e n s e r  q u e  l ’e x t in c t io n  de  
c e s  ê tr e s  e t  l ’a b a is s e m e n t  d e  la  t e m p é r a t u r e  o n t  
précédé  le  s o u lè v e m e n t  d es  A lp e s .  C e  sa v a n t  n e  d i t  
p a s  n o n  p lu s  si  le s  d e u x  p r e m ie r s  p h é n o m è n e s  
o n t  d û  a r r iv e r  s i m u l t a n é m e n t , o u  s u c c e s s i v e ­
m e n t  ; d a n s  ce  d e r n ie r  ca s  , o n  ig n o r e  a u q u e l  des  
d e u x  o n  d o it  a c c o r d e r  l ’a n t é r io r i t é .  O n  n ’a p p r e n d  
p as  s i  d e s  r a p p o r t s  d o iv e n t  e x is te r  e n t r ’e u x , ou  
s ’i l s  d o iv e n t  ê tr e  e n t i è r e m e n t  in d é p e n d a n t s  l ’u n  
d e l ’a u tr e .  E n  e f l c t , s i  l ’un  d o i t  ê tr e  le  r é s u l ta t  
d e l ’a u t r e , o n  n e  c o m p r e n d  p as  b i e n  le q u e l  es t  
c a u s e ,  e t  l e q u e l  e s t  effet .  O n  se  d e m a n d e  : E s t - c e  le  
fr o id  q u i  a tu é  ce s  ê t r e s ,  ou  e s t - c e  le u r  m o r t  q u i  
a p r o d u i t  le  f r o id  ?■
E n f in  , n i  le  p a s sa g e  t r a n s c r i t , n i  le  re s te  d u  
d is c o u r s  n e  s a t is fo n t  la  c u r io s i t é  du l e c t e u r  d é s i ­
r e u x  d e  c o n n a î t r e  la  c a u se  q u i  a fa it  c e sse r  ce  
fro id  é p o u v a n t a b le ,  et  r a m e n é  u n  c l i m a t  p lu s  
d o u x .
M a lg r é  ce s  o b s e r v a t i o n s , n o u s  s o m m e s  b ie n  
é l o i g n é  d e  n ie r  u n  a b a i s s e m e n t  d e  t e m p é r a t u r e ,  
q u o iq u e  n o u s  n e  l ’a d m e t t io n s  p a s  à u n  d e g r é  a u ss i  
c o n s id é r a b l e  q u e  M r A g a s s iz .  M a i s  n o u s  n e  s a u ­
r i o n s  c o n c e v o i r  p o u r q u o i  il  s e r a i t  a r r iv é  avant le  
s o u l è v e m e n t  d es  A lp e s?  P a r  c o n s é q u e n t ,  n o u s  
p e r s is t o n s  e n c o r e  d a n s  l 'o p in io n  e x p r i m é e  d a n s  
n o t r e  m é m o i r e  d e  185U , q u e  c e t te  c h i i t e  d e  t e m ­
p é r a t u r e  n ’a eu  l ie u  q u ’après la  c a t a s t r o p h e  q u i  a
d o n n é  à c e s  m o n t a g n e s  le u r  r e l ie f  a c t u e l , et  
q u ’e l l e  e n  a é té  m ô m e  u n  des  r é s u l ta t s .  D e v a n t  r e ­
v e n i r  s u r  ce  s u j e t , n o u s  n e  n o u s  y a r r ê t e r o n s  p as  
d a v a n t a g e  p o u r  le  m o m e n t .
L e  s e c o n d  p a ssa g e  (6) e x p o s e  la  m a n iè r e  d o n t  
M r A g a ss iz  se  r e p r é s e n te  l ’o r i g in e  d e  la  n a p p e  de  
g la c e  q u e  so n  h y p o t h è s e  r é c l a m e .
I l  su p p o s e  q u e  le s  la c s  d e  la  S u is s e  o n t  g e lé  
j u s q u ’au  n iv e a u  d e  le u r s  d é b o u c h é s  , d e  m a n iè r e  
q u e  » le s  e a u x  c o u r a n t e s  e t  c e l le s  du  c i e l , » n e  
s ’é c o u la n t  p l u s , o n t  d u  r a p id e m e n t  a u g m e n t e r  
l ’é t e n d u e  d e  la  g la c e  d es  lacs  e t  en  r e h a u s s e r  le  
n iv e a u  à la  h a u t e u r  n é c e s s a ir e  p o u r  sa t is fa ire  à 
l ’e x i g e n c e  d es  fa its .
L e s  d é b r is  e r r a t iq u e s  s ’é le v a n t  su r  le  f la n c  d u  
Ju ra  à 5 , 1 0 0  p ie d s  a u -d e s s u s  d e  la p la in e  (§ .  5 3 ) ,  
i l  f a u d r a i t  d o n c  s u p p o s e r  q u e  la  g la c e  d a n s  le s  
b a ss in s  h y d r o g r a p h iq u e s  d e  la B a s s e - S u is s e  a u ra it  
a t te in t  ce t te  h a u t e u r .  M a is  u n e  a u ss i  é n o r m e  a c ­
c u m u l a t i o n  d e  g la c e  n ’a u r a i t  pu  s ’o p é r e r  d a n s  l e  
c o u r a n t  d ’u n  h iv e r .  I l  a u r a it  f a l lu  u n e  lo n g u e  
su it e  d ’a n n é e s  p e n d a n t  le sq u e l le s  a u c u n  d é g e l  
n ’eût eu  l ie u  m ê m e  e n  é té .  I l  a u r a i t  fa l lu  d e  p lu s  
u n  fro id  ex c es s i f  p o u r  c o n g e l e r  to u s  n o s  l a c s ,  ca r  
à l ’e x c e p t io n  d e  q u e lq u e s  b a s - f o n d s  su r  ses  b o r d s  
et  d e  so n  r é t r é c i s s e m e n t  e n t r e  Y  v o ir e  et G e n è v e ,  
l e  la c  L é m a n  n e  g è le  j a m a i s , q u o iq u ’il y a i t  e u  
d es  h iv e r s  où le  t h e r m o m è t r e  c e n t i g r a d e ,  a u ss i
b ie n  à V e v e y  q u ’à G e n è v e ,  est  d e sc e n d u  à 2 5  d e ­
g r é s .  I l  f a u d r a i t  d o n c  un f r o id  e x c es s if  p o u r  o p é ­
r e r  la  c o n g é la t io n  s e u l e m e n t  su p e r f ic ie l l e  d ’u n  la c  
a u ss i  p r o fo n d  q u e  c e lu i  d u  L é m a n .  M a is  si  u n  
f r o id  a u ss i  in t e n s e  a v a i t  eu  q u e lq u e  d u r é e ,  i l  a u ­
r a i t  tar i  c o m p l è t e m e n t  le s  e a u x  c o u r a n t e s 1. L a  
g la c e  du  la c  n ’a u r a i t  pas n o n  p lu s  r e ç u  d 'a c c r o i s ­
s e m e n t  p a r  le s  ea u x  d u  c ie l ,  p u i s q u ’il n e  p le u t  p as  
à u n e  t e m p é r a t u r e  b a sse .  E n f i n , la  n e ig e  m ê m e  
n ’a u r a it  pu  l ’a u g m e n t e r  c o n s id é r a b l e m e n t ,  p a r c e  
q u e ,  d u r a n t  un  g r a n d  fro id ,  i l  n e ig e  for t  r a r e m e n t ,  
et  p eu  à la  fo is .  D ’a i l l e u r s , la n e ig e  c o u v r a n t  la  
s u r f a c e  du  la c  n ’a u r a i t  p u  f o r m e r  la  n a p p e  d e  
g la c e  q u e  l ’h y p o t h è s e  e x i g e .  E l l e  a u r a i t  f o r m é  
u n e  n a p p e  d e  n e i g e ,  t r o p  t e n d r e  e t  t r o p  r a b o ­
te u se  p o u r  p e r m e t t r e  à d es  d é b r is  d e  r o c h e s  d ’y 
g l is se r  à d e  g r a n d e s  d is t a n c e s .  »
C es  o b je c t io n s  d o iv e n t  su ff ire  p o u r  fa ir e  v o ir  
q u e  le  m o d e  d e  f o r m a t i o n  d e  la  n a p p e  d e  g la c e  
q u e  su p p o se  M r A g a s s iz ,  p r é s e n te  t r o p  d ’im p o s s i ­
b i l i t é s  p o u r  q u e  n o u s  p u is s io n s  l ’a d m e t t r e .
1 Dans les hivers longs c l rudes comme par exemple celui de 1829 à 1850 , 
e t même dans lep hivers secs sans être bien fro id s , comme l’était l’hiver der­
n ier (de 1859 à 1 8 4 0 ), le Rhône devient gucable près du  territo ire des Com­
m unes de Bcx , d ’O llon , e t même plus bas. Nos grands to rren ts, comme l’A - 
vançon, la G rionnc e t même la Grande Eau, dim inuent tellem ent que, sans le 
re tour du d ég el, ils seraient à sec avant le mois de Ju in .
E n f in  , d a n s  le  t r o i s i è m e  p a ssa g e  ( c ) , c e  sa v a n t  
ex p o se  la  m a n iè r e  d o n t  i l  c o n ç o i t  l e  t r a n sp o r t  des  
d é b r is  e r r a t iq u e s  p a r  le  m o y e n  d e  la  n a p p e  d e  
g la c e .  I l  su p p o se  q u ’au m o m e n t  d e  l ’a p p a r i t io n  
d e s  A l p e s ,  ce t te  g la c e  a é té  é g a l e m e n t  s o u le v é e ,  e t  
i n c l i n é e  d e  t e l l e  so r te  q u e  le s  d é b r is  p r o v e n a n t  d es  
r u p tu r e s  e t  des  fr a c tu r e s  d e  t a n t  d e  r o c h e s  b r is é e s  
o n t  dû g l i s s e r  f a c i l e m e n t  s u r  sa  s u r f a c e  en  p e n te  
» j u s q u ’a u x  p o in t s  o ù  i l s  se so n t  a r r ê t é s ,  sa n s  s ’ar-  
» r o n d i r , p u i s q u ’i ls  n 'é p r o u v a ie n t  a u c u n  fr o t te -  
» m e n t  le s  u n s  c o n t r e  le s  a u tr e s ,  e t  q u ’en  se  h e u r -  
» t a n t  ils  se  r e p o u s s a ie n t  f a c i l e m e n t  s u r  u n e  p e n te  
» a u ss i  l i s se  » . C e u x  d e  c e s  d é b r is  q u i  se  s o n t  ar-  
* rc tés  en  c h e m i n  o n t  é té  p o r té s  ju sq u e s  su r  les  
» b o r d s  ou d a n s  le s  fen te s  d e  c e t t e  n a p p e  de g la c e  », 
p a r  u n  m o u v e m e n t  q u e  M r A g a ss iz  c o m p a r e  à 
c e lu i  d es  g la c ie r s .
C e  m o d e  d e  t r a n s p o r t  o b l ig e  d 'a d m e t t r e  q u e  la  
n a p p e  a u r a i t  é té  p e r c é e  d a n s  to u t e  so n  é p a is s e u r ,  
au  m o i n s  p a r  le  fa îte  d es  A l p e s ,  c a r , s a n s  c e t t e  
c o n d i t i o n  , le s  f r a g m e n t s  d e  r o c h e s  n ’a u r a ie n t  p u  
p a r v e n ir  à sa su r fa ce .  I l  va  san s  d ir e  q u e  ce  p la n  
i n c l i n é  a d û  a b o u t ir  à la  l i g n e  q u e  la  l i m i t e  du  
t e r r a in  e r r a t iq u e  d é c r i t  su r  le  f la n c  d u  J u r a .
E n  é v a lu a n t  la  h a u t e u r  m o y e n n e  d e  la  h a u t e -  
c h a în e  d e s  A lp e s  à 1 1 , 0 0 0  p ie d s ,  la  p lu s  g r a n d e  
é lé v a t io n  des d é b r is  e r r a t iq u e s  su r  le  f la n c  du  J u r a  
(r e v e r s  d u  C h a s s e r o n ) ,  à 4 , 2 5 0  p ied s  a u -d e s su s
d e la  m e r , e t  la d is t a n c e  m o y e n n e  e n t r e  le  fa ite  
d e s  A lp e s  e t  le  J u r a  à 2 5  l i e u e s  , o n  t r o u v e  q u e  la  
n a p p e  de g la c e  n ’a u r a i t  eu  q u e  1°, 8 ’, 5 0 ” d ’i n c l i ­
n a i s o n .  C ette  p e n t e  es t  c e r t a i n e m e n t  t r o p  fa ib le  
p o u r  q u e  d es  b lo c s  à su r fa c e  r a b o t e u s e , à arê tes  
et à a n g le s  v ifs  e t  t r a n c h a n t s ,  a ie n t  pu y g l i s s e r  à 
d es  d i s t a n c e s  aussi g r a n d e s .  E n  effet,  q u i  a j a m a is  
vu  g l i s s e r  d e s  b lo c s  su r  le s  g la c ie r s  m ê m e  les  p lu s  
i n c l i n é s ,  m ê m e  a u  m o m e n t  o ù  l e u r  su r fa c e  est  
d é g a r n ie  d e  n e ig e  et  b ie n  d u r c ie  p a r  le  f r o id ,  
c o m m e  c e la  a r r iv e  q u e lq u e f o i s  v e r s  la  fin d e  c e r ­
ta in s  a u t o m n e s  ? D a n s  le  c a s  o ù  l ’o n  a u r a it  r e ­
c o u r s  à q u e lq u e  c h o c  p o u r  e x p l iq u e r  le  d é p a r t  d es  
b l o c s ,  n o u s  a u r io n s  d e  la  p e in e  à c o n c e v o ir  la  
ca u se  d e  ce  c h o c ,  e t  la  m a n i è r e  d o n t  i l  a u r a i t  pu  
c o m m u n i q u e r  à ces  d é b r i s  u n e  i m p u l s i o n  à - p e u -  
p r e s  h o r i z o n t a l e ,  sa n s  f r a c tu r e r  et  b o u le v e r s e r  la  
n a p p e  d e  g la c e .
M a is  s u p p o s o n s  q u e  ce  m o d e  d e  t r a n s p o r t  a it  
pu r é e l l e m e n t  s ’e f fe c tu e r .  D a n s  ce  ca s  il  es t  b ie n  
c l a i r  q u e  les  d é b r is  p a r ta n t  d es  d iv e r s  p o in t s  d es  
A lp e s  a u r a ie n t  s u iv i  la  l i g n e  d e  p lu s  f o r te  p e n te  
p o u r  se r e n d re  d e  c ô té  du  J u r a .  S ’i l  en  a v a i t  été  
a i n s i , o n  d e v r a i t  r e n c o n t r e r  l ’a c c u m u l a t i o n  la  
p lu s  c o n s id é r a b le  d es  g r a n i t é s  de F e r r e t  d u  c ô té  
d e  M o n t r i c h c r  ; d e s  p o u d in g u e s  d e  V a l l o r s i n e ,  
e n t r e  la  C o u d r e  et R o i p a i n m o t i e r  ; des  e u p l io t i -  
des d e  S a a s , d a n s  les  e n v ir o n s  d e  N e u c h â t e l  ; des
g r a n it e s  d e  la  v a l l é e  d e  B i n n e n  , du  c ô t é  d e  
B i e n n e ,  e tc .  C e p e n d a n t  o n  n 'o b se r v e  r ie n  d e  s e m ­
b la b le .  C es  d iv er ses  r o c h e s  s o n t  d isp e r s é e s  san s  la  
p lu s  l é g è r e  a p p a r e n c e  d ’u n e  d i s t r ib u t io n  r é g u l iè r e .
S i  c e t te  n a p p e  de g la c e  a v a i t  ex is té  , le  s o u lè v e ­
m e n t  des  A lp e s  y  a u r a i t  o c c a s io n n é  n o m b r e  d e  
r u p tu r e s  et d e  crev a sses  , d a n s  l e s q u e l le s  i l  s e ra it  
t o m b é  b e a u c o u p  de d é b r i s .  N o u s  d e v r i o n s  d o n c  
t r o u v e r  d a n s  l’O b e r la n d  B e r n o is  d es  f r a g m e n ts  
d e  r o c h e s  a p p a r te n a n t  à la  h a u t e  c h a î n e  c o m ­
p r is e  e n t r e  le  V c l a n  et  le  S a in t  G o t h a r d , p a r c e  
q u e  le s  d é b r i s  v e n a n t  d e  ce  c ô té  du  V a l a i s , en  
s u iv a n t  la  l i g n e  d e  p lu s  forte  p e n t e , a u r a ie n t  
p a ssé  p a r - d e s s u s  c e t te  p o r t io n  du C a n to n  d e  
B e r n e .  M a i s  ju sq u e s  à p r é s e n t  on  n ’a t r o u v é  d a n s  
a u c u n e  v a l l é e  d e  l 'O b e r la n d  B e r n o i s  d e s  fr a g ­
m e n t s  des r o c h e s  o r i g in a i r e s  d e  ces  m o n t a g n e s .
P o u r q u o i  le s  b lo c s  des v a l lé e s  de la S a r i n e , d e  
l ’A a r , d e  la  Pveuss e t  de la  L i m m a t  n ’o n t - i l s  pu  
a t te in d r e  j u s q u ’au  J u r a ?  P o u r q u o i  t r o u v e - t - o n  s i  
p eu  d e  r o c h e s  d e  la  v a l lé e  d u  P ih in  d a n s  la  B a s s e -  
S u i s s e ,  e t  d a n s  ce  c a s ,  s e u le m e n t  d a n s  le s  e n v i ­
r o n s  et s u r  la  r i v e  d r o i t e  du  la c  d e  Z u r ic h  ?
P o u r q u o i  le s  l i m i t e s  d u  d é p ô t  e r r a t iq u e  du  V a ­
la is  d é c r iv e n t - e l l e s  s u r  le  f la n c  du  J u r a  u n e  
c o u r b e  , et  n o n  u n e  l i g n e  h o r i z o n t a l e  , c o m m e  o n  
d e v r a i t  l ’a t t e n d r e  d ’u n e  n a p p e  d e  g l a c e  f o r m é e  
p a r  l ’a c c u m u la t i o n  des  ea u x  q u ’u n  fr o id  r ig o u r e u x
a u r a it  e m p ê c h é e s  d e  s ’é c o u l e r  des  b a s s in s  h y d r o ­
g r a p h iq u e s  d e  la  B a s s e - S u i s s e ?  (g. 5 3 . )
P o u r q u o i  la  p lu s  fo r te  a c c u m u l a t i o n  d e  d é b r is  
se r e n c o n t r e - t - e l l e  au  s o m m e t  d e  c e l t e  c o u r b e  et  
d a n s  so n  v o i s in a g e ,  q u a n d  la  p o r t io n  d e  la  n a p p e  
q u i  y a u r a i t  a b o u t i , a u r a i t  eu c e p e n d a n t  la  p e n te  
la  m o i n s  r a p id e ?
P o u r q u o i  ce  s o m m e t  se  t r o u v e - t - i l  p r é c i s é m e n t  
e n  fa c e  d e  la  v a l lé e  d u  R h ô n e  , q u i  c e p e n d a n t  
n ’a u r a i t  p u  e x e r c e r  a u c u n e  in f l u e n c e  su r  la  c o n f i ­
g u r a t io n  d e  la  n a p p e  d e  g la c e  ? E n  effe t  c e t te  v a l ­
l é e ,  é t a n t  p r o d u it e  p a r l e  s o u lè v e m e n t  d es  A lp e s ,  
n 'a u r a it  p as  ex isté ,  lo r s  d e  la  f o r m a t io n  d e  la  
n a p p e ,  p u isq u e  c e l l e - c i  d o i t  ê t r e  a n t é r ie u r e  à 
l ’a p p a r i t io n  d e  c e s  m o n t a g n e s .
S i n o u s  a d o p t io n s  l ’h y p o t h è s e  q u e  n o u s  d i s c u ­
t o n s ,  n o u s  s e r io n s  b ie n  e m b a r r a s s é  p o u r  r é p o n d r e  
à ce s  q u e s t i o n s ,  a u x q u e l l e s  o n  p o u r r a i t  e n c o r e  en  
a jo u te r  d ’a u tr e s  n o n  m o in s  d if f ic i le s .  P o u r  r e n d r e  
r a i so n  d e s  m a r q u e s  d e  f r o t t e m e n t  s u r  le s  r o c h e r s ,  
M r A g a ss iz  (d is c o u r s  p a g .  X X V I ) , a t tr ib u e  à la  
n a p p e  d e  g la c e  u n  m o u v e m e n t  q u ’il  c o m p a r e  à 
c e lu i  d es  g l a c i e r s , e t  a u q u e l  il a s s ig n e  la  m ê m e  
c a u s e ,  sa v o ir  la  c o n g é l a t i o n  d e  l ’eau  a b so r b é e .  
M a is  so n  m o d e  de f o r m a t i o n  , d e v a n t  p r o v e n ir  d e  
la c o n g é l a t i o n  des l a c s , des  e a u x  c o u r a n t e s  e t  de  
c e l le s  du c i e l , e x c lu t  t o u t e  id é e  d e  g l a c i e r ,  p u is ­
q u 'u n e  m a s s e  d ’eau  c o n g e l é e  n e  p e u t  j a m a is
p r e n d r e  c e t te  d e r n iè r e  f o r m e ;  e n  effet s ’il  e n  é ta it  
a i n s i , les  la c s  g la c é s  d es  P y r é n é e s  e t  le s  m a r a is  
c o n g e lé s  d u  n o r d  de la  S ib é r ie  e t  d e  l ’A m é r i q u e  
s e r a ie n t  d e p u is  l o n g t e m p s  c o n v e r t i s  e n  g la c ie r s .  
P a r  c o n s é q u e n t , c e t te  n a p p e  n e  p eu t  ê t r e  u n  g la ­
c i e r  : e l le  n e  p e u t  ê tr e  q u ’u n e  m a s s e  d e  g la c e  o r ­
d i n a i r e ,  q u o i q u ’o n  la  fasse  a b s o r b e r  d e  l ’e a u , se  
m o u v o i r ,  t r a n s p o r te r  d e s  b lo c s  su r  ses  b o r d s , e t  
p o l ir  d es  r o c h e s .  D ’u n  a u tr e  c ô t é ,  d e  la  g la c e  o r ­
d i n a i r e ,  c ’e s t - à - d i r e ,  u n e  m a s s e  d 'eau  c o n g e lé e ,  
n e  p e u t  a b so r b e r  d e  l ’e a u  , n i  se m o u v o i r ,  n i  
t r a n s p o r te r  d es  b l o c s , n i  p o l ir  d es  r o c h e s .  O n  se  
d e m a n d e  d o n c  c e  q u e  c ’es t  q u e  c e t te  n a p p e  d e  
g la c e  q u i  p r é s e n te  t o u s  le s  c a r a c t è r e s  d es  g la c ie r s ,  
et  q u i  n é a n m o in s  n ’e n  es t  p as  u n  , b ie n  p lu s ,  q u i  
n e  p e u t  l ’ê t r e ,  à c a u s e  du  m o d e  d e  f o r m a t i o n  
q u ’o n  lu i  a t tr ib u e .  Q u a n t  à n o u s ,  n o u s  n e  s a u ­
r io n s  r é p o n d r e  à c e t t e  q u e s t i o n .
I l  r é s u l te  d e  c e  q u i  p r é c è d e ,  q u e  l ’h y p o t h è s e  
q u i  n o u s  o c c u p e , n e  p r é c ise  p as la  c a u se  d e  so n  
p r in c ip a l  a g e n t ,  d e  ce  f r o id  q u i  a d û  a r r iv e r  
avant le  s o u l è v e m e n t  d es  A lp e s  ; q u ’e l le  n ’in d iq u e  
pas m ê m e  les  fa its  q u i  r e n d e n t  n é c e s s a ir e  la s u p ­
p o s i t io n  d e  c e  g r a n d  f r o id  ; q u e  le  m o d e  d e  f o r ­
m a t io n  d e  la  n a p p e  d e  g la c e  q u ’e l l e  e x i g e , p r é ­
se n te  d es  i m p o s s i b i l i t é s , e t  q u e  la m a n iè r e  d o n t  
e l le  fa it  o p é r e r  le  t r a n s p o r t  d es  d é b r i s  e r r a t iq u e s ,  
n ’e x p l iq u e  pas le s  fa its  o b se r v é s .
C ’es t  p a r  ces  m o t i f s  q u e  n o u s  n e  p o u v o n s  pas  
d o n n e r  n o t r e  a s s e n t i m e n t  à l ’h y p o t h è s e  d e  M ' s 
A g a s s iz  e t  S c h i m p e r .
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G L A C IE R S.
N o u s  a l lo n s  m a in t e n a n t  e x p o s e r  l ’h y p o t h è s e  
q u i a t t r ib u e  à d es  g la c ie r s  le  t r a n s p o r t  d es  d é b r is  
e r r a t iq u e s .  Q u o i q u ’e l le  s o i t  d ’u n e  d a te  b ie n  a n t é ­
r i e u r e  à c e l l e  d e  la  n a p p e  d e  g la c e ,  n o u s  en  a v o n s  
r e n v o y é  l ’e x a m e n  p a r  la  r a i s o n  i n d i q u é e  p lu s  
h a u t  (g . 7 7 ) .
L a  p e r s o n n e  q u e  j ’a i  e n t e n d u e  p o u r  la  p r e ­
m iè r e  fo is  é m e t t r e  c e t t e  o p in io n  , e s t  un  b o n  e t  i n ­
t e l l i g e n t  m o n t a g n a r d  n o m m é  J n .  P r .  P e r r a u d i n ,  
p a s s io n n é  c h a s s e u r  d e  c h a m o i s , e n c o r e  v iv a n t  au  
h a m e a u  de C o u r t i e r  d a n s  la  v a l lé e  d e  B a g n e s .  Pie-  
v e n a n t  en  1 8 1 5  d es  b e a u x  g la c ie r s  du f o n d  de  
c e t te  v a l l é e ,  e t  d é s ir a n t  m e  r e n d r e  le  l e n d e m a i n  
p a r  la m o n t a g n e  d e  M i l l e  au  S a in t  B e r n a r d  , je  
p assa i  la  n u i t  d a n s  sa  c h a u m i è r e .  L a  c o n v e r s a t io n  
d u r a n t  la  so ir é e  r o u la  s u r  le s  p a r t ic u la r i t é s  d e  sa  
c o n t r é e , et  p r i n c i p a l e m e n t  su r  le s  g l a c i e r s ,  q u ’il  
a v a i t  b e a u c o u p  p a r c o u r u s  , e t  q u ’i l  c o n n a is s a i t  
fo r t  b i e n .  » L e s  g la c ie r s  d e  n o s  m o n t a g n e s  » m e  
» d i t - i l  a lo r s  » o n t  eu  jad is  u n e  b ie n  p lu s  g r a n d e
}> e x t e n s io n  q u ’a u jo u r d ’h u i .  T o u t e  n o tr e  va lid e ,  
» j u s q u ’à  u n e  g r a n d e  h a u t e u r  a u -d e s s u s  d e  la  
» D r a n c e  ( to r re n t  d e  la  v a l l é e ) , a é té  o c c u p é e  p a r  
» u n  v a s te  g l a c i e r , q u i  se  p r o lo n g e a i t  ju sq u e s  à 
» M a r t i g n y , c o m m e  le  p r o u v e n t  le s  b lo c s  d e  ro -  
» c h  es q u ’o n  t r o u v e  d a n s  les e n v i r o n s  d e  ce t te  
» v i l l e ,  et  q u i  s o n t  tro p  g r o s  p o u r  q u e  l ’e a u  a it  
» p u  le s  y  a m e n e r  » .
Q u o iq u e  l e  b r a v e  P e r r a u d i n  n e  f î t  a l le r  son  
g la c ie r  q u e  ju sq u e s  à M a r t i g n y , p r o b a b le m e n t  
p a r c e  q u e  l u i - m c m e  n ’a v a i t  p e u t - ê t r e  g u è r e  été  
p lu s  lo in  , e t  q u o iq u e  je  fu s se  b ie n  d e  s o n  a v is  
r e la t iv e m e n t  à l ’i m p o s s ib i l i t é  d u  t r a n s p o r t  d e  
b lo c s  e r r a t iq u e s  p a r  le  m o y e n  d e  l ' e a u , je t r o u ­
v a i  n é a n m o in s  s o n  h y p o t h è s e  si e x t r a o r d i n a i r e , 
si e x tr a v a g a n te  m ê m e ,  q u e  je n e  ju g e a i  p as  q u ’e l le  
v a lu t  la  p e in e  d ’être  m é d i t é e  et p r is e  e n  c o n s id é ­
ra t io n  \  J ’a v a is  p r e s q u e  o u b l ié  c e t te  c o n v e r s a t io n ,
4 J ’ai re n c o n tré  enco re  d an s  d ’au tre s  p a r tie s  d e  la S uisse d es  m o n tag n ard s  
cjui c ro ien t éga lem en t à  u n e  p lu s  g ra n d e  ex tension  d es  g lac ie rs  dans les tem ps 
an c ien s , e t  q u i le u r  a t tr ib u e n t aussi le  tra n sp o r t  des b locs e r ra t iq u e s . L o rs ­
q u ’on 1 8 5 4  je  passai p a r  la  vallée d e  H asli e t  p a r  celle d e  L u n g e rn  p o u r  as­
s is te r  à L u c e rn e  à la  ré u n io n  de la  S ocié té  he lvé tique  des sciences n a tu re lle s , 
j e  jo ig n is  s u r  la  ro u te  d u  B r u n ig ,  u n  b û c h e ro n  de M eirin g en . J e  liai co n v e r­
sa tion  avec l u i , e t nous  finies u n  b o u t d e  chem in  en sem b le . M e vo y an t ex am i­
n e r  u n  g ro s  b loc  d e  g ra n ite  du  G r im s c l , q u i g isa it au  b o rd  d u  s e n t ie r ,  il m e 
d it  : » l l y a  beaucoup  d e  ces p ie rre s  p a r  ici ; m ais elles v ie n n en t de  lo in  ; elles 
» v ien n en t to u te s  d u  G rim scl, ca r c’es t d u  G eisb erg cr » (nom  du  g ra n ite  en  a l -  
» lem and  s u is s e ) , et les m on tagnes  des env irons  n ’en  son t p a s » .  S u r  m a
l o r s q u ’au  p r in t e m p s  1 8 2 9 ,  M r V c n e t z  v in t  m e  
d ir e  a u ss i  q u e  ses  o b s e r v a t io n s  l e  p o r t a ie n t  à  
c r o ir e  q u e ,  n o n  s e u l e m e n t  la  v a l l é e  d ’E n t r e m o n t s ,  
m a is  q u e  to u t  l e  V a l a i s  a v a i t  é té  ja d is  o c c u p é  p ar  
u n  g la c i e r ,  q u i  s ’é ta i t  é t e n d u  j u sq u e s  a u  J u r a  e t  
q u i  a v a i t  é t é  la  c a u s e  du  t r a n s p o r t  d es  d é b r i s  e r ­
r a t iq u e s .
S i  j ’a v a is  t r o u v é  e x t r a o r d in a ir e  e t  i n v r a i s e m ­
b la b le  la  s u p p o s i t io n  d ’u n  g la c ie r  s ’é t e n d a n t  d u  
fo n d  d e  la  v a l lé e  d e  B a g n e s  j u sq u e s  à M a r t ig n y ,  
je  t r o u v a i  r é e l l e m e n t  fo l le  e t  e x tr a v a g a n t e  l ’id é e  
d ’un  g la c i e r  d e  p lu s  d e  6 0  l ie u e s  d e  lo n g u e u r ,  o c ­
c u p a n t  n o n  s e u l e m e n t  le  V a l a i s ,  m a i s  r e c o u v r a n t
q u e s tio n , com m ent il c ro y a it q u e  ces p ie r re s  av a ien t p u  a r r iv e r  ju s q u e s  ic i, il 
m e ré p o n d it sans h é s ite r .  * L e G lacier d u  G rim se l les a  am enées e t  d éposées  
» des d e u x  cô tés de la  va llée  ; ca r ce g lac ier s ’es t é ten d u  ja d is  ju sq u e s  à  la  
» ville d e  B e rn e ;  en  e f fe t ,  » c o n l in u a - t - i l j> V eau n ’a u ra i t  p u  les d ép o se r 
» à  u n e  aussi g ran d e  h a u te u r  a u -d e ssu s  d u  sol d e  la  v a l lé e , sans co m b le r les 
i> lacs»  (ceux  de B rien z  e t  de T h o u n ) . Ce b ra v e  hom m e ne se d o u ta it  c e rtes  
g u è re  q u e  j e  p o rta is  d an s  m a poche u n  m é m o ire  en  faveu r d e  son  h y p o th è se , 
d es tin é  à ê tre  lu  à la  S ocié té  h e lv é tiq u e  des sciences n a tu re lle s . E t  g ra n d  fu t son 
é to n n e m e n t lo rs q u ’il v it le  p la is ir  q u e  m e ca u sa it son  exp lica tion  géo lo g iq u e , 
c l  lo rs q u ’il r e ç u t de  quo i b o ire  au  so u v en ir  d e  l’anc ien  g lac ie r d u  G rim se l e t  
à  la  co nservation  des blocs d u  B ru n ig . J ’ai tro u v é  ég a lem en t d an s  la  vallée de 
F e r r e t , e t  Mr de G u im ps , d ans les en v iro n s  d ’Y v c rd o n ,  des  paysans  q u i a t­
tr ib u e n t  le tra n sp o r t  des b locs e r ra t iq u e s  à  d es  g lac iers . E nfin  Mr  B ra rd  ra p ­
p o rte  (D ic tio n n a ire  des siences n a tu re lle s . T o m . 1 9 . p ag . 1 6 .)  q u e  le  nom m é 
M arie  D cvillc  de la  vallée de C ham oun ix  a t tr ib u a it  ég a lem en t au x  g lac iers le  
I ra n sp o rt des blocs d e  p ro to g in c  q u e  l’on  tro u v e  s u r  que lq u es  ém inences de 
ce lte  va llée , e t  les sillons para llè les q u ’on y  observe  s u r  des ro ch es  sch is teu se s.
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m ê m e  to u t  l 'e sp a c e  e n t r e  le s  A lp e s  et le  J u r a  , et  
e n t r e  G e n è v e  et S o le u r e .  A u  p r e m ie r  a b o r d  c e t te  
h y p o t h è s e  m e  p a r u t  ê t r e  e n  o p p o s i t io n  m a n i f e s t e  
a v e c  t o u s  les  p r in c ip e s  d e  p h y s iq u e  et  d e  g é o lo g ie ,  
e t  e n t i è r e m e n t  c o n t r a ir e  à to u s  le s  fa its  q u i  p r o u ­
v e n t  l ’a n c ie n n e  é l é v a t io n  d e  la  t e m p é r a t u r e .  E n  
effet  , c o m m e n t  c o n c e v o i r  q u ’u n  g la c i e r  eû t  p u  
c o u v r i r  u n e  c o n t r é e  q u i  d o it  a v o ir  j o u i  j a d i s  d ’u n  
c l i m a t  p r o p r e  à f a ir e  p r o s p é r e r  d e s  p a lm i e r s ,  
c o m m e  le  p r o u v e n t  les  e m p r e in t e s  d e  C h a m æ r o p s  
q u 'o n  tr o u v e  d a n s  le s  c o u c h e s  s u p é r ie u r e s  d e  la  
m o la s s e  d e  la  B a s s e - S u is s e .
P o u r  c o n v a i n c r e  m o n  a m i  d e  l ’e r r e u r  d a n s  la ­
q u e l l e  i l  m e  s e m b la i t  ê tr e  t o m b é ,  je  m ’a p p l iq u a i  
à é tu d ie r  d ’u n e  m a n iè r e  s p é c ia le  le  t e r r a in  e r r a ­
t iq u e  et t o u te s  le s  c i r c o n s t a n c e s  q u i  l ' a c c o m p a ­
g n e n t .  M a i s  c e t t e  é tu d e  m e  c o n d u i s i t  à u n  r é s u l ­
tat  to u t  o p p o sé  à c e l u i  a u q u e l  je  m ’é ta is  a t te n d u .  
E n  e f f e t , lo in  d e  m e  f o u r n ir  d es  a r g u m e n t s  c o n t r e  
l 'h y p o t h è s e  d es  g la c i e r s ,  je r e c o n n u s  c l a i r e m e n t  
q u 'e l le  e x p l iq u a i t  de la  m a n i è r e  la  p lu s  s a t is fa i ­
s a n te  le  t e r r a in  e r r a t iq u e  j u s q u e s  d a n s  ses  m o i n ­
d r e s  d é t a i l s ,  e t  to u s  le s  p h é n o m è n e s  q u i  s ’y r a t ­
t a c h e n t .  N é a n m o i n s ,  je  r e s ta i  d a n s  le  d o u t e ,  ju s ­
q u e s  au m o m e n t  où je c r u s  ê tr e  p a r v e n u  à c o n c i ­
l ie r  l ’e x i s t e n c e  d e  c e s  g l a c i e r s - m o n s t r e s  a v e c  les  
fa its  q u i  p r o u v e n t  l ’a n c ie n n e  é l é v a t io n  d e  la  t e m ­
p é r a t u r e .  C r o y a n t  a v o ir  t r o u v é  la  s o lu t io n  de ce
p r o b l è m e ,  je r é d ig e a i  u n  m é m o i r e  s o u s  le  t i tr e  d e  
N otice sur la  cause probable du  transport des blocs er­
ra tiques de la  S u is s e 1. J ’e n  fis l e c t u r e  à la  s o c ié t é  
h e l v é t i q u e  d es  s c i e n c e s  n a t u r e l l e s  r é u n ie  à L u ­
c e r n e  en  J u i l l e t  1 8 3 4 ,  e t  i l  fu t  in s é r é  e n  1 8 3 5  
d a n s  le  8 mc v o l u m e  d e s  A n n a le s  d es  M i n e s .
M a lg r é  l ’e x t r ê m e  im p e r f e c t i o n  d e  ce  p e t i t  t r a ­
v a i l ,  j ’a t t e ig n i s  c e p e n d a n t  le  b u t  q u e  je  m ’é ta is  
p r o p o s é , s a v o ir  d e  r é v e i l l e r  e t  d ’a t t ir e r  d e  n o u ­
v e a u  l ’a t t e n t io n  d es  g é o l o g u e s  s u r  un  p h é n o m è n e  
q u ’i ls  s e m b l a i e n t  a v o ir  a b a n d o n n é  e n t i è r e m e n t  
d e p u is  q u e lq u e s  a n n é e s  ; e t  p o u r t a n t , c ’es t  sa n s  
c o n t r e d i t  le  p h é n o m è n e  l e  p lu s  r e m a r q u a b le  q u i  
so i t  a r r iv é  d e p u is  la  d e r n iè r e  g r a n d e  r é v o l u t i o n  
q u i  a c h a n g é  la  s u r f a c e  d u  g lo b e .  E n  e f f e t ,  c ’est  
c e  m é m o i r e  q u i  a e n g a g é  M r A g a s s iz  à é t u d ie r  le s  
g la c ie r s  e t  le  t e r r a in  e r r a t iq u e .  (V o y e z  sa  le t t r e  
lu e  à la  s é a n c e  d e  l ’I n s t i t u t  d u  2 O c to b r e  1 8 3 7 ,  e t  
i n s é r é e  d a n s  le  1SH 2 9 0 7  d u  F e u i l l e t o n  d u  T e m p s ) .
I l  y a p e u  d e  jo u r s  q u e  m o n  s a v a n t  a m i  M r 
S t u d e r  m ’a c o m m u n i q u é  u n  e x tr a it  d ’u n e  a n a ly s e  
d es  E l é m e n t s  g é o l o g iq u e s  d e  M r L y e l l , in s é r é e  
d a n s  la  R e v u e  d ’E d i m b o u r g , J u i l l e t  1 8 3 9 .  I l  y
1 O n ne p o u rra  donc pas m ’accuse r d ’avoir ad o p té  l ’h y p o th è se  des g lac iers  
sans exam en  su ffisan t e t  sans y avoir m û re m e n t réfléch i ; n i ,  com m e le  d i t  
Mr J e a n  A n d ré  d e  L u c , p a r  su ite  d ’u n e  » conna issance  im p arfa ite  des faits .»  
V oyez sa le t t r e  p ag . 5 6 .
est  d i t  q u e ,  d éjà  en  1 8 1 5 ,  le  c é lè b r e  P la y f a ir  a v a i t  
a t t r ib u é  a u x  g la c ie r s  le  t r a n s p o r t  d es  d é b r is  e r ­
r a t iq u e s  \
L e  g é n ie  d e  G œ l h e  a é g a l e m e n t  r e c o n n u  q u e  
ce  m ê m e  a g e n t  d o i t  ê t r e  la  c a u se  d e  c e  t r a n s ­
p o r t  \  J ' ig n o r e  q u a n d  c e  g r a n d  h o m m e  a c o n ç u
4 V oici le  passage  q u e  M r S lu tlc r  a eu  la  com plaisance de m e co m m u n i­
q u e r  :
A n o th e r  h y p o th e sis  la te ly  b ro u g h t  fo rw a rd  in  S c h w itz e r la n d  accoun ts  fo r 
th e  e rra tic s  o f-th e  J u r a  b y  supposing  th e  valley  now  se p a ra tin g  th a t  ran g e  
from  th e  ce n tra l cha îne  o f th e  A lp s , to  h ave  b ee n  once filled u p  w ith  ic e -an d  
th e se  b locks de tach ed  from  som e of th e  h ig h e s t a lp in e  r id g e s ,  to  have  fo r­
m e d  w h a t a re  ca lled  th e  » m ora ines  » of th e  g lac iers . O ur re a d e rs  w ill find 
th is  sp ecu la tion  m e n tio n e d  b y  th e  la te  P ro fe sso r P lay fa ir  (W o rk s  V o l. I . 
p ag . X X IX .)  an d  w e  a re  n o t ce rta in  th a t th is  v iew  of th e  su b je c t h ad  b ee n  
ta k en  b e fo re . In  th e  no tes o f a to u r  in  i 81 ö h e  re m a rk s  » th a t  a g lac ie r w h ich  
» fills u p  valleys in  its  c o u rs e ,  an d  w ich  conveys th e  rocks  on its  su rface 
» free  from  a t t r i t io n , is  th e  on ly  ag e n t w e  non  see ca p ab le  o f tra n sp o rtin g  
* th e m  to  such  a d is ta n ce , w ith o u t  d e s tro g in g  th a t sh a rp n ess  o f th e  ang les  so 
» d is tinc tive  of th e se  m asses. T h a t m o u n ta in s  fo rm e rly  ex isted  o f m ag n i­
li lu d c  sufficent to  give o rig in e  to su ch  px tensitis  g la c ie rs , is coun tenanced  
» b y  o th e r  p h en o m en a  o b served  in  th e  A lps , an d  does n o t im p ly  an  y  a l te -  
» ra tio n  in  th e  su rface so g re a t as th e  suppo sitio n  of a co n tin u ed  d e c liv ity -  
» b e tw e en  th e  tw o  ex tre m e  p o in ts , w h ic h  is a f te r  a l l , in su ffic ien t to  remove* 
» th e  o b jec tio n  a ris in g  from  the  sh a rp  ang les o f th e se  ro ck s . »
2 Z u le tz t w o llten  zw ey od er d re y  s tille  G äste  sogar e in en  Z e itra u m  g r im ­
m ig e r K älte  su  H ü lfe  ru fen  u n d  aus  d en  höch sten  G eb irg szü g en , a u f  w e it in ’s 
L an d  h in g e se n k ten  G le tsc h e rn , g le ichsam  R u tschw ege fü r  sch w ere  U r  s lei n -  
m assen  b e r e i te t ,  u n d  diese au f  g la tte r  B a h n ,  fe rn  u n d  fe rn e r  h inausgescho ­
b e n ,  im  G eiste  seh en . S ie  so llten , s ich , b e i c in lrc te n d c r  E poche des A u f- 
th a u en s , n ied ersen k en  u n d  fü r ew ig  in  frem d en  B oden liegen  b le ib en . fpri l -
c e l l e  p e n s é e  ; e l le  n e  se t r o u v e  pas d a n s  la p re ­
m iè r e  é d i t io n  d e  W i l h e l m  M e is te r s  A V a n d e r ja h r c ,  
d e  l ’a n n é e  1 8 2 1  , m a i s  b ie n  d a n s  la  d e r n iè r e ,  
s o i g n é e  p a r  G œ t h c  l u i - m ê m e  en  1 8 2 9 .
L ’h y p o t h è s e  q u i  c h e r c h e  à e x p l iq u e r  p a r  le  
m o y e n  d e  g la c i e r s  le  p h é n o m è n e  g é o l o g iq u e  q u i  
n o u s  o c c u p e ,  p o se  e n  fa i t  q u ’a p r è s  le  d e r n ie r  s o u ­
l è v e m e n t  des  A l p e s ,  le  c l i m a t  c h a u d  q u i  a v a i t  
r é g n é  j u s q u ’a lo r s ,  se  c h a n g e a  p o u r  q u e lq u e  t e m p s  
en  un  c l i m a t  f r o id  et  h u m i d e  ; q u e ,  d u r a n t  c e t te  
é p o q u e ,  d es  g la c ie r s  se  f o r m è r e n t  s u r  le  fa îte  d es  
A lp e s  e t  s u r  les  a r ê te s  le s  p lu s  é l e v é e s  d es  r a m e a u x  
d e  ce s  m o n t a g n e s  ; q u e  c e s  g la c ie r s  p r ir e n t  un  a c ­
c r o i s s e m e n t  si c o n s id é r a b l e  q u ’i ls  d e s c e n d ir e n t  
j u s q u ’a u  so l  d e s  v a l lé e s  l a t é r a l e s ,  l e s  r e m p l i r e n t  
j u s q u ’à u n e  c e r t a in e  h a u t e u r ,  e t  a t t e i g n i r e n t  e n ­
fin la  g r a n d e  v a l l é e  c o r r e s p o n d a n t e , o ù  i l s  se  r é ­
u n ir e n t  e n  un  s e u l , q u i  f in i t  p a r  d é b o u c h e r  d a n s
heim Meisters W ander ja h r  e. 2 lcs B uch  C ap. 4 0 . Gcethc’s W e rk e  B d . 2 2 . 
C otta . 4 8 2 9 .
J e  v ien s  d ’a p p re n d re  p a r  le  ra p p o r t in fin im en t in té re s sa n t ad re ssé  le 24 
F é v r ie r  4 8 4 0  p a r  Mr B u ck lan d  à la S ocié té  géolog ique de L o n d re s  (p ag . 6 0 )  
q u e  feu  le P ro fe sse u r E sm a rk , à  C h ris tian ia , a adm is q u e  la  m a je u re  p a r t ie  d e  
la  N orw ége a é té  d an s  u n  tem ps reco u v e rte  d e  g lace , e t  q u e  les b locs  d e . 
g ra n i te , q u i a b o n d e n t dans ce p a y s , o n t é té  am enés p a r  des  g la c ie rs . J ’ig n o re  
l ’an n ée  où  ce savan t a conçu ce lte  op in ion  ; m a is , d ’ap rès  M r B u ck lan d  , e lle  
sç tro u v e  consignée  d é jà  d an s  la  tra d u c tio n  des R em arq u es  de M r E sm a rk  s u r  
V h is to ire  géo log ique d u  g lobe , in sé ré e  en  4 8 2 7  d an s  Y Edinburgh N ew  Philo-r 
sophim l Journal V o l. V I . pag . 4 0 7 .
le  b a s s in  d e l à  B a s s e - S u is s e .  D a n s  c e l l e  h y p o t h è s e ,  
t o u t e s  le s  g r a n d e s  v a l l é e s  d e  la  S u is s e  o n t  f o u r n i  
d e  vastes  g la c ie r s  q u i  o n t  d é b o u c h é  d a n s  la  p la in e  
au p ie d  d e s  A lp e s .  M ais i l  n ’y  en  a  q u ’u n  s e u l ,  
c e lu i  d e  la  v a l lé e  du  R h ô n e , q u i  a i t  a t t e in t  p r e s -  
q u ’au fa ite  d u  J u r a  , e t  q u i  se  s o i t  é t a lé  le  l o n g  de  
c e t te  c h a î n e  d e  m o n t a g n e s .  L e  r e t o u r  d e  la  c h a ­
le u r  le s  a p e u - à - p e u  f o n d u s  et  r é d u i t s  à le u r s  l i ­
m i t e s  a c t u e l l e s .  L e s  d é b r is  d e  r o c h e s  q u ’i l s  o n t  dû  
t r a n s p o r t e r  à la  m a n i è r e  d es  g la c ie r s  d ’a u j o u r ­
d 'h u i  , c o n s t i t u e n t  le  t e r r a in  e r r a t iq u e .
L a i s s o n s  p o u r  le  m o m e n t  l ’e x a m e n  d e  la  p r o ­
b a b i l i t é  d ’u n  c h a n g e m e n t  d e  c l i m a t  te l  q u e  l ' h y ­
p o t h è s e  l ’e x i g e , e t  v o y o n s  a u p a r a v a n t  s i , p a r  la  
s u p p o s i t io n  d e  ce s  g l a c i e r s , o n  p e u t  p a r v e n ir  à 
r e n d r e  c o m p t e  d ’u n e  m a n iè r e  f a c i l e ,  c la ir e  e t  s a ­
t is fa isa n te ,  d e  to u s  le s  p h é n o m è n e s  du  t e r r a in  e r ­
r a t iq u e  e t  d es  a c c id e n t s  q u i  l ’a c c o m p a g n e n t .
& 80 .
A P PL IC A T IO N  D E L ’H Y PO TH ÈSE D E S G L A C IE R S.
A v a n t  d ’a p p l i q u e r  c e t te  h y p o t h è s e  à l ’e x p l ic a ­
t io n  d e s  fa its  o b s e r v é s  , e t  d e  v o i r  c o m m e n t  e l l e  
s o u t i e n d r a  c e t te  é p r e u v e , n o u s  d e v o n s  f a ir e  o b ­
se r v e r  q u e  , p o u r  b ie n  c o m p r e n d r e  le s  g la c ie r s  
d i lu v ie n s  et l e u r s  e f f e t s ,  i l  es t  n é c e s s a ir e  d e  se
b ie n  r a p p e le r  le s  p h é n o m è n e s  d e s  g la c ie r s  a c tu e ls ,  
c ’e s t - à - d i r e ,  d ’a v o ir  p r é s e n ts  à l 'e sp r it  l e u r  f o r ­
m a t io n  , le u r  c o n s e r v a t i o n , e t  s u r t o u t  c e  q u e  
n o u s  a v o n s  d i t  d e  la  c a u s e  e t  d u  m o d e  d e  l e u r  
m o u v e m e n t  (g. 1 4 ) , e t  d es  d é p ô ts  q u ’i ls  f o r m e n t
(g . 1 8 .)
N o u s  a l lo n s  r a p p o r t e r  le s  fa i ts  a u x q u e l s  n o u s  
a p p l iq u e r o n s  l 'h y p o t h è s e  , en  s u iv a n t  l ’o r d r e  d a n s  
l e q u e l  n o u s  les  a v o n s  fa it  c o n n a î t r e , e t  e n  m e t ­
ta n t  e n  tê te  l’in d i c a t io n  d u  s u je t .
a) Acje re la tif . (§ .  4 1 ) .
L e  t r a n s p o r t  d e s  d é b r is  e r r a t iq u e s  a p p a r t ie n t  à 
l ’é p o q u e  d i l u v i e n n e .  M a i s  r i e n  n ’e m p ê c h e  d ’a d -  
in e l t r e  q u e  n o s  g la c ie r s  s o n t  a u ss i  d e  c e t te  d a te ,  
et q u e  l e u r  e x i s t e n c e  r e m o n t e  m ê m e  à - p e u - p r è s  
j u sq u 'a u x  p r e m ie r s  t e m p s  d e  l ’é p o q u e  d i lu v ie n n e .  
C e t te  s u p p o s i t io n  n e  r e n f e r m e  r i e n  d ’i n v r a i s e m ­
b la b le  , p u i s q u e  n o s  p lu s  g r a n d s  g é o l o g u e s  a d m e t ­
t e n t  d es  g la c ie r s  a n té r ie u r s  m ê m e  au x  A lp e s  a c ­
t u e l l e s  ; c a r  i l s  s u p p o s e n t  q u ’i l  y en  a e u  d éjà  
d a n s  les A lp e s  o c c i d e n t a l e s , d o n t  le  s o u l è v e m e n t  
a p r é c é d é  c e lu i  q u i  a d o n n é  au x  A lp e s  l e u r  r e l i e f  
a c t u e l .
ItJ N a ture  des roches qui com posent le terra in  erra - 
tique (§ . 4 2 ) .
L e  t e r r a in  e r r a t iq u e  d e  c h a q u e  g r a n d e  v a l lé e
d e la  S u is s e  p r é s e n te  t o u j o u r s  la  c o l l e c t i o n  c o m ­
p lè t e  d e  t o u t e s  le s  r o c h e s  q u i  c o n s t i t u e n t  les  m o n ­
t a g n e s  d e  c e t t e  v a l lé e  e t  d e  c e l l e s  q u i  y  a b o u t i s ­
s e n t .  I l  e n  est  d e  m ô m e  d es  m o r a i n e s  e t  d es  d é ­
b r i s  d e  r o c h e s  é p a r p i l l é s  s u r  le s  l i t s  d es  g la c ie r s .  
I l s  p r é s e n te n t  le s  u n s  e t  le s  a u tr e s  é g a l e m e n t  la  
c o l l e c t i o n  d e  to u te s  les  r o c h e s  d e s  m o n t a g n e s  q u i  
b o r d e n t  le  g la c ie r .
c) F orm e des fragm en ts  f | .  4 3 ) .
L a  f o r m e  d e s  f r a g m e n t s  d é p e n d  p r i n c i p a l e ­
m e n t  d e  la  s t r u c t u r e  d e  la  r o c h e  e t  d e  l ’a r r a n g e ­
m e n t  d e  ses  f is su re s  ; i l  n e  p e u t  y  a v o ir  s o u s  ce  
r a p p o r t  a u c u n e  d i f f é r e n c e  e n t r e  l e s  d é b r is  e r r a ­
t iq u e s  e t  le s  d é b r is  q u e  d é p o s e n t  l e s  g la c ie r s .
L ’é ta t  d e  c o n s e r v a t io n  es t  é g a l e m e n t  l e  m ê m e  
d a n s  le s  u n s  q u e  d a n s  le s  a u tr e s .  E n  e f le t  n o u s  
t r o u v o n s  d a n s  le s  m o r a i n e s  c o m m e  d a n s  le s  d é ­
p ô t s  e r r a t i q u e s , d e s  f r a g m e n t s  a r r o n d is  e t  l is sés  
c o m m e  le s  g a le t s  d es  t o r r e n ts  ; d 'a u tre s  l é g è r e ­
m e n t  f r o t té s  e t  é c o r n é s  ; d ’a u tr es  e n f i n , a y a n t  la  
su r fa c e  r a b o t e u s e ,  e t  le s  a r c te s  e t  le s  a n g le s  v i f s  
et  t r a n c h a n t s .  C es  d e r n ie r s  s o n t  c e u x  q u i ,  a y a n t  
é té  é p a r p i l l é s  s u r  le  d o s  d u  g la c i e r  , o n t  é té  t r a n s ­
p o r té s  p a r  so n  m o u v e m e n t  p r o g r e s s i f ,  q u e lq u e f o is  
fo r t  au lo in  , s a n s  é p r o u v e r  d e  f r o t t e m e n t .
C e la  n o u s  e x p l iq u e  la  b o n n e  c o n s e r v a t io n  d e  
b e a u c o u p  d e  f r a g m e n t s  e r r a t iq u e s ,  q u o iq u ’o n  le s
r e n c o n t r e  à d es d is t a n c e s  for t  c o n s id é r a b le s  d es  
m o n t a g n e s  d ’o ù  i l s  o n t  é té  d é t a c h é s .  C es  f r a g ­
m e n t s  s o n t  t o m b é s  s u r  le  d o s  d u  g la c i e r ,  et  y s o n t  
re s té s  to u t  le  t e m p s  d e  l e u r  v o y a g e .  L o r s q u ’i ls  y  
o n t  é té  e s p a c é s ,  c ’e s t - à - d i r e ,  p e u  o u  p o in t  en  
c o n t a c t  a v e c  d ’a u tr e s  d é b r i s , i l s  o n t  p u  fa ir e  d e s  
s o ix a n t a in e s  d e  l i e u e s  s a n s  é p r o u v e r  a u c u n e  d é ­
g r a d a t io n .  O n  c o n ç o i t  f a c i l e m e n t q u e ,  p lu s  u n  b lo c  
t o m b é  s u r  u n  g la c i e r  se  t r o u v e  lo in  d e s  b o r d s ,  
c ’e s t - à - d i r e ,  r a p p r o c h é  d u  m i l i e u  , p lu s  a u ss i  i l  
a u r a  d e  c h a n c e s  d e  r e s te r  l o n g t e m p s  s u r  la  g la c e  
e t  d e  f a ir e  u n  g r a n d  tra jet  a v a n t  d ’a t te in d r e  l ’u n  
des  b o r d s .  C e f a i t ,  p e u  im p o r t a n t  p a r  l u i - m ê m e ,  
est  c e p e n d a n t  in té r e s s a n t  à c o n s t a te r  , p a r c e  q u ’il  
e x p l iq u e  p o u r q u o i  le s  p lu s  g r o s  b lo c s  so n t  g é n é ­
r a l e m e n t  le s  m i e u x  c o n s e r v é s .  E n  effet  l o r s q u ’u n  
é b o u l e m e n t  d e  r o c h e r s  t o m b e  s u r  u n e  p e n te  r a ­
p id e  , le s  d é b r i s , au  l ie u  d e  g l i s s e r  o u  d e  r o u le r ,  
la  d e s c e n d e n t  e n  b o n d is s a n t .  A r r iv é s  a u  b a s  d u  
t a l u s ,  le s  p lu s  g r o s  b l o c s , q u i  fo n t  le s  b o n d s  le s  
p lu s  c o n s id é r a b le s ,  s ’e n  é l o ig n e n t  a u ss i  d a v a n t a g e .  
S i la  p e n te  a b o u t i t  à u n  g l a c i e r , i l  est  b i e n  c la ir  
q u e  le s  g r o s  b lo c s  s a u te r o n t  p lu s  l o in  q u e  c e u x  d e  
p e t i t  v o l u m e .  S e  t r o u v a n t  a in s i  p lu s  e n  a v a n t  s u r  
la  g l a c e ,  i l s  f e r o n t , sa n s  é p r o u v e r  d e  f r o t t e m e n t ,  
u n  b ie n  p lu s  l o n g  tra je t  a v a n t  d ’a t te in d r e  le s  
b o r d s  q u e  n e  p o u r r o n t  fa ir e  le s  p e t i t s  f r a g m e n t s ,  
q u i se s e r o n t  a r r ê té s  p lu s  p rès  d e  la  m o n t a g n e .
L e s  fa its  q u e  n o u s  v e n o n s  d ’e x p l i q u e r ,  s o n t  d u  
n o m b r e  d e  c e u x  d o n t  le s  a u tr e s  h y p o t h è s e s  n e  
p e u v e n t  r e n d r e  c o m p t e  sa n s  t o m b e r  d a n s  de g r a n ­
d es  in v r a i s e m b la n c e s .
d j V o lu m e des fra g m en ts  erratiques  (§. k h ) .
I l  n ’es t  p o in t  d e  b lo c  assez  v o l u m i n e u x  p o u r  
r é s i s t e r  à la  f o r c e  e x p a n s iv e  d e  la  g l a c e , t o u t  
c o m m e  i l  n ’en  es t  p o in t  d e  t r o p  lo u r d  p o u r  q u ’u n  
g l a c i e r  n e  p u is s e  le  p o r t e r  à d e s  d i s t a n c e s  c o n s i ­
d é r a b le s .  L e  B la u s t e in  d a n s  la  v a l l é e  d e  S a a s  es t  
u n  b l o c  d e  s e r p e n t in e  d e  2 4 4 , 0 0 0  p ie d s  c u b e s ,  
t r a n s p o r t é  il  y  a e n v ir o n  1 0 0  a n s , p a r  l e  g la c i e r  
a c t u e l  d e  M a t m a r k  o u  d e  S c h w a r z b e r g  *. L e  b l o c  
e r r a t iq u e  l e  p lu s  g r o s  q u e  je c o n n a is s e ,  e s t  l e  b lo c -  
m o n s t r e  d e s  D e v e n s , q u i  c e p e n d a n t ,  n ’a y a n t  q u e  
1 6 1 , 0 0  p ie d s  c u b e s ,  n ’a t t e in t  q u e  le s  d e u x  t ie r s  
du v o l u m e  d u  B l a u s t e i n .  C e n ’est  d o n c  p as  s o r t ir  
d es  l i m i t e s  d e  la  v r a i s e m b l a n c e  q u e  d ’a t tr ib u e r  
a u x  g la c ie r s  d i l u v i e n s  le  t r a n s p o r t  d e  b lo c s  i n f é ­
r i e u r s  e n  v o l u m e  au  B la u s t e in .
c) A bsence de triage selon le vo lum e. (§ . 4 5 ) .
L ’u n  d e s  c a r a c t è r e s  d es  d é b r i s  e r r a t iq u e s  es t
1 E n  18 2 1  il y  ava it en c o re  à Saas des v ie illa rd s , e n t r ’a u tre s  le  g ra n d -p è re  
de  J c a n -B a p tis lc  R u p p e r , q u i se so u v en a ien t t r è s -b ie n  d ’avo ir o u ï d ire  à le u rs  
p ères  q u ’ils ava ien t v u  ce t én o rm e b loc s u r  le  dos d u  g lac ier.
l 'a b s e n c e  c o m p lè t e  de t o u t  t r ia g e  d e  d é b r is  s e lo n  
l e  v o l u m e .  C e c a r a c t è r e  se  r e t r o u v e  é g a l e m e n t  
d a n s  le s  m o r a i n e s  e t  d a n s  le s  d é b r is  é p a r p i l l é s  
s u r  le s  l i t s  d es  g la c ie r s  a c t u e l s ,  p a r c e  q u e  l e  m o d e  
d e  m o u v e m e n t  d e  c e u x - c i  n e  p e u t  o c c a s io n n e r  
a u c u n  t r ia g e .  E n  effet ,  q u e l l e  q u e  s o i t  la  d i s t a n c e ,  
l e s  g la c ie r s  n e  m e t t e n t  p a s  p lu s  d e  t e m p s  à y  
t r a n s p o r te r  d ’é n o r m e s  b lo c s  q u e  d e s  g r a i n s  d e  
sa b le .
f )  D isp o sitio n  du  terra in  erratique  ( |  4G).
L e s  t r o is  f o r m e s  s o u s  l e s q u e l le s  o n  r e n c o n t r e  
le s  d é b r is  e r r a t i q u e s , n o u s  s o n t  é g a l e m e n t  o f fe r ­
te s  , j u s q u e  d a n s  le s  m o i n d r e s  d é t a i l s ,  p ar  le s  d é ­
b r is  d é p o sé s  p a r  les  g la c ie r s .
g) D épôts éparpillés  (§ .  k l ) .
C es  so r te s  d e  d é p ô ts  c o r r e s p o n d e n t  a u x  d é b r i s  
q u e  le s  g la c ie r s  la i s s e n t  ép a rs  s u r  la  p o r t io n  d e  
l e u r  l it  q u ’i ls  o n t  a b a n d o n n é e  p a r  s u i t e  d e  l e u r  
fo n te .  A i n s i ,  p a r  e x e m p l e ,  l o r s q u ’o n  v i s i t e  la  
p o r t io n  d e  so n  l i t  q u e  l e  g la c i e r  d e  l ’A r p e l la z  o u  
d e S a lè n e  a  a b a n d o n n é e  p r è s  d u  h a m e a u  d e  P r a t -  
d e f o r t , d a n s  la  v a l l é e  d e  F e r r e t , o n  c r o ir a i t  v o ir  
le  so l  d e  c e r t a in s  t e r r a in s  in c u l t e s  du  C a n t o n  d e  
F r i b o u r g ,  d u  p la te a u  d u  J o r a t , d es  e n v ir o n s  d e  
C o s s o n a y , d e  la  B r é t o n n i è r e , d e  P r e m i e r ,  e t c . ,  
q u i , à la  v é g é t a t io n  p rès  , o f fren t  e x a c t e m e n t  le  
m ê m e  a sp e c t .
h) D épôts accum ulés  (§ .  1 8 ) .
L e s  d é p ô ts  a c c u m u l é s  d e  d é b r is  e r r a t iq u e s  se  
p r é s e n t e n t  so u s  d e u x  f o r m e s  p r in c ip a le s  : so u s  
c e l l e  d e  d ig u e s  ou  b a n d e s , e t  so u s  c e l l e  d e  m o n ­
t i c u le s  p lu s  o u  m o i n s  c o n iq u e s .  C es  f o r m e s  se  r e ­
t r o u v e n t  é g a l e m e n t  d a n s  le s  m o r a i n e s  (§. 1 9 ) .  E n  
e f f e t ,  l o r s q u ’u n  g l a c i e r  r e n c o n t r e  u n  t e r r a in  p la t  
o u  peu  i n c l i n é ,  i l  d é p o se  ses  d é b r is  en  f o r m e  d e  
d ig u e s  ( V o y .  F i g .  V I .  e t  V I I . )  ; s i  le  t e r r a in  est  
f o r t e m e n t  i n c l i n é , i l  f o r m e  d es  b a n d e s  ( V o y .  
F i g .  V I I I . e t  I X . ) .  E n f i n , l o r s q u ’u n e  m o r a i n e  
su p e r f ic i e l l e  ( g .  2 0 )  v i e n t  à a t t e in d r e  l e  b o r d  d u  
g l a c i e r  a v a n t  d ’a v o ir  p u  s ’é l a r g i r , ses  d é b r is  s ’a c ­
c u m u l e n t  e n  f o r m e  d e  m o n t i c u l e .  L e  t e r r a in  e r ­
r a t iq u e  p r é s e n te  é g a l e m e n t  ce s  so r te s  d e  d é p ô ts  à 
p lu s i e u r s  arê te s  q u e  n o u s  a v o n s  r e p r é s e n té s  p a r  
la  F i g .  X I ,  e t  d é s ig n é s  p a r  l e  n o m  d e  m oraines  
m ultip les. L a  b a n d e  d e  b lo c s  g r a n i t iq u e s  d e  P l a n -  
y - B e u f ,  l e s  a c c u m u l a t i o n s  d es  D ev e n  s , d es  e n v i ­
r o n s  d e  S a v iè s c  , d ’E v i a n , e tc .  , p r é s e n te n t  f r é ­
q u e m m e n t  ce t  a c c id e n t .
L ’b y p o t h c s e  d es  g la c ie r s  e x p l iq u e  é g a l e m e n t  
b ie n  la  s i t u a t io n  d es  d ig u e s  o u  b a n d e s  à d iv e r s  
é ta g e s  su r  le s  f la n c s  des  m o n t a g n e s  , e t  à d es  h a u ­
te u r s  c o r r e s p o n d a n t e s  d e s  d e u x  c ô té s  d e  la  v a l l é e .  
L e s  b a n d e s  le s  p lu s  é le v é e s  o n t  é l é  d é p o sé e s  à l ’é ­
p o q u e  oii les g la c ie r s  d i lu v ie n s  a v a ie n t  a t te in t  le u r
m a x i m u m  (l’e x t e n s io n  et  d e  d é v e l o p p e m e n t  ; les  
a u t r e s  n e  l ’o n t  é té  q u 'à  m e s u r e  q u e  le s  g la c ie r s  
a l la i e n t  e n  d im i n u a n t .  M a i s  c e t te  d i m i n u t i o n  ne  
s^est p a s  o p é r é e  d ’u n e  m a n i è r e  c o n t in u e  e t  u n i ­
f o r m e  ; la  fo n t e  d e  la  g la c e  n'a p a s  eu  l ie u  sa n s  i n ­
t e r r u p t io n  ; c a r ,  s ’il en  a v a i t  é té  a i n s i ,  le s  d é ­
b r is  n ’a u r a ie n t  p as  pu  f o r m e r  d e s  d ig u e s  ou  d es  
b a n d e s  , m a i s  s e u l e m e n t  d es  d é p ô ts  é p a r p i l l é s  
( G lc l s c b e r b o d e n ) .  L a  fo n t e  d e s  g la c ie r s  s ’es t  o p é ­
ré e  p a r  o s c i l l a t i o n s ;  c ' e s t - à - d i r e ,  q u ’a p r è s  a v o ir  
d i m i n u é  p e n d a n t  q u e lq u e  t e m p s ,  i l s  s o n t  r e s té s  
s t a l io n n a i r e s  m o m e n t a n é m e n t ,  o u  o n t  m ô m e  d e ­
r e c h e f  u n  p e u  a v a n c é  a v a n t  d e  se  r e m e t t r e  à 
fo n d r e .  E n  e f f e t ,  ce  n ’est  q u e  p a r  c e s  so r te s  d ’o s ­
c i l la t io n s  q u e  le s  g la c ie r s ,  l o r s q u ’i l s  v o n t  e n  d i ­
m i n u a n t  , p e u v e n t  f o r m e r  d es  m o r a in e s .
L 'a b s e n c e  d e  d é p ô ts  a c c u m u l é s  d a n s  la  p la in e  
de la B a s s e - S u i s s e , à l ' e x c e p t io n  d es  e n v ir o n s  d e  
L a u s a n n e  et  du p la te a u  d u  J o r a t ,  o u ,  en  d ’a u tr e s  
t e r m e s ,  à l ’e x c e p t io n  du v o i s i n a g e  d e  la  v a l lé e  
d u  P i h ô n e ,  s ’e x p l iq u e  é g a l e m e n t  p a r  l ’h y p o t h è s e  
d es  g la c ie r s .  P ia p p e lo n s - n o u s  d 'a b o r d  q u e  la  d i f ­
f é r e n c e  d e  h a u t e u r  e n t r e  G e n è v e  et  S o le u r e  n ’est  
q u e  d ’e n v ir o n  ICO p i e d s ;  q u e  la  d if f é r e n c e  de  
h a u t e u r  e n t r e  le  la c  L é m a n  c l  c e lu i  d e N e u c h â t e l ,  
est  d e  2 0 4  p ie d s  ; r a p p e lo n s - n o u s  en f in  q u e  le  
p o in t  le p lu s  bas d e  la l i g n e  d e  p a r ta g e  d ’eau  e n tr e  
le  b a ss in  du  P th ô n c  et  c e lu i  d e  l ’A a r  est à 5 7  p ie d s
a u -d e s s u s  d u  lac  d e  N e u c h â t e l 1. P a r  c o n s e q u e n t ,  
sa n s  c o m m e t t r e  u n e  t r o p  g r a n d e  e r r e u r  , o n  p e u t  
e n v is a g e r  l e  t e r r a in  c o m p r i s  e n t r e  le s  d e u x  v i l l e s  
e t  le s  d e u x  la c s  c o m m e  u n e  p la in e  à - p e u - p r è s  
h o r i z o n t a l e ,  d o n t  l 'u n i f o r m i t é  n ’es t  g u è r e  i n t e r ­
r o m p u e  q u e  p a r  l e  p la te a u  du J o r a t  e t  q u e lq u e s  
b u t te s  d e  m o la s s e .  O n  c o n ç o i t  d o n c  q u ’au  r e to u r  
d ’un  c l i m a t  p lu s  d o u x ,  la  c h a le u r  a d û  se  fa ir e  
s e n t ir  à la  fo is  s u r  le s  d iv e r s  p o in t s  d e  la  p la in e ,  
e t  o p é r e r  la  f o n t e  d e  la  g la c e  s o u s  la q u e l le  c e l l e -  
c i  é t a i t  e n s e v e l i e .  C et te  f o n t e  a d u  s ’y o p é r e r  s u r  
t o u s  le s  p o in t s  à  la  f o i s , p a r c e  q u e  la  c h a le u r  
a g is s a i t  é g a l e m e n t  su r  t o u s  le s  p o in t s  d e  la  su r fa c e  
d e  c e t te  p o r t io n  d u  g la c ie r  d i lu v ie n  du  P ih ô n e .  I l  
n ’a d o n c  p u  y a v o ir  d ’o s c i l l a t io n ,  d a n s  c e t te  c o n ­
t r é e , n i ,  p a r  c o n s é q u e n t , d e  d é p ô ts  a c c u m u l é s .  
L e s  d é b r i s  d e  r o c h e s  d o n t  l e  d o s  d u  g la c i e r  se  
t r o u v a i t  j o n c h é , o n t  d ù  s ’é p a r p i l l e r  su r  s o n  l i t  à 
m e s u r e  q u ’i l  l ’a b a n d o n n a i t .  M a i s  i l  e n  a é té  a u t r e ­
m e n t  su r  le  p la te a u  d u  J o r a t  et d a n s  le  v o i s i n a g e  
d e  l ’e n tr é e  d e  la  v a l l é e  d u  R h ô n e .  D a n s  ce s  l o c a ­
l i t é s ,  la  c h a l e u r  n ’é ta i t  p as  e n c o r e  assez  fo r te
* Mr  F ra is s e ,  In g é n ie u r  des P o n ts  cl C h a u ssé e s , ay a n t é té  ch a rg é  de l’é­
tu d e  d u  chem in  d e  fe r  p ro je té  e n t re  O uchy  e t  Y v e rd o n , a eu  la com p lai­
sance d e  m e c o m m u n iq u e r les h a u te u rs  re la tiv es  au  lac de  N euchâte l e t  au 
p o in t de p a rtag e  d ’eau e n tre  le  bass in  du R hô n e  et ce lu i de l ’A ar. Il les a o b ­
ten u es  p a r  n ive llem en t.
p o u r  f o n d r e  d ’u n e  m a n i è r e  é g a le  les  g la c e s  d e  ce  
p la te a u  é l e v é ,  n o n  p lu s  q u e  c e l le s  q u i  o c c u p a ie n t  
la  g r a n d e  v a l lé e .  E n  effet  d a n s  c e l l e - c i  le  g la c i e r  
p r in c ip a l  é t a i t  e n c o r e  so u s  l ' in f lu e n c e  d e s  g la c ie r s  
la t é r a u x  q u i , d e s c e n d a n t  des  h a u t e s  m o n t a g n e s ,  
n e  p o u v a ie n t  p as  e n c o r e  a v o i r  é p r o u v é  s e n s i b l e ­
m e n t  l 'a c t io n  d e  la  c h a le u r .  L e  g r a n d  g la c ie r  n ’a 
d o n c  pu  se  f o n d r e  d a n s  la  v a l lé e  q u e  l e n t e m e n t ,  
et  e n  fa isa n t  d es  o s c i l la t io n s  d a n s  le s q u e l l e s  i l  fa u t  
v o i r  la  c a u s e  n o n  s e u l e m e n t  d es  m o r a i n e s  d e s  e n ­
v i r o n s  d e  L a u s a n n e  e t  d e  c e l l e s  du  J o r a t ,  m a i s  
au ss i  d es  m o r a in e s  q u ’o n  t r o u v e  s u r  le s  f la n c s  et  
a u  p ie d  d es  m o n t a g n e s  q u i  b o r d e n t  la  v a l l é e  d u  
R h ô n e .  A  m e s u r e  q u e  l ’o n  r e m o n t e  c e t t e  v a l l é e ,  
o n  r e m a r q u e  q u e  ce s  m o r a i n e s  d e v i e n n e n t  p lu s  
f r é q u e n te s  et p lu s  r a p p r o c h é e s .  Cet a c c id e n t  se  
c o n ç o i t  a i s é m e n t ,  l o r s q u ’o n  r é f l é c h i t  à la  p e n t e  
d e la v a l l é e ,  q u i  n e  s u i t  p a s  u n e  l i g n e  d r o i t e ,  
m a is  q u i  s ’é l è v e  s u i v a n t  u n e  c o u r b e  c o n c a v e  q u ’o n  
p o u r r a i t  c o m p a r e r  à la  m o i t i é  d ’u n e  c o u r b e  de  
c h a în e t t e .
i) D épôts stra tifiés  (§ .  4 9 ) .
L e s  d é p ô ts  e r r a t iq u e s  s tra t if ié s  c o r r e s p o n d e n t  
e x a c t e m e n t  a u x  d é p ô ts  cl’a lluv ium  g lacia ire  q u e  n o u s  
a v o n s  d é c r i t s  g .  2 4 .  E n  e f f e t ,  ce s  d é p ô ts  n e  s o n t  
a u tr e  c h o s e  q u ’u n  d ilu v iu m  g lac ia ire  , c ’e s t - à - d ir e ,  
q u e  le s  m a t é r ia u x  a m e n é s  p a r  le s  g la c ie r s  d i i u-
v i e n s ,  o n t  é té  d é p o sé s  d a n s  des  a m a s  d ’e a u ,  o ù  i ls  
se  s o n t  p lu s  o u  m o i n s  m ê l é s  a v e c  d es  m a t é r ia u x  
a p p o r té s  p a r  les  t o r r e n ts .  L ’h y p o t h è s e  r e n d  trè s -  
b ie n  r a i s o n  d e  la  d i s p o s i t i o n  d e  ce s  d é p ô ts  q u i  se  
t r o u v e n t  o r d in a ir e m e n t  à l ’e n t r é e  d e s  p e t i te s  v a l ­
lé e s  la t é r a le s ,  e t  y  p é n è t r e n t  m ê m e  q u e lq u e f o i s  
assez  a v a n t .  C e s  v a l l é e s ,  c o m m e  p a r  e x e m p le  
c e l le s  d e  la  G r i o n n e  , d e  P a n  ex  , d e  l ’A l l ia z  , de  
la  V e v e y s e , e t c .  , p r e n n e n t  t o u te s  n a i s s a n c e  d a n s  
d e s  m o n t a g n e s  q u i ,  v u  l e u r  p e u  d ’é l é v a t io n ,  
n ’o n t  p u  f o r m e r  d es  g la c ie r s  a sse z  c o n s id é r a b le s  
p o u r  a t te in d r e  la  g r a n d e  v a l lé e  du  R h ô n e .  E l l e s  
é t a ie n t  d o n c  v i d e s , c ’e s t - à - d i r e ,  p lu s  ou  m o i n s  
d é g a g é e s  d e  g la c e  , lo r s q u e  le  g la c ie r  d e  la  g r a n d e  
v a l lé e  es t  a r r iv é  d e v a n t  le u r s  e n tr é e s .  N e  r e n c o n ­
tr a n t  a u c u n  o b s ta c le ,  i l  a du  y p é n é t r e r  p a r  l 'e f fe t  
d e  so n  e x p a n s io n  la t é r a le .  E n  y  b a r r a n t  le s  t o r ­
re n ts  , i l  y  a o c c a s io n n é  d e s  a m a s  d ’ea u ,  d a n s  l e s ­
q u e ls  le s  d é b r is  d e  r o c h e s  q u ’il  a v a i t  a m e n é s ,  se  
s o n t  d é p o sé s  e n  se  m ê la n t  a v e c  c e u x  q u ’a v a ie n t  
c h a r r i é s  le s  t o r r e n ts .  A  la  f o n t e  d u  g l a c i e r ,  ces  
la c s  se  s o n t  é c o u l é s , e m p o r t a n t  a v e c  e u x  la  p lus  
g r a n d e  p a r t ie  d e  c e s  d é b r is  , d o n t  le  r e s ta n t  f o u r ­
n i t ,  e n c o r e  a u j o u r d ’h u i , la  p lu p a r t  d e s  m a t é ­
r i a u x  q u e  le s  t o r r e n ts  d e  ce s  v a l l é e s  c h a r r i e n t  
d a n s  l e u r s  c r u e s .
D 'a u tr e s  v a l lé e s  l a t é r a le s ,  m a i s  p lu s  g r a n d e s  
q u e  c e l le s  d o n t  n o u s  v e n o n s  d e  p a r le r ,  et  p r e n a n t
n a is s a n c e  d a n s  d e s  m o n t a g n e s  p lu s  é le v é e s ,  o n t  eu  
c h a c u n e  le u r  g l a c i e r 1. M a i s  l ’a c c r o i s s e m e n t  d e  
ce s  g la c e s  n ’a p a s  é té  assez  p r o m p t  p o u r  q u ’e l le s  
a t te ig n i s s e n t  la  g r a n d e  v a l lé e  a v a n t  q u ’e l le  fût o c ­
c u p é e  p a r  le  g la c i e r  q u i  v e n a i t  d u  fo n d  d u  V a la i s .  
C e lu i - c i ,  p a s sa n t  d e v a n t  les  e n t r é e s  d e  ce s  v a l lé e s ,  
y a é g a l e m e n t  p é n é t r é  ju sq u 'à  la  r e n c o n t r e  d e  
l e u r s  p r o p r e s  g la c ie r s  , a u x q u e ls  i l  o p p o s a i t  a in s i  
u n e  b a r r i è r e  in s u r m o n t a b l e .  L ’e x p a n s io n  d e  la  
g la c e  n e  p o u v a n t  p lu s  le s  a l l o n g e r , s o i t  le s  fa ir e  
m o u v o i r  en  a v a n t ,  le s  a fa it  a u g m e n t e r  e n  é p a is ­
s e u r .  E n  e f fe t ,  les  g la c ie r s  d e  ce s  v a l lé e s  o n t  a c ­
q u is  a in s i  la  m c m e  é p a is s e u r  q u e  le  g r a n d  g la c i e r  
q u i  le s  b a r r a i t , c o m m e  o n  p eu t  le  v o ir  p a r  le u r s  
m o r a i n e s  le s  p lu s  é l e v é e s ,  q u i  se  t r o u v e n t  à la  
m ê m e  h a u t e u r  q u e  c e l l e  d u  g r a n d  g la c i e r .  C e  
n ’est  q u ’a p rès  la r e tr a i t e  de c e  d e r n ie r  q u ’i l s  o n t  
p u  a t te in d r e  la  p la in e  d e  la  v a l lé e  du  R h ô n e , o ù  
i l s  o n t  d é p o sé  d es  m o r a i n e s  c o n s id é r a b le s  , l e s ­
q u e l l e s  r e p o s e n t  m ê m e  f r é q u e m m e n t  su r  d e s  d é ­
b r is  a m e n é s  p a r  le  g r a n d  g la c i e r  \  C es  v a l lé e s
* Ces vallées sont le Val d ’Illiez près de M onthey su r la rive gauche du 
R hône, et celles de 1’A vancen, de la Grand’Eau e t de la T inière su r la rive 
d ro ite.
2 Ce fait s’observe très-b ien  dans les moraines déposées par le glacier de 
l ’Avaneon en tre  les Salines de Bcxvieux e t de D evons, e t par celui de la T i­
nière en tre  Valairc et Plan-C oudray près de V illeneuve. Ces moraines repo­
sent toutes sur des débris de roches venant des montagnes du Valais.
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a y a n t  c l é  o c c u p é e s  p a r  d es  g la c e s  d a n s  to u t e  l e u r  
l o n g u e u r ,  i l  n ’a p o in t  pu  s ’y f o r m e r  d e  l a c s ,  n i  
p a r  c o n s é q u e n t  d e  d é p ô ts  s tra t if ié s .
11 e n  a é té  d e  m ô m e  d e  to u tes  le s  v a l l é e s  la t é r a ­
le s  en  a m o n t  d e  S a i n t  M a u r ic e .  L ’é lé v a t io n  p lu s  
g r a n d e  d e  ce s  v a l l é e s  , et  s u r t o u t  la h a u t e u r  et  l ’é ­
t e n d u e  c o n s id é r a b l e  d es  m o n t a g n e s  q u i  les  e n c a i s ­
s e n t ,  o n t  fo u r n i  des  c o n d i t i o n s  s i  fa v o r a b le s  à 
l ’a c c r o i s s e m e n t  d e  le u r s  g l a c i e r s ,  q u e  c e u x - c i  o n t  
p u  a t te in d r e  la  p la in e  d e  la  g r a n d e  v a l lé e  a v a n t  
l ’a r r iv é e  du  g la c ie r  q u i  v e n a i t  du  f o n d  du  V a la i s .  
C ela  n o u s  e x p l iq u e  p o u r q u o i  o n  n e  t r o u v e  p a s  
d a n s  ce s  v a l lé e s  d e  f r a g m e n t s  d e  r o c h e s  é t r a n ­
g è r e s  a u x  m o n t a g n e s  q u i  le s  b o r d e n t ,  c o m m e  
c ’est  le  ca s  d a n s  c e l l e s  o ù  le  g r a n d  g la c ie r  a p u  
p é n é t r e r .
h) Groupes de blocs de la m êm e espèce de roclie 
(g. 5 0 ) .
L o r s q u ’un  é b o u l e m e n t  t o m b e  su r  u n  g la c ie r ,  
le s  d é b r is  r e s te n t  r é u n i s , e t  n e  p e u v e n t  se  m ê le r  
q u 'a v e c  c e u x  q u i  s'y  s e r a ie n t  t r o u v é s  d éjà  au  m o ­
m e n t  d e  la c h u t e ,  ou  q u i  le s  a u r a ie n t  a t te in t s  p lu s  
ta r d .  S i  ce s  d e r n ie r s  a c c id e n ts  n ’a r r iv e n t  p a s ,  les  
d é b r is  p e u v e n t  c tr e  t r a n s p o r té s  à d e  g r a n d e s  d i s ­
t a n c e s ,  sa n s  é p r o u v e r  a u c u n  m é l a n g e .  L o r s q u ’e n -  
fin i l s  p a r v ie n n e n t  au b ord  d u  g l a c i e r ,  i l s  s o n t  
d é p o sé s  p eu  à p eu  s u r  le  t e r r a in  v o i s i n , o ù  i ls
p r é s e n te n t  u n e  a c c u m u l a t i o n  d e  d é b r is  d ’u n e  
m ê m e  es p è c e  d e  r o c h e .
A i n s i  l ’h y p o t h è s e  d es  g la c i e r s  n o u s  r e n d  p a r ­
f a i t e m e n t  r a i s o n  d es  g r o u p e s  d e  b lo c s  e r r a t iq u e s  
b ie n  c o n s e r v é s  et a p p a r t e n a n t  to u s  à u n e  m ê m e  
esp è ce  d e  r o c h e .  A u c u n e  a u tr e  h y p o t h è s e  n e  p eu t  
a b o r d e r  l ’e x p l ic a t io n  d e  ce  p h é n o m è n e  sa n s  
p e r d r e  to u te  p r o b a b i l i t é .  L a  g r a n d e  é t e n d u e  d e  
q u e lq u e s - u n e s  d e  ces  a c c u m u l a t i o n s  n e  p e u t  f o u r ­
n ir  u n e  o b je c t io n  c o n t r e  l ’o r i g i n e  q u e  n o u s  le u r  
a t tr ib u o n s .  E n  e f f e t ,  s i  l ’é b o u l e m e n t  d e s  D i a -  
b le r e t s  e n  1 7 4 9  et  c e lu i  d u  R o s s b e r g  e n  1 8 0 6  
é t a ie n t  t o m b é s  su r  u n  g la c i e r  , i l s  a u r a ie n t  d o n n é  
l ie u  à d e s  g r o u p e s  b ie n  p lu s  c o n s id é r a b le s  q u ’a u ­
c u n  d e  c e u x  du  t e r r a in  e r r a t iq u e .  L e  p r e m ie r  a u ­
r a i t  p r é s e n té  u n  g r o u p e  e n t i è r e m e n t  f o r m é  d e  
b lo c s  c a l c a i r e s , et  le  s e c o n d  , u n  g r o u p e  d e  f r a g ­
m e n t s  d e  G o m p h o l i t e  ( N a g e l f lu h ) .
L e  g r o u p e  g r a n i t iq u e  d e  la m o n t a g n e  d e  P l a n -  
y - B c u f , a in s i  q u e  c e lu i  d e  S t e i n h o f ,  o n t  é té  d é ­
p o sé s  à l ’é p o q u e  où le  g la c ie r  d i l u v i e n  du  R h ô n e  
é ta i t  à so n  m a x i m u m  d e  d é v e l o p p e m e n t , c a r  l ’un  
et l 'a u tre  se  t r o u v e n t  s u r  la  l i m i t e  du t e r r a in  e r ­
r a t iq u e .  C e lu i  d e  M o n t h e y  n e  l ’a é té  q u ’à u n e  
é p o q u e  o ù  le  g la c ie r  a v a i t  d éjà  c o n s id é r a b l e m e n t  
d i m i n u é  , c a r  ce  g r o u p e  n ’est q u ’à 4 0 0  p ie d s  au -  
d essu s  du R h ô n e ,  ta n d is  q u e  la  l i m i t e  d e s  d é b r is  
e r r a t iq u e s  est à 2 5 0 0  p ied s  d a n s  c e l t e  p a r t ie  d e  la
v a l lé e .  L e  g r o u p e  c a l c a ir e  du  D e v e n s  a é té  t r a n s ­
p o r t é  p a r  le  g la c ie r  d e  la  v a l l é e  d e  l ' A v a n ç o n , et  
n ’a été  d é p o sé  q u ’a p rès  la  r e t r a i t e  d u  g r a n d  g l a ­
c i e r  du  V a la i s  ; e n  e f f e t ,  il r e p o s e  s u r  d e s  d é b r is  
a m e n é s  p a r  c e  d e r n ie r .
L a  g r a n d e  l o n g u e u r  d u  g r o u p e  d e  M o n t l i c y  
(5/4 d e  l ie u e )  e t  sa la r g e u r  c o m p a r a t i v e m e n t  fo r t  
p e t i te  (d e  5 0 0  à 8 0 0  p i e d s ) , p r o u v e n t  q u e  c e s  
b lo c s  o n t  f o r m é  u n e  m o r a i n e  s u p e r f ic i e l l e  (§ . 2 0  
et  2 1 ) ,  q u i ,  à la  fo n te  du  g l a c i e r ,  a é té  d ép o sée  
su r  le  f la n c  d e  la m o n t a g n e  o ù  e l l e  e x i s te  a u jo u r ­
d 'h u i .
F i g .  X X I I I .
S o it  F i g .  X X I I I .  la  c o u p e  t r a n s v e r s a le  d ’u n  
g la c ie r  g e n c a i s s é  e n t r e  le s  m o n t a g n e s  m , m  ; s o i t  
a b c  la  c o u p e  tr a n s v e r s a le  d ’u n e  m o r a i n e  s u p e r  - 
R c ie l le .  A  m e s u r e  q u e  le  g la c ie r  f o n d r a , sa su r-
fa ce  e / 'd e s c e n d r a ,  e t  a v e c  e l l e  la  m o r a i n e , m a i s  
c e l l e - c i  se  d is lo q u e r a .  L o r s q u e  la  su r fa ce  se ra  a r ­
r iv é e  ju sq u c s  à la  l i g n e  c d ,  la  m o r a i n e  se  d é p o ­
se ra  s u r  le  f la n c  d e  la m o n t a g n e  n i ,  e t  f o r m e r a  la  
b a n d e  a b’ c . C e la  n o u s  e x p l iq u e  p a r f a i t e m e n t  la  
m a n iè r e  d o n t  le s  b lo c s  d e  M o n l h c y  o n t  p u  ê tr e  
d é p o sé s  en  f o r m e  d e  lo n g u e  b a n d e .
I) Position  singulière de p lusieurs blocs erratiques
(8- SI)-
L o r s q u e  des  g la c ie r s  o n t  d e s  b o rd s  fo r t  é le v é s  
et  e s c a r p é s , le s  g r o s  b lo c s  q u i  e n  t o m b e n t  se  f e n ­
d e n t  e t  se  b r i s e n t  f r é q u e m m e n t .  M a is  q u a n d  le s  
b o r d s  o f fr en t  u n  ta lu s  te l  q u e  le s  b l o c s , au  l ieu  
d e  t o m b e r  , n e  fa ssen t  q u e  g l i s s e r  , i l  a r r iv e  q u e l ­
q u e fo is  q u e  c e u x - c i  se  p la c e n t  le s  u n s  su r  les  
a u t r e s , e t  p r e n n e n t  a in s i  le s  p o s i t io n s  le s  p lu s  
b iz a r r e s ,  d a n s  le s q u e l le s  i l s  n ’a u r a ie n t  p u  s ’é t a b l ir  
n i  se  m a i n t e n i r  e n  é q u i l ib r e ,  s i  le  g la c ie r  n e  le u r  
a v a i t  fo u r n i  u n  a p p u i  q u i ,  q u o iq u e  p a ssa g e r ,  l e u r  
a c e p e n d a n t  p e r m i s  d e  p r e n d r e  le u r  a s s ie t te .  I l  
su ffit  d e  v is i t e r  le s  m o r a in e s  d e  q u e lq u e s  g r a n d s  
g l a c i e r s ,  p o u r  r e n c o n t r e r  d e  ce s  b lo c s  s i n g u l i è r e ­
m e n t  p e r c h é s  le s  u n s  s u r  les  a u tr e s .
C e  fa i t  s i  fa c i l e  à v é r i f ie r  n o u s  e x p l iq u e  la  p o ­
s i t io n  é t o n n a n t e  d e  p lu s i e u r s  g r o s  b lo c s  e r r a t i ­
q u e s  , c o m m e , p ar  e x e m p le ,  la  P ie r r e  à D z o ,  a u -  
d essu s  d e  M o n l h c y , p e r c h é e  s u r  un a u tr e  b lo c ,
o ù  e l le  n ’est r e te n u e  q u e  p a r  u n  t r è s - p e t i t  b lo c  
q u  e l le  a fen d u  d u  h a u t  e n  b a s  e n  t o m b a n t  d u  
g l a c i e r ;  la  P ie r r e  à B o t , r e p o s a n t  su r  la  p lu s  p e ­
t i te  d e  ses  faces  e t  a y a n t  l ’u n e  des  g r a n d e s ,  c e l le  
su r  la q u e l le  e l le  a g l i s s é ,  e n c o r e  t o u r n é e  du  c ô té  
o ù  n é c e s s a i r e m e n t  le g la c i e r  a dû  se  t r o u v e r  ; la  
P ie r r e  à M o u r g u e l s , f en d u e  h o r i z o n t a l e m e n t  par  
su it e  du  c o u p  q u ’e l le  a d o n n é  du  c o in  s u r  u n  
a u tr e  g r o s  b lo c  en  t o m b a n t ;  la  P ie r r a - B e s s a ,  f e n ­
d u e  p e r p e n d ic u la i r e m e n t  d u  s o m m e t  à la  b a se  ; 
l e  b lo c  d u  m a g a s in  à p o u d r e  d e  S i o n , g i s a n t  p rès  
d u  b o r d  d ’u n  p r é c ip ic e  , f e n d u  v e r t i c a l e m e n t ,  e t  
n ’é ta n t  a p p u y é  q u e  f a ib l e m e n t  su r  u n e  p e t i t e  
sa i l l i e  du r o c  e n  p la c e  , s u r  u n e  t r è s -p e t i t e  p ie r r e ,  
e t  su r  u n e  a u tr e  p lu s  g r a n d e ,  m a i s  a u ss i  f e n d u e  
v e r t i c a l e m e n t ;  le  b lo c  d e  c a l c a ir e  s c h i s t e u x  d e  
f o r m e  t a b u la ir e  q u i  es t  p la n t é  d e  c h a m p  d a n s  le  
so l  p rès  d e  m a  d e m e u r e , e t  f e n d u  v e r t i c a l e m e n t  
et  p a r a l l è le m e n t  au x  s tr a te s  ; e t c . , e tc .
T o u s  ce s  b lo c s  s o n t  t o m b é s  d u  b o r d  du g la c ie r ,  
au m o m e n t  o ù  il  a l la i t  en  d i m i n u a n t  ; c a r  s i  c e t te  
c h u t e  a v a i t  eu  l ieu  p e n d a n t  q u ’il  a v a n ç a i t , i ls  
n ’a u r a ie n t  p as  pu  c o n s e r v e r  ce s  p o s i t io n s  e x t r a o r ­
d in a ir e s .
P r é t e n d r e  e x p l iq u e r  ce s  fa its  d e  d é t a i l , ces  a c ­
c id e n t s  p a r  d 'a u tr e s  h y p o t h è s e s  q u e  c e l l e  des  g l a ­
c ier s  d i l u v i e n s ,  c ’est  e n t i è r e m e n t  d ép a sse r  le s
b o r n e s  d e  la  p r o b a b i l i t é  , e t , en  e f f e t , p e r s o n n e  
n ’a c h e r c h é  n o n  p lu s  à le  fa ir e .
m ) D istr ibu tion  des fra g m en ts  erratiques selon les es­
pèces de roches. (§ .  5 2 ) .
N o u s  a v o n s  d éjà  fa it  c o n n a î t r e  les  ca u se s  p o u r  
le sq u e l le s  le s  d iv e r s e s  e s p è c e s  d e  r o c h e s  q u ’o n  
t r o u v e  à l ’é ta t  e r r a t i q u e ,  s o n t  a u j o u r d ’h u i  d i s t r i ­
b u é e s  d ’u n e  m a n iè r e  i n é g a le .  C es c a u s e s , t e n a n t  
a u x  p r o g r è s  d iv e r s  d e s  c u l t u r e s ,  e t  en  g é n é r a l  au  
d é v e l o p p e m e n t  d e  la  c iv i l i s a t io n  d a n s  les  d i f fé ­
r e n te s  l o c a l i t é s , s o n t  e n t i è r e m e n t  é t r a n g è r e s  au  
m o d e  d e  t r a n sp o r t  d es  d é b r is  e r r a t iq u e s  , et  p ar  
c o n s é q u e n t ,  n o u s  n ’a v o n s  p as  à n o u s  en  o c c u p e r  
d e  r e c h e f  i c i .
C e p e n d a n t , q u o iq u e  la m a in  d e  l ' h o m m e  a it  
c o n s id é r a b l e m e n t  d i m i n u é  le  n o m b r e  d e s  fragv  
m e n t s  e r r a t iq u e s  d a n s  la  B a s s e - S u is s e  , e t  q u e  le  
J u r a ,  p a r  d iv e r s e s  c i r c o n s t a n c e s ,  e n  a i t  é té  p lu s  
o u  m o i n s  p r é s e r v é , i l  est  n é a n m o i n s  b ie n  v r a i  
q u 'i l  y a e u  d e  t o u t  t e m p s  u n e  p lu s  for te  a c c u m u ?  
la t io n  d e  d é b r is  su r  le  f la n c  d e  c e t te  c h a î n e ,  q u e  
d a n s  a u c u n e  lo c a l i t é  s i t u é e  e n t r e  le  J u r a  et les  
A lp e s .
C ’est  c e  fa it  r e m a r q u a b le  q u ’il n o u s  im p o r t e  
d 'e x p l iq u e r .  V o y o n s  si n o u s  y p a r v ie n d r o n s  p a r  
l ’h y p o t h è s e  d es  g la c ie r s .
O n  sa it  q u e  le s  p lus  g r a n d e s  a c c u m u la t i o n s  des
d é b r is  t r a n s p o r té s  p a r  u n  g la c ie r  n e  p e u v e n t  se  
f o r m e r  q u e  le  lo n g  d e s  b o r d s ,  e t  q u ’o n  les d é s ig n e  
p a r l e  n o m  d e  m o r a i n e s  (g. 1 8 ) .  E l l e s  se  p r o d u i ­
se n t  p e n d a n t  to u t  le  t e m p s  q u e  le  g la c i e r  a v a n c e ,  
o u  r e s te  s t a t io n n a ir e .  L o r s q u ’i l  va  e n  d im i n u a n t ,  
l e s  m a t é r ia u x  é p a r p i l l é s  su r  so n  d o s  n e  p e u v e n t  
p a s  s ’a c c u m u le r .  I l s  t o m b e n t  à m e s u r e  q u ’i l  fo n d ,  
e t  se r é p a n d e n t  su r  le  t e r r a in  q u ' i l  v i e n t  d e  q u i t ­
t e r .  P a r  c o n s é q u e n t ,  l o r s q u ’u n  g la c ie r  se  r e t ir e  
sa n s  o s c i l la t io n s ,  i l  n e  p e u t  p as  f o r m e r  d ' a c c u m u ­
l a t io n s :  i l  n e  la is se  su r  so n  l i t  q u e  d es  d éb r is  
é p a rs .
I l  va sa n s  d ir e  q u e  n o n  s e u le m e n t  to u te s  les  
v a l lé e s  du  V a la i s  o n t  é té  o c c u p é e s  p ar  d es  g la c e s  
j u s q u ’à u n e  c e r t a in e  h a u t e u r , m a i s  q u e  to u t e  la  
p o r t io n  d e  la B a s s e - S u i s s e  d a n s  la q u e l le  o n  t r o u v e  
l e  t e r r a in  e r r a t iq u e  v e n a n t  d e  la  v a l l é e  d u  R h ô n e ,  
a é té  é g a l e m e n t  r e c o u v e r t e  par le  m ê m e  g la c ie r .  
P a r  c o n s é q u e n t  to u te  la  c o n t r é e  s i tu é e  e n t r e  le s  
A lp e s  et  le  J u r a ,  e t  e n t r e  le s  e n v ir o n s  d e  G e n è v e  
et  c e u x  d e  S o le u r e  , a é té  lit  de g lacier.
I l  r é su lte  d e  là q u e  n o u s  n e  d e v o n s  y  t r o u v e r  
q u e  d es  d é b r is  é p a r s .  I l  n ’a p as  p u  s ’y f o r m e r  d e  
d é p ô ts  a c c u m u l é s ,  p u is q u e  , c o m m e  n o u s  l ’a v o n s  
fa i t  v o i r  p lu s  h a u t ,  le  g la c i e r  s ’es t  f o n d u  d a n s  la  
B a s s e - S u i s s e  sa n s  é p r o u v e r  d ’o s c i l l a t io n .  D e  p lu s ,  
i l  n ’y a v a i t  pas là  d e  m o r a i n e s  su p e r f ic ie l le s  
( g .  2 0 )  d o n t  le s  d é b r is  , v e n a n t  à t o m b e r  su r  le  l it
d u  g l a c i e r ,  e u sse n t  pu  d o n n e r  l ieu  à d es  b a n d e s .  
E n  e f fe t ,  i l  n ’a p as pu y a v o ir  d e  ce s  so r te s  d e  m o ­
r a i n e s  d a n s  la  B a s s e - S u is s e ,  p a r c e  q u ’e l le s  o n t  dû  
se  d i s lo q u e r  a u s s i t ô t  q u e  le  g l a c i e r ,  a y a n t  q u it té  
la  v a l lé e ,  a eu  a t te in t  la p l a i n e , o ù ,  n 'é ta n t  p lu s  
g ê n é  d a n s  so n  m o u v e m e n t  l a t é r a l , i l  a p u  s ’é ­
t e n d r e  l ib r e m e n t  à d r o i t e  e t  à g a u c h e .  L e s  d é b r is  
d e  ce s  m o r a in e s  s u p e r f ic i e l l e s ,  se  r é p a n d a n t  a in s i  
su r  la  su r fa c e  d u  g l a c i e r ,  n ’o n t  p u  f o r m e r , lo r s  
d e  sa fo n t e ,  q u e  d es  d é p ô ts  é p a r p i l l é s .  C et  é n o r m e  
g la c ie r  se  t e r m i n a i t  au  J u r a ,  c o n t r e  l e q u e l  i l  s ’a p ­
p u y a i t  ; la  m o r a i n e  f r o n ta le  (§ .  18) , a d o n c  d û  se  
d é p o s e r  s u r  le  f la n c  d e  c e l t e  c h a în e  d e  m o n t a g n e s .  
P a r  c o n s é q u e n t , i l  n ’es t  pas é t o n n a n t  d ’y r e n ­
c o n t r e r  u n e  a c c u m u la t i o n  d e  d é b r is  p lu s  c o n s i ­
d é r a b le  , q u e  d a n s  a u c u n e  a u tr e  l o c a l i t é  s i t u é e  
e n t r e  les  A lp e s  e t  le  J u r a .  N o u s  in d i q u e r o n s  p lu s  
l o in  (§ .  8 0  h .)  la  c a u s e  p o u r  la q u e l le  le  g la c ie r  
s ’est  p lu s  é l e v é  en  fa c e  d e  la  v a l lé e  d u  P i l iô n e  q u e  
p a r to u t  a i l l e u r s , e t  y a d é p o sé  u n e  q u a n t i t é  p lu s  
c o n s id é r a b le  d e  d é b r is  q u e  s u r  le s  a u tr e s  p o in t s  
d u  f la n c  du J u r a  (§. 8 0  » . ) .
L a  c a u se  p o u r  la q u e l le  o n  n e  t r o u v e  p a s  d e  
f r a g m e n t s  e r r a t iq u e s  d a n s  la  v a s te  p la in e  q u i  s ’é ­
t e n d  d e p u is  le  la c  L é m a n  j u s q u e s  p r è s  d u  d éf i lé  
d e  S a in t  M a u r i c e ,  e s t  f a c i l e  à c o n c e v o i r .  E n  effet,  
t o u t  in d i q u e  q u e  ce t te  p la in e  n ’a é té  f o r m é e  q u e  
p a r  le  r e m b la i  d ’u n e  p o r t io n  du la c  q u i  ja d is  s ’é ­
t e n d a i t  j i isq u es  à peu  d e  d is t a n c e  de ce  d é f i l é ,  et  
q u i  a é té  c o m b l é e  ta n t  p a r  le s  d é b r is  e r r a t iq u e s  
q u e  p a r  le  d i l u v i u m ,  c o m m e  n o u s  le  f e r o n s  v o ir  
p lu s  l o in  ( g .  8 k ) .  I l  r é su lte  d e  là q u e  le  t e r r a in  
e r r a t iq u e  n e  m a n q u e  p as  d a n s  c e t te  p la in e  , m a is  
q u ’i l  y es t  e n t i è r e m e n t  e n s e v e l i  d a n s  le  d i l u v i u m ,  
e t  r e c o u v e r t  p a r  l ’a l l u v i u m  q u ’o n t  d ép o sé  le 
R h ô n e  e t  les  d iv e r s  t o r r e n ts  q u i  s ’y j e t te n t  d a n s  
c e t te  lo c a l i t é .  L a  p r e u v e  é v id e n t e  q u e  c e  ter ra in  
n e  m a n q u e  p o in t  d a n s  la  c o n t r é e ,  est  fo u r n i  p ar  
le s  d é p ô ts  e r r a t iq u e s  q u 'o n  t r o u v e  su r  les  b u t te s  
d e m o n t i c u le s  d e  c e t te  p la in e ,  p a r  e x e m p le  su r  les  
b u t te s  d e  S a in t  T r i p h o n  et  d e  C b a r p i g n y , et su r  
l e  m o n t i c u l e  a p p e lé  le  M o n t e t .  O n  r e n c o n t r e  
a u ss i  b e a u c o u p  de ces  d é b r is  le  l o n g  d es  b o r d s  de  
la  p l a i n e ,  m a i s  s e u le m e n t  d a n s  le s  lo c a l i t é s  où  la  
fa ib le  p e n te  d e s  m o n t a g n e s  qui la  b o r d e n t ,  i n ­
d iq u e  q u e  le  la c  n ’a p a s  été  p r o fo n d .
N o t r e  h y p o t h è s e  e x p l iq u e  é g a l e m e n t ,  p o u r q u o i  
l e  f la n c  d e  la  m o n t a g n e  q u i  fa it  fa c e  à l ’e n tré e  
d ’u n e  v a l l é e  l a t é r a le ,  n e  p r é s e n te  p as  d e  d é b r is  
v e n a n t  d e  ce t te  v a l lé e .  E n  e f f e t ,  le  g la c i e r  d e  la  
v a l l é e  la té r a le  a é té  e m p e t h é  p a r  c e lu i  d e  la  
g r a n d e  v a l l é e  d e  t r a v e r s e r  c e t te  d e r n iè r e  ; p a r  
c o n s é q u e n t  i l  n ’a pas pu  a t te in d r e  le  f la n c  de la  
m o n t a g n e  q u i  lu i  fa isa it  f a c e ,  e t  y  d é p o se r  des  
d é b r is .  C et a c c id e n t  se  p r é s e n te  f r é q u e m m e n t  
d a n s  n o s  g la c ie r s  a c t u e ls .  A in s i  p ar  e x e m p le ,
d a n s  les  e n v ir o n s  d e  Z e r m a l t ,  le s  g la c ie r s  d ’O b -  
d c m - S e c  , d e  S c h w ä r z i , d e  K l e i n - T r i f t i g  , e t  d e  
G r o s - T r i f t ig ,  d e s c e n d a n t  du m a s s i f  d u  M o n t - R o s e ,  
v ie n n e n t  tous  r e j o in d r e  le  g r a n d  g la c ie r  d e  G o r -  
n e r  p a r  so n  c ô t é  m é r i d i o n a l .  L e s  t r o i s  d e r n ie r s  y 
a b o u t is se n t  à a n g le  d r o i t .  M a i s  le s  d é b r is  q u ’i ls  
c h a r r i e n t ,  n e  t r a v e r s e n t  p o in t  le  g la c i e r  d e  G o r -  
n e r  ; o n  en  c h e r c h e r a i t  d o n c  en  v a in  su r  so n  b o r d  
se p t e n tr io n a l ,  c ' e s t - à - d ir e  s u r  le  l ia n e  d e  la m o n ­
ta g n e  d e  R if fe l  q u i  fa it  fa c e  à c e s  g la c ie r s .  C es  d é ­
b r is  d o n n e n t  l ie u  à d es  m o r a in e s  s u p e r f i c i e l l e s , 
r e m a r q u a b le s  p a r  le u r  r é g u l a r i t é ,  et  q u i ,  p a r f a i ­
t e m e n t  p a r a l lè le s  e n t r ’e l ie s  e t  à la d ir e c t io n  l o n g i ­
t u d in a le  d u  g r a n d  g la c i e r ,  s ’é t e n d e n t  j u s q u ’à so n  
p ie d  sa n s  le  tr a v e r se r  n u l l e  p a r t .
n) H au teur à laquelle le terra in  erratique atteint 
(g. 5 3 ) .
L e s  d é b r is  e r r a t iq u e s  les  p lu s  é l e v é s  su r  le s  
f la n c s  d es  m o n t a g n e s  o n t  é té  d é p o sé s  à l ’é p o q u e  
d u  p lu s  g r a n d  d é v e l o p p e m e n t  d es  g la c ie r s  d i lu ­
v ie n s .  C es  d é p ô ts  n e  s o n t  a u tr e  c h o s e  q u e  le s  m o ­
r a in e s  q u e  ce s  g la c ie r s  o n t  f o r m é e s  lo r s q u ' i l s  
a v a ie n t  a c q u is  l e u r  p lu s  g r a n d e  é p a is s e u r .  P a r  
c o n s é q u e n t ,  l ’é l é v a t io n  de c e s  d é b r is  n o u s  in d iq u e  
le  m a x i m u m  d e l ’é p a is s e u r  d e s  ces  g la c i e r s .  A in s i ,  
d e p u is  A c r n c n  d a n s  l e  H a u t - V a l a i s  , ju sq u e s  à 
B r ig u e ,  le  g la c ie r  a eu  c o n s t a m m e n t  2 8 0 0  p ied s
d ’é p a is s e u r ,  c a r  c ’est  la p lu s  g r a n d e  h a u t e u r  où  
l ’o n  t r o u v e  le s  d é b r is  e r r a t iq u e s  s u r  les f la n c s  d es  
m o n t a g n e s  q u i  b o r d e n t  la  v a l l é e .  M a is  à B r ig u e ,  
la  v a l l é e  v e n a n t  à s ’é l a r g i r , le g la c ie r  a dû s ’é la r ­
g i r  é g a l e m e n t  , ce  q u i  l ’a fa it  d i m i n u e r  d ’é p a is ­
s e u r .  E n  effet, d a n s  le s  e n v ir o n s  d e  ce  b o u r g  , les  
d é b r i s  n e  s ’é l è v e n t  q u ’à 2 5 0 0  p ie d s  a u - d e s s u s  du  
R h ô n e .  D e  la ju sq u e s  à M a r t i g n y , la  v a l lé e  c o n ­
s e r v a n t  uue la r g e u r  s e n s i b le m e n t  ég a le ,  le  g la c ie r  
n ’a p as  v a r ié  n o n  p lu s  d ’é p a i s s e u r ,  c a r  d a n s  t o u t  
c e  t r a j e t ,  q u i  es t  c e p e n d a n t  d e  17  l ie u e s  le s  fra g ­
m e n t s  n e  m o n t e n t  g u è r e  à p lu s  d e  2 5 0 0  p ie d s  a u -  
d essu s  d u  so l  d e  la  v a l l é e .  E n t r e  M a r t ig n y  et  
S a in t  M a u r i c e  , la  v a l lé e  se  re sse rr e  d e r e c h e f , e t  
l e  g la c ie r ,  en  se r é t r é c i s s a n t ,  a dû a u g m e n t e r  d ’é ­
p a is s e u r .  A u s s i ,  e n t r e  c e s  d e u x  v i l l e s ,  la  l im i t e  d u  
t e r r a in  e r r a t iq u e  se  t r o u v e  p r e s q u e  à 5 0 0 0  p ie d s  
a u - d e s s u s  du R h ô n e .  M a i s  à p e u  d e  d i s t a n c e  en  
a v a l  d e  S a in t  M a u r i c e  , la  v a l l é e  s ’é la r g i t  c o n s id é ­
r a b l e m e n t ,  e t  c o n s e r v e  c e t  é v a s e m e n t  ju sq u e s  au  
b a ss in  du la c  L é m a n .  C e l t e  c i r c o n s t a n c e  a dû  
p r o d u ir e  u n e  d im i n u t i o n  d a n s  l ’é p a is s e u r  d u  g l a ­
c i e r ,  e t  e n  effet les d é b r is  les  p lu s  é l e v é s  d e s  d eu x  
c ô té s  d e  la  v a l l é e  n e  s o n t  q u ’à 2 5 0 0  p ie d s  a u -  
d e ssu s  d u  n iv e a u  du R h ô n e .
A p r è s  a v o ir  a t t e in t  le  b a s s in  du  lac  , le  g la c ie r  
a b ie n tô t  r e n c o n t r é  le  p la te a u  du  J o r a t ,  q u i , 
g ê n a n t  sa m a r c h e  p r o g r e s s i v e , l ’a fa it  a u g m e n t e r
d ’é p a is s e u r  d u  c ô t é  d e  l ’E s t , o ù  la  c h a în e  d es  
V c r r e a u x  l ’e m p c c h a i t  d e  s ’é t e n d r e  l a t é r a l e m e n t .  
E n  e f f e t ,  i l  s ’y es t  é l e v é  ju sq u e s  à la h a u t e u r  d e  
2G00 p ie d s ,  c o m m e  o n  l e  r e c o n n a î t  p a r  le s  d é h r is  
q u ' i l  a  d é p o sé s  s u r  la  m o n t a g n e  d e  la  P la y a u .  
M a is  v e r s  l ’O u e s t  s ’o u v r a i t  le  v a s t e  b a ss in  du  la c ,  
o ù  a u c u n  o b s ta c le  n e  g ê n a i t  le  m o u v e m e n t  la ­
t éra l  du  g la c i e r  ; i l  s ’es t  d o n c  é t e n d u  d e  c e  c ô t é  en  
d i m i n u a n t  d ’ép a is s e u r ,  d e  m a n iè r e  q u ’a u - d e là  de  
T h o n o n , so n  b o r d  la té r a l  est  d e s c e n d u  ju sq u e s  
au  b o r d  d u  la c .  L o r s q u ’u n e  fo is  i l  a eu  d ép a ssé  le  
p la te a u  du  J o r a t ,  l e  g la c ie r  n ’a p lu s  t r o u v é  de  
m o n t a g n e s  à f r a n c h ir  j u s q u ’à la  r e n c o n t r e  d u  
J u r a  , q u ’i l  a a t t e in t  e n t r e  V u i t t e b œ u f  e t  B o n v i l -  
la r s .  C ette  c h a în e  d e  m o n t a g n e s  a  o p p o s é  u n e  
b a r r iè r e  in f r a n c h i s s a b l e  à s o n  m o u v e m e n t  p r o ­
g r e ss i f .  I l  a dù  d o n c  s ’o p é r e r  s u r  c e  p o in t  u n e  
g r a n d e  a c c u m u la t i o n  d e  g la c e .  E n  effet  l e  g la c ie r  
y a g a g n é  u n e  é p a is s e u r  su ff isa n te  p o u r  d é p o se r  sa  
m o r a i n e  f r o n ta le  à 5 0 0 0  p ie d s  a u - d e s s u s  d u  n i ­
v e a u  du  la c  d e  N e u c h â t e l .  C e p e n d a n t  le  lo n g  des  
b o r d s  l a t é r a u x ,  n e  r e n c o n t r a n t  a u c u n  o b s ta c le ,  
i l  s ’est  c o n s id é r a b l e m e n t  é l a r g i , m a i s  i l  a en  
m ê m e  t e m p s  d i m i n u é  d ’ép a is seu r .  D e  c e t te  m a ­
n iè r e  , l e  g la c ie r  é ta n t  p a r v e n u  au m a x i m u m  d e  
s o n  d é v e l o p p e m e n t , s o n  b o r d  f r o n ta l  e t  p a r  c o n ­
sé q u e n t  la  m o r a in e  t e r m i n a l e  q u ’i l  a d é p o sé e ,  o n t  
d é c r i t  su r  le  f lan c  du J u r a  la  c o u r b e  s u r b a is sé e
q u e  n o u s  y p r é s e n te n t  a u j o u r d ’h u i  le s  l i m i t e s  du  
te r r a in  e r r a t iq u e  (g .  52) .
L e  m o d e  d e  m o u v e m e n t  des  g la c ie r s  n o u s  e x ­
p l iq u e  f a c i l e m e n t  p o u r q u o i  c ’es t  a u  s o m m e t  d e  
c e t te  c o u r b e  , p r é c i s é m e n t  e n  fa c e  d e  la  v a l l é e  d u  
P i h ô n e ,  q u e  se  t r o u v e  la  p lu s  g r a n d e  a c c u m u l a ­
t io n  d e  d é b r is .  C ’est  p a r c e  q u e  c e t te  l o c a l i t é  est  
e x a c t e m e n t  l ’e n d r o i t  v er s  l e q u e l  a dû  se  d ir ig e r  le  
m o u v e m e n t  lo n g i t u d in a l  d u  g r a n d  g l a c i e r ,  à 
p a r t ir  d e  M a r t ig n y .  C e  m o u v e m e n t  a d û  être  p lu s  
c o n s id é r a b le  q u e  le  m o u v e m e n t  l a t é r a l , ta n t  q u e  
la  la r g e u r  d u  g la c ie r  d a n s  la p la in e  d e  la  B a s s e -  
S u is s e  n 'a  p a s  é g a lé  la  d i s t a n c e  d e  M a r t ig n y  au  
J u r a .  C e t te  la r g e u r  n ’est  d e v e n u e  é g a le  à ce t te  
d is ta n c e ,  q u e  lo r sq u e  le s  b o r d s  la t é r a u x  du  g la c ie r  
o n t  a t t e i n t ,  d ’u n  c ô t é ,  l e  la c  d e  B i e n n e ,  e t  d e  
l ’a u tr e ,  les  e n v ir o n s  d e  N y o n .  C o m m e  c ’est  d a n s  la  
d ir e c t io n  d e  l e u r  m o u v e m e n t  l o n g i t u d i n a l , q u e  
le s  g la c ie r s  t r a n s p o r te n t  t o u j o u r s  le  p lu s  d e  m a ­
té r ia u x  , n o u s  n e  d e v o n s  pas être  s u r p r is  d e  t r o u ­
v e r  les p lu s  g r a n d e s  a c c u m u l a t i o n s  d e  d é b r i s  p r é ­
c i s é m e n t  en  face  d es  v a l lé e s  q u i  d é b o u c h e n t  d a n s  
l e  b a ss in  d e  la  B a s s e - S u is s e  ; c a r  c e  n ’est  q u e  d a n s  
le s e n s  d e  la  d i r e c t io n  d e s  v a l l é e s  q u e  le  m o u ­
v e m e n t  lo n g i t u d in a l  p e u t  a v o i r  l i e u .
E n f i n ,  l 'h y p o t h è s e  d es  g la c ie r s  n o u s  r e n d  é g a ­
l e m e n t  ra iso n  d e  ce  fa it  r e m a r q u a b l e , q u e  la  l i ­
m i t e  du t e r r a in  e r r a t i q u e ,  au l i e u  d e  c o n t in u e r  à
d e s c e n d r e  d u  c ô t é  d e  l ’O u es t ,  se  r e l è v e  assez  b r u s ­
q u e m e n t  p rès  d e  G i v r i n s , p o u r  a t te in d r e  u n e  
h a u t e u r  d e  2 5 0 0  p ied s  a u x  c h a le t s  d u  B o u le ,  d e ­
p u is  o ù ,  b a is s a n t  d e r e c h e f , e l le s  se p erd  e n su i te  
d a n s  la  p la i n e ,  se  m ê la n t  a v e c  le  d i l u v i u m  e t  se  
c o n f o n d a n t  a v e c  le s  d é b r is  e r r a t iq u e s  so r t is  d e  la  
v a l lé e  d e  l ’A r v e .  L a  c a u s e  d e  c e t  a c c i d e n t  p a r a î t  
êtr e  d u e  à la  r e n c o n t r e  du  g la c ie r  q u i  a d é b o u c h é  
d e c e t te  d e r n iè r e  v a l l é e , e t  q u i ,  e m p ê c h a n t  c e lu i  
d u  P th ô n e  d e  s ’é te n d r e  d a v a n t a g e  d a n s  u n e  d ir e c ­
t ion  h o r i z o n t a l e , l ’a f o r c é  à  se d i la t e r  d e  b as  e n  
h a u t ,  c ’e s t - à - d i r e ,  d ’a u g m e n t e r  en  é p a is s e u r .  C ette  
a n o m a l i e  n e  se  r e t r o u v e  p a s  v er s  l ’E s t , p a r c e  
q u ’a u c u n  a u tr e  g la c i e r  d e  ce  c ô t é  n ’a a t t e in t  le  
J u r a ,  e t  n ’a g ê n é  la  t e n d a n c e  d e  c e lu i  d u  V a la i s  
à s ’é la r g ir  d a n s  c e t te  d i r e c t io n .
o) M anière dont le te rra in  erratique fin it (§ .  51 ) .
N o u s  a v o n s  fa it  v o i r  q u e  c e  t e r r a in  se  t e r m i n e  
d e  q u a t r e  m a n iè r e s  d if fé r e n te s .  I l  f in i t  ou  p a r  u u c  
a c c u m u l a t i o n  e n  f o r m e  d e  d ig u e  o u  d e  b a n d e ,  ou  
p a r  d e s  d é b r is  é p a r s , ou  p a r  se  m ê le r  peu  à p eu  
au d i l u v i u m  , ou p a r  se  c o n f o n d r e  a v e c  le s  m o ­
r a in e s  des  g la c ie r s  a c tu e ls .
L 'h y p o t h è s e  q u e  n o u s  e x p o s o n s  r e n d  t r è s - b ie n  
c o m p t e  d e  ces  d iv e r s  a c c id e n ts .  D a n s  le s  lo c a l i t é s  
où  la p e n te  du so l  n 'é ta i t  pas t r o p  r a p id e ,  les d é ­
b r is  o n t  é té  d é p o sé s  e n  f o r m e  d e  d ig u e s  o u  d e
b a n d e s  d o n t  le  v o l u m e  d é p e n d a i t  d e  la  q u a n t i t é  
d e  m a t é r ia u x  a m e n é s  p a r  le  g la c i e r .
L o r s q u ’u n  g la c ie r  t r a n s p o r te  p eu  d e  m a t é r ia u x  
d a n s  u n  e n d r o i t , o u  q u ’i l  le s  d é p o se  s u r  u n  so l  
t r o p  i n c l i n é  p o u r  q u ’i l s  p u is s e n t  s ’y  a c c u m u le r ,  il  
n e  f o r m e  q u e  d es  d é p ô ts  é p a r p i l l é s ,  t e l s  q u ’o n  les  
o b s e r v e  f r é q u e m m e n t  s u r  la  l i m i t e  du  t e r r a in  e r ­
r a t iq u e .
N o t r e  h y p o t h è s e  n o u s  e x p l iq u e  é g a l e m e n t  les  
b lo c s  i s o lé s  o u  é p a r s  su r  le s  f la n c s  d e s  m o n t a g n e s  
e t  su r  le s  c i m e s  o u  p la te a u x  d es  m o n t i c u l e s  ou  
b u t te s  q u i  s ’é l è v e n t  a u - d e s s u s  d u  s o l  d e s  v a l l é e s  
et  d e  la  p la in e  d e  la  B a s s e - S u i s s e .  P o u r  se  r e n d r e  
c o m p t e  d e  l e u r  é ta t  d ’i s o l e m e n t ,  o n  n ’a d o n c  p as  
b e s o in  d e  s u p p o s e r  q u ’i ls  o n t  é té  a m e n é s  p a r  u n e  
d é b à c le ,  e t  d é p o s é s  a v e c  d e  m e n u s  d é b r i s , n i  q u e  
ce s  d e r n ie r s  o n t  é té  e n s u i t e  e n le v é s  s o i t  p a r  des  
t o r r e n t s ,  (d o n t  l ’e x i s t e n c e  es t  le  p lu s  s o u v e n t  c o n ­
te s té e  p a r  l e s  a c c id e n ts  du t e r r a in )  , s o i t  p a r  u n e  
a u tr e  d é b â c le  , n é c e s s a i r e m e n t  to u t  au ss i  c o n s id é ­
ra b le  q u e  la  p r e m iè r e .
D a n s  le s  l o c a l i t é s  q u i  s o n t  a t t e in t e s  p a r  le s  t o r ­
r e n t s ,  le s  d é b r is  n e  p e u v e n t  s ’e n ta s se r ,  n i  f o r m e r  
d es  m o r a in e s .  L e s  ea u x  le s  e n t r a în e n t  s a n s  ce sse ,  
e t  les  c h a n g e n t  e n  a l l u v i u m .  E n  e f f e t ,  c h a q u e  
g la c ie r  p r é s e n te  d es  d é p ô ts  a l l u v i e n s  à so n  p ied  et  
e n  g é n é r a l  d a n s  t o u s  les  e n d r o i t s  d u  v o i s in a g e  o ù  
le s  eau x  p e u v e n t  d é p o s e r  ce s  m a té r ia u x .  P a r  c ô n -
se q u e n t  o n  n e  p e u t  r e n c o n t r e r  d es  m o r a i n e s  d a n s  
le  c o u r s  d es  t o r r e n ts  d e s  g la c ie r s .
I l  a d u  en  ê tr e  d e  m ê m e  d es  g la c ie r s  d i lu v ie n s .  
I l  n ’es t  d o n c  p as  é t o n n a n t  q u ’o n  n e  t r o u v e  p as  d e  
m o r a i n e s , n i  m ê m e  d e  d é p ô ts  é p a rs ,  d a n s  le s  l o ­
c a l i t é s  q u i  o n t  s e r v i  d e  l i t s  a u x  t o r r e n ts  g ig a n te s ­
q u e s  f o u r n is  p a r  l ' é n o r m e  g la c i e r  d i l u v i e n  d u  
V a la i s .  C es  t o r r e n ts  o n t  dû  s ’é c h a p p e r  d u  g la c ie r  
p ar  le s  b o r d s  l a t é r a u x , p a r c e  q u e  la  c h a î n e  d u  
J u r a  e m p ê c h a i t  t o u t  é c o u l e m e n t  p a r  le  b o r d  
f r o n ta l  d u r a n t  t o u t  le  t e m p s  q u e  le  g la c i e r  s ’a p ­
p u y a i t  c o n t r e  s o n  f la n c .  I l  suffit  d e  j e ter  u n  c o u p -  
d ’œ i l  su r  la c a r t e  d e  la  S u i s s e  p o u r  v o ir  q u e  le s  
i s s u e s  d es  t o r r e n t s  p r i n c i p a u x ,  e t ,  p a r  c o n s é ­
q u e n t  , le u r s  c o u r s  o n t  d û  se  t r o u v e r , l ’u n  e n t r e  
G e n è v e  et G e x ,  e t  l ’a u tr e  e n t r e  S o lern  e e t  S e e b e r g .  
O r  d a n s  ce s  d e u x  c o n t r é e s , i l  est  i m p o s s ib l e  d e  
r e c o n n a î t r e  q u e lq u e  d i s p o s i t i o n  d e  d é b r i s  e r r a ­
t iq u e s  en  f o r m e  d e  d ig u e s  o u  d e  b a n d e s  ; c a r  ces  
d é b r is  s'y  c o n f o n d e n t  e n t i è r e m e n t  a v e c  le  d i l u ­
v iu m  .
Si l ’o n  c o n s id è r e  q u e  les d é p ô ts  q u i  d e s s in e n t  
le s  l i m i t e s  d u  t e r r a in  e r r a t iq u e ,  n e  s o n t  q u e  le s  
m o r a in e s  ou  b a n d e s  d é p o s é e s  à l ’é p o q u e  du  m a x i­
m u m  d e  d é v e l o p p e m e n t  d es  g la c ie r s  d i l u v i e n s , o n  
c o m p r e n d r a  f a c i l e m e n t  p o u r q u o i  o n  y t r o u v e  
in d i s t i n c t e m e n t  d ’é n o r m e s  b lo c s  m ê l é s  a v e c  d e  
m e n u s  d é b r is  ; c ’est q u ’a u c u n  t r ia g e  se lo n  le  v o -
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l u m e  n e  p e u t  a v o ir  l ie u  d a n s  les  t r a n s p o r t s ,  n o n  
p lu s  q u e  d a n s  les a c c u m u la t i o n s  o p é r é e s  p a r  les  
g la c ie r s .  E n  r e v a n c h e ,  si ces  d é p la c e m e n t s  a v a ie n t  
é té  e f fe c tu é s  p a r  d es  c o u r a n t s ,  o n  no p o u r r a it  pas  
t r o u v e r  d e  g r o s  b lo c s  su r  le s  l im i t e s  du  t e r r a in  
e r r a t iq u e .  O n  n 'y  r e n c o n t r e r a i t  q u e  d e  m in c e s  
f r a g m e n t s ,  p a r c e  q u e , l o r s q u ’un  c o u r a n t  en  se  
r a le n t i s s a n t  c o m m e n c e  à d é p o s e r  les g r o s  m a t é ­
r ia u x  , il c o n t i n u e  n é a n m o i n s  à en  c h a r r i e r  e n ­
c o r e  d 'u n  p lu s  p e t i t  v o l u m e ,  et les d é p o se  s u c c e s ­
s iv e m e n t  p lu s  lo in  , à m e s u r e  q u ' i l  d i m i n u e  d e  
v ite s s e  , e t , p a r  c o n s é q u e n t , d e  fo r c e .
L o r s q u ’o n  s u i t  l e  t e r r a in  e r r a t iq u e  d e p u is  le  
J u r a  j u s q u e s  d a n s  le  V a la i s  , et  q u ’o n  c o n t in u e  
c e t te  r e c h e r c h e  ju sq u e s  au fo n d  d es v a l l é e s  , o n  
a r r iv e  à n e  p o u v o ir  p lu s  d i s t in g u e r  les  d é b r is  q u i  
c o n s t i t u e n t  ce  t e r r a in ,  d e  c e u x  q u e  t o u t  le  m o n d e  
r e c o n n a î t  p o u r  a v o ir  é té  tr a n sp o r té s  e t  d ép o sés  
p a r  les  g la c ie r s  a c t u e l s 1. C ette  t r a n s i t io n  i n c o n ­
t e s ta b le  du te r r a in  e r r a t iq u e  a u x  m o r a in e s  des
4 Mr Jean André De Luc se refuse à adm ettre ce fait ; car il d it en parlant 
du glacier des Bois (B ibl. univ. de Genève, Tom . 21 . pag. 144) » que de 
» Saussure était chi e rre u r  en p renan t pour moraines de ce glacier des amas 
» de blocs situés à une distance beaucoup plus grande que celle que le g la- 
j> cier a tteignit cette annéc-là (1822). » Quelques lignes plus loin, cet au teur 
nous apprend » qu ’on verra dans un  m émoire envoyé à la société géolo- 
» gique de France, que ces moraines supposées sont des blocs erratiques aussi 
» anciens que ceux qui reposent su r le Mont Salève et su r le Ju ra . »
g la c ie r s  est,  à m o n  a v i s , u n  d es  fa its  q u i  m i l i t e  le  
p lu s  e n  f a v e u r  d e  l ’h y p o t h è s e  d es  g la c ie r s .  L e s  
v a l lé e s  d e  B i n n e n  , d e  S a a s  , d e  Z e r m a t t ,  d 'A n n i -  
v ie r ,  d e  B a g n e s ,  d e  F e r r e t ,  d e  C h a m o u n i x , e t c . ,  
so n t  t r è s -p r o p r e s  à l 'é tu d e  d e  c e  fa it .
N o t r e  h y p o t h è s e  f o u r n i t  é g a l e m e n t  u n e  e x p l i ­
c a t io n  s a t is fa isa n te  d e  la  r e n c o n t r e  f r é q u e n te  et  
m ê m e  du  m é la n g e  d e s  d éb r is  e r r a t iq u e s  a v e c  le  
t e r r a in  d i lu v ie n .  A u c u n e  a u tr e  h y p o t h è s e  n e  s a u ­
r a i t  le  fa ir e .  A i n s i  p a r  e x e m p le  c e l l e  d es  c o u r a n t s  
n e  p e u t  l ’e x p l iq u e r .  E n  e f f e t , e l l e  su p p o s e  q u e  ce s  
c o u r a n t s  o n t  é té  d o u é s , ou  d 'u n e  v i t e s s e  c a p a b le  
d e  p r o je te r  p a r - d e s s u s  n o s  la c s  e t  n o s  p la in e s  d es  
b lo c s  d e  p lu s ie u r s  m i l l e  p ie d s  c u b e s , o u  b ie n  
d ’u n e  c o n s i s t a n c e  assez  é p a is s e  p o u r  r é s i s t e r  à la  
g r a v i té  d e  ce s  b lo c s .  P a r  c o n s é q u e n t ,  q u ’o n  a d ­
m e t t e  l ’u n e  o u  l ’a u tr e  d e  ce s  s u p p o s i t io n s ,  i l  e s t  
i m p o s s ib l e  d e  c o n c e v o ir  c o m m e n t  c e s  c o u r a n t s ,  
e n  t r a n s p o r t a n t  ce s  b lo c s ,  a u r a ie n t  pu d é p o s e r  en  
m ê m e  t e m p s  d es  c o u c h e s  m i n c e s  e t  r é g u l iè r e s  d e  
l im o n  , d e  sa b le  e t  de g r a v i e r ,  a l t e r n a n t  a v e c  d e s  
c o u c h e s  d e  g a l e t s ,  et  f r é q u e m m e n t  e n t r e m ê lé e s  
d ’é n o r m e s  b lo c s .  L e s  r a p p o r t s  q u i  e x i s t e n t  e n t r e  
le  te r r a in  e r r a t iq u e  e t  le  t e r r a in  d i lu v ie n  so n t  
si i n t i m e s  et e n  m ê m e  t e m p s  si in té r e s s a n ts  , q u e  
n o u s  en  f e r o n s  l e  su je t  d ’u n  p a r a g r a p h e  p a r t i ­
c u l i e r  (§. 8U).
L ’h y p o t h è s e  des  g la c ie r s  n o u s  e x p l iq u e  e n c o r e
p o u r q u o i  le s  d é b r is  e r r a t iq u e s  d u  V a la i s  n e  s o n t  
p a s  e n tr é s  d a n s  la  v a l lé e  d e  la S a r in e  a u - d e là  d u  
v i l l a g e  d e  la T o u r  d e  T r ê m e  p rès  d e  B u l l e ,  e t  
p o u r q u o i  on  n ’e n  t r o u v e  p o in t  le  l o n g  d e  c e t te  r i ­
v iè r e  ju sq u e s  au p o n t  d e  C o r b iè r e s .  L o r s q u e  l e  
g la c ie r  d u  R h ô n e  e s t  a r r iv é  d a n s  c e t t e  c o n t r é e ,  
c e lu i  d e  la  v a l lé e  d e  la  S a r in e  a v a it  d éjà  a t te in t  
les  e n v ir o n s  d e  la  T o u r  d e  T r ê m e  , e t  i l  a a in s i  
e m p ê c h é  le  p r e m ie r  d e  p é n é t r e r  p lu s  a v a n t  d a n s  
ce t te  v a l lé e .  A  la  r e tr a it e  d u  g la c i e r  d u  R h ô n e ,  
c e lu i  d e  la  S a r in e  a e n c o r e  a v a n c é , m a i s  s e u le ­
m e n t  j u s q u e s  à C o r b iè r e s ,  p o u s s a n t  d e v a n t  lu i  e t  
r e je ta n t  su r  le s  c ô té s  les  d é b r is  q u e  l ’a u tr e  p o u v a i t  
y a v o ir  d é p o sé s .  N o u s  d o n n o n s  la  m ê m e  e x p l ic a ­
t io n  p o u r  le s  b lo c s  e r r a t iq u e s  v e n a n t  d u  V a la i s ,  
q u e  l 'on  r e n c o n t r e  é p a r p i l l é s  d a n s  la v a l lé e  d e  la  
D r a n c e  du C h a b la i s  j u s q u e s  d a n s  le s  e n v ir o n s  d e  
V a c h e r e s s c ,  e t ,  d ’a p r è s  M r S t u d e r ,  à q u e lq u e  d i s ­
ta n c e  a u -d e s s o u s  d e  S a in t  J e a n  d ’A u lp s .  L a  se u le  
d i l l é r e n c e  e n t r e  ces  d eu x  fa its  c o n s is t e  e n  ce  q u e  
le  g la c ie r  d e  la D  r a n c e , a p rès  la  r e tr a i t e  d e  c e l u i  
d u  V a l a i s ,  n ’a p as  n e t to y é  le  t e r r a in  au ss i  c o m ­
p lè t e m e n t  q u e  c e lu i  d e  la S a r in e  ; m a i s  q u ’il a 
la is sé  su b s is te r  q u e lq u e s  b lo c s  é tr a n g e r s  à la  c o n ­
t r é e ,  c o m m e  t é m o i n s  d e  l ’in v a s io n  q u e  le  g la c ie r  
du R h ô n e  a v a i t  fa ite  ja d is  d a n s  la v a l lé e  d e  la  
D r a n c e .
L ’a b s e n c e  to ta le  de d é b r is  e r r a t iq u e s  d a n s  le
fo n d  d u  v a l lo n  d e  V a l l o r b e  et  su r  le s  f la n c s  des  
m o n t a g n e s  q u i  l ’e n t o u r e n t ,  e s t  u n  fa it  i n e x p l i ­
c a b le  p a r  le s  a u tr e s  h y p o t h è s e s  , m a i s  d o n t  c e l le  
d e s  g la c ie r s  r e n d  p a r f a i t e m e n t  r a i s o n .  L a  b e l l e  
s o u r c e  d e  l ’O r b e ,  s e m b la b le  à la f o n t a in e  d e  V a u -  
c lu s e  , j a i l l i t  d u  p ied  d ’un  r o c h e r  à p ic  q u i  t e r ­
m i n e  le  v a l lo n  en  f o r m a n t  u n  c i r q u e .  C e t te  s o u r c e  
es t  s i  a b o n d a n t e  q u ’e l le  fa i t  m o u v o i r  à 2 0  m in u t e s  
d e so n  i s s u e  le s  r o u a g e s  d e  p lu s i e u r s  u s in e s .  E l le  
n e  t a r i t  j a m a i s , e t  c ’est  à so n  ea u  , q u i  n e  g è le  
q u e  d a n s  le s  h iv e r s  le s  p lu s  fr o id s ,  q u ’il faut  a t t r i ­
b u e r  la  ca u se  d e  l ’a b s e n c e  d e  ce s  d é b r is  d a n s  le  
f o n d  du  v a l lo n .  E n  e f f e t , f o n d a n t  sa n s  cesse  le  
g la c i e r  q u i  m e n a ç a i t  d ’e n v a h i r  t o u t  le  v a l lo n ,  
e l le  l ’a e m p ê c h é  d ’en  a t te in d r e  le  f o n d .
E n f in  l ’e x i s t e n c e  d e  f r a g m e n t s  d e  r o c h e s  d u  
V a la i s  d a n s  q u e lq u e s  v a l lé e s  d u  J u r a  se  c o n c i l i e  
p a r f a i t e m e n t  a v e c  l ’h y p o t h è s e  d es g la c ie r s .
C ’est  d a n s  le  V a l  d e  T r a v e r s  q u e  se r e n c o n t r e n t  
le s  d é p ô ts  e r r a t iq u e s  le s  p lu s  c o n s id é r a b le s  q u ’on  
t r o u v e  d a n s  les v a l lé e s  d u  J u r a .  C e v a l lo n  d é ­
b o u c h a n t  p rès  d e  B o u d r y  d a n s  le  b a ss in  du la c  
d e  N e u c h â t e l  , il n ’est pas du to u t  s u r p r e n a n t ,  
q u e  le  g la c ie r  d i lu v ie n  du  R h ô n e  y a i t  p é n é t r é  
ju sq u e s  à C o u v e t  qt à M o t i e r s , e t  q u ’il y a it  d é ­
p o sé  d es  d é b r is .
M r T h u r m a n n  r a p p o r te  (E ssa i sur les soulève­
m ents ju ra s s iq u e s , C a b .  2 .  p a g .  3 8 . ) ,  q u e  ce s  d é ­
b r is  » e n t r e n t  t r è s - a v a n t  d a n s  l ’in té r ie u r  d es  bas-  
» s in s  ju r a s s iq u e s  ; q u ’i l s  e n c o m b r e n t  le s  p a r t ie s  
» in fé r ie u r e s  d u  V a l  d ’O r v in s  ; q u ’ils  m o n t e n t  
» t r è s - h a u t  d a n s  le  p e t i t  v a l  d e  V a u f f e l in  , o ù  il 
» s ’en  t r o u v e  c o n s i d é r a b l e m e n t ;  e t  q u ' i l s  o c c u -  
» p e n t  , q u o iq u e  t o u j o u r s  e n  d im in u a n t  q u a n t  à 
» l e u r  n o m b r e  et  à l e u r  grosseur , les  V a is  d e  P é r y ,  
» S t.  I m i e r ,  T a v a n n e s  e t B c l l e l a y . »  C e lte  d e r n iè r e  
c i r c o n s t a n c e ,  s a v o ir  la  d i m i n u t i o n  d e  v o l u m e  d e  
c e s  d é b r i s , a u to r i s e  à c r o ir e  q u e  le s  d é b r is  
v e n a n t  du  Ara la is  q u e  l ’on  t r o u v e  d a n s  c e s  q u a t r e  
v a l lé e s  n e  f o n t  p lu s  p a r t ie  d u  t e r r a in  e r r a t iq u e ,  
m a i s  a p p a r t ie n n e n t  au d i l u v i u m  d é p o sé  p a r  les  
t o r r e n t s  s ' é c h a p p a n t  d e  la  p o r t io n  d u  g la c i e r  q u i ,  
p r è s  du  C h a s s e r a i , m e n a ç a i t  d ’e n v a h ir  le  V a l  
S t .  I m i e r .  L e  g a le t  d e  G a b r o  t r o u v é  p a r  M r Stri­
d er  p rès  d e  P i e r r e - P e r t u i s  (M onographie de la m o ­
lasse , p a g .  2 2 4 )  p e u t  t r è s - b ie n  y ê tr e  a r r iv é  d e  
la  m ê m e  m a n iè r e .  Q u a n t  a u x  d é b r is  q u ’o n  r e n ­
c o n t r e  d a n s  le s  V a i s  d ’O r v in s  e t  d e  V a u f f e l in  , il  
n e  p a r a ît  pas d o u t e u x  q u ’i ls  n ’y a i e n t  é té  d é p o sé s  
p a r  le  g la c ie r  m ê m e  q u i  a p é n é t r é  j u s q u e s  là  p ar  
le  d é f i lé  d e  la  v a l lé e  d e  la S u z e .  E n  e f f e t ,  le  p la ­
te a u  q u i , a u -d e s s u s  d u  v i l l a g e  d e  B œ z i n g e n ,  
d o m i n e  à l ’E s t  l ’e n tr é e  d e  c e t te  g o r g e , p r é se n te  
b e a u c o u p  de b lo c s  e r r a t iq u e s  p lu s  ou  m o in s  e s ­
p a c é s .
p ) E tendue du terra in  erra tique  (§ . 5 5 ) .
L e  t e r r a in  e r r a t iq u e  de la  v a l lé e  d u  R h ô n e  o c ­
c u p e  u n e  b e a u c o u p  p lu s  g r a n d e  é t e n d u e  d e  t e r ­
ra in  q u e  les  d é b r is  f o u r n is  p a r  a u c u n e  a u tr e  
v a l lé e  d e  la  S u is s e .
P a r t a n t  d e  l ’h y p o t h è s e  d e s  g la c ie r s  , n o u s  
s o m m e s  c o n d u i t s  à c o n c l u r e  e n  q u e lq u e  s o r te  a 
p r io r i q u e  le  g la c ie r  d u  V a la i s  a d û  être  in f i n i ­
m e n t  p lu s  g r a n d  q u ’a u c u n  d e  c e u x  q u i  o n t  au ss i  
a t te in t  la  B a s s e  S u is s e .  E n  e f f e t ,  i l  n e  p e u t  p as  en  
ê tr e  a u t r e m e n t , e t  c e la  r é s u l te  d e  la  m a n iè r e  la 
p lu s  é v i d e n t e  de la s i t u a t io n  m ê m e  d e  c e t te  v a l lé e .  
S i n o u s  j e to n s  les y e u x  su r  la  c a r te  d e  la  S u is s e ,  
n o u s  v e r r o n s  d ’a b o r d  q u e  le  V a l a i s  est  la s e u le  
v a l lé e  d es  A lp e s  q u i , su r  le s  q u a t r e  c i n q u i è m e s  
d e  sa l o n g u e u r ,  s o i t  c o n s t a m m e n t  b o r d é e  p a r  les  
d eu x  p lu s  h a u t e s  c h a în e s  d e  ce  s y s t è m e  d e  m o n ­
ta g n e s .  N o u s  r e m a r q u e r o n s  d e  p lu s  q u e  la  v a l lé e  
d u  R h ô n e  es t  d e  to u te s  le s  v a l l é e s  du  v e r sa n t  s e p ­
t e n t r io n a l  d es  A l p e s , c e l l e  o ù  a b o u t i s s e n t  le  p lu s  
d e  g r a n d e s  v a l l é e s  la tér a le s  p r e n a n t  to u te s  n a is­
sance sur des m ontagnes assez élevées p o u r  être encore 
aujourd’hui couvertes de g laciers. C e t te  v a l l é e  r é u n i s ­
sa i t  d o n c  les  c o n d i t io n s  les p lu s  f a v o r a b le s  p o u r  
q u e  so n  g la c ie r  put  a c q u é r ir  le  p lu s  g r a n d  d é v e ­
lo p p e m e n t ,  et p o u r  q u e ,  p ar  c o n s é q u e n t ,  ses  d é ­
b ris  e r r a t iq u e s  p u sse n t  ê tre  d is p e r s é s  su r  u n e
b e a u c o u p  p lu s  g r a n d e  su r fa ce  q u e  c e u x  d es  a u tr es  
v a l lé e s .
I n d i q u o n s  m a i n t e n a n t  les v a l lé e s  q u i  d é b o u ­
c h e n t  d a n s  le  b a s s in  d e  la B a s s e - S u i s s e , e n  le s  
r a n g e a n t  d ’a p r è s  l ’é t e n d u e  d e  la  d isp e r s io n  d e  ' 
l e u r s  d é b r is  e r r a t iq u e s  : a j o u t o n s - y  le  n o m b r e  d e  
l e u r s  v a l l é e s  la té r a le s  d e s c e n d a n t  d e  m o n t a g n e s  
e n c o r e  a c t u e l l e m e n t  c o u v e r t e s  d e  g la c i e r s .  A  la  
v a l lé e  d e  R h ô n e  a b o u t is s e n t  5 2  v a l lé e s  la té r a le s .
» du  R h i n  1 8  » »
» d e  la  R e u s s  11 » »
» d e  l ’A r v e  8  » »
» d e  l ’A a r  7 » »
» d e  la  L i m m a t  7 » »
» d e  la S a r in e  2  » »
O n  v o i t  p a r  c e t te  é n u m é r a t io n  q u e  la v a l lé e  du  
R h ô n e  est  c e l l e  q u i  r e ç o i t  le  p lu s  d e  v a l l é e s  la té ­
r a le s ,  c l  q u e  la v a l lé e  d e  la  S a r in e  es t  c e l l e  q u i  en  
r e ç o i t  le  m o i n s .  A u ss i  l ’o n  t r o u v e  q u e  le  te r r a in  
e r r a t iq u e  le  m o i n s  é te n d u  es t  c e lu i  d e  c e l l e  d e r ­
n iè r e .  O n  r e m a r q u e  e n c o r e  q u e  la  va l lé e  d e  l ’A a r  
e t  c e l l e  d e  la  L i m m a t  r e ç o iv e n t  a u ta n t  d e  v a l lé e s  
la té r a le s  l ’u n e  q u e  l ’a u tr e .  N é a n m o i n s  le s  d é b r is  
e r r a t iq u e s  f o u r n is  p a r l a  p r e m iè r e  o c c u p e n t  u n e  
p lu s  g r a n d e  é t e n d u e  q u e  c e u x  q u i  p r o v ie n n e n t  de  
la  s e c o n d e ,  p a r c e  q u e  le s  v a l l é e s  la té r a le s  d e  l ’A ar  
s o n t  p lu s  é t e n d u e s  q u e  c e l le s  d e  la  L i m m a t ,  
q u o iq u e  les u n e s  et les  a u tr es  p r e n n e n t  é g a l e m e n t
n a is s a n c e  s u r  le  fa ite  d e  la h a u t e  c h a în e  s e p t e n ­
t r io n a le .  I l  n ’est  d o n c  p as  s u r p r e n a n t  q u e  le  
g la c i e r  d i lu v ie n  d e  l ’A a r  a i t  r e c o u v e r t  u n e  
p lu s  g r a n d e  é t e n d u e  d e  t e r r a in  q u e  c e lu i  d e  la  
L i m m a t .
L ’h y p o t h è s e  d es  g la c ie r s  e x p l iq u e  e n c o r e  p o u r ­
q u o i  il y a d es  lo c a l i t é s  o ù  i l  p a ra ît  n ’y a v o ir  
j a m a i s  eu d e  d é b r is  e r r a t iq u e s  , q u o i q u ’e l le s  a ie n t  
é té  c o u v e r t e s  p a r  les  g la c ie r s  d i l u v i e n s ,  et q u e  les  
a c c id e n ts  d e  t e r r a in  n ’a ie n t  p u  o p p o s e r  a u c u n  
o b s ta c le  au d é p ô t .  R a p p e l o n s - n o u s  d ’a b o rd  q u ’i l  
n ’y  a g u è r e  a u j o u r d ’h u i  d e  g la c ie r  t a n t  s o i t  p e u  
é t e n d u  d o n t  la  su r fa c e  s o i t  en  e n t ie r  c o u v e r t e  de  
d é b r is ,  e t  q u e  la  q u a n t i t é  m ê m e  d e  ce s  m a t é r ia u x  
est  e x t r ê m e m e n t  v a r ia b le .  I l  a d û  e n  ê tr e  de  
m ê m e  d es  g la c ie r s  d i lu v ie n s .  I l  d o it  y a v o i r  eu  
d e s  p o r t io n s  c o n s id é r a b le s  d e  su r fa ce  e n t i è r e m e n t  
d é g a r n ie s  d es  f r a g m e n t s  d e  r o c h e s .  P a r  c o n s é ­
q u e n t  lo r s q u e  le s  g la c ie r s  s o n t  v e n u s  à se fo n d r e  
i l  n ’a p a s  p u  y a v o ir  d e  d é p ô ts  d e  d é b r is  s u r  le  so l  
q u i  c o r r e s p o n d a i t  à ce s  p o r t io n s  d é g a r n ie s .
(]) Su rfa ces fro ttées. (§ .  5 6 ) .
S i  l ’o n  se  s o u v ie n t  d e  ce  q u e  n o u s  a v o n s  d it  au  
g .  1 7 .  d e  l ’effet  p r o d u i t  p ar  le s  g la c ie r s  s u r  les  
r o c h e r s  a v e c  le sq u e ls  i l s  se  t r o u v e n t  en  c o n ta c t ,  
o n  se  ren d ra  p a r f a i t e m e n t  c o m p t e  d e s  m a r q u e s  d e  
f r o t t e m e n t  et  d ’u su r e  d es  a n c ie n n e s  su r fa ce s  d e
r o c h e r s  q u i  o n t  é té  a t te in te s  p ar  les  d é b r is  e r r a ­
t i q u e s ,  ou  p l u t ô t ,  p a r  le s  g la c ie r s  q u i  en  o n t  
o p é r é  le  t r a n s p o r t .  C et  a c c id e n t  e s t  d o n c  si  fa c i l e  
à e x p l iq u e r  p a r  l ’h y p o t h è s e  q u i  n o u s  o c c u p e ,  
q u ’i l  se ra it  o i s e u x  d ’e n t r e r  ic i  d a n s  d e  p lu s  g r a n d s  
d é ta i l s .  I l  en  es t  d e  m ê m e  du  fa it  r e m a r q u a b le  
q u e  les  m a r q u e s  d e  f r o t t e m e n t  d e v ie n n e n t  p lu s  
p r o n o n c é e s  à m e s u r e  q u ’on  r e m o n t e  les  v a l l é e s  e t  
q u ’o n  s ’a p p r o c h e  des  c r ê te s  d e s  m o n t a g n e s  et s u r ­
t o u t  du fa i te  des  A lp e s .  E n  e f f e t ,  on  c o n ç o i t  a i s é ­
m e n t  q u e ,  d a n s  ce s  h a u t e s  r é g io n s ,  l ’a c c u m u la t i o n  
d e s  g la c e s  a é té  n o n  s e u le m e n t  p lu s  c o n s id é r a b le ,  
m a i s  a u ss i  e t  s u r t o u t  d e  p lu s  lo n g u e  d u r é e ,  q u e  
d a n s  le s  r é g io n s  b a sses  d es  v a l lé e s .  P a r  c o n s é ­
q u e n t  le s  r o c h e r s  y  o n t  é té  p lu s  l o n g t e m p s  e x ­
p o sés  au f r o t t e m e n t  p r o d u i t  p a r  l e  m o u v e m e n t  
d es  g la c ie r s .  C e  fa i t  n e  p e u t  ê tr e  e x p l iq u é  p a r  
a u c u n e  d es  a u tr e s  h y p o t h è s e s 1.
1 Le fameux Roc poli du  Col de la F enêtre  près du  Saint B ernard n’es t 
poin t du tout le résulta t du frottem ent de quelque g lac ie r, comme le prétend 
Mr Agassiz (B ibliothèque universelle, Avril 1859 pag. 5 8 9 .)  Il suffit de voir 
sur les lieux cet accident rem arquable , pour se convaincre que jam ais glacier 
n ’a été en contact avec ces surfaces polies, qui ne sont au tre  chose que les 
parois de plusieurs fissures capillaires e t parallèles e n tr’elles. Or celles-ci, 
comme l’avait déjà d it Mp de S au ssu re , se sont frottées les unes contre les 
au tres, sans doute au m om ent du soulèvement. Mr de Leonhard , qui partage 
entièrem ent cette dern ière  opinion, a ttribue  avec beaucoup de raison l’espèce 
de vernis qui relève ce beau poli, à une vitrification eu fusion des massas v io-
}•) E rosions verticales (§ . 5 7 ) .
L ’h y p o lh c s c  d es g la c ie r s  n ’e x p l iq u e  pas m o i n s
l) ien  l ’o r ig in e  d es  c r e u x  et  d es  s i l lo n s  q u ’o n  r e ­
m a r q u e  f r é q u e m m e n t  su r  le s  su r fa c e s  p lu s  ou  
m o i n s  h o r iz o n t a le s  d e s  r o c h e r s  c a l c a ir e s .  P o u r  se 
r e n d r e  c o m p t e  d e  ce t  a c c i d e n t , i l  su ff it  d ’a p p l i ­
q u e r  au x  g la c ie r s  d i lu v i e n s  ce  q u e  n o u s  a v o n s  d it  
(§ .  35 )  d es  é r o s io n s  p r o d u i t e s  p a r  le s  e a u x  q u i  
t o m b e n t  su r  le  l i t  d es  g la c ie r s .
Q u a n t  a u x  e x c a v a t io n s  e n  f o r m e  d e  c u v e ,  q u ’o n  
o b s e r v e  au  m o n t i c u l e  d e  C h â t e a u n e u f  p rès  d e  
S io n  e t  au  r o c h e r  v o is in  d e  la  m a i s o n  B e r t r a n d  
e n t r e  B ex  et S a in t  M a u r ic e ,  e l le s  o n t  é té  p r o d u it e s  
p a r  les  e a u x  q u i , p e n d a n t  la  d u r é e  d u  g la c ie r  d i ­
lu v ie n  se p r é c ip i t a ie n t  d a n s  q u e lq u e  c r e v a s s e , l a ­
q u e l le  d e v a i t  c o r r e s p o n d r e  et  a b o u t ir  à la  p o r t io n  
c x c a v é c  d u  r o c h e r .  E n  e f f e t , lo r s q u e  le  l i t  d ’un  
g la c i e r  p r é s e n te  q u e lq u e  g r o s  r o c h e r  e n  s a i l l i e ,  la  
g la c e  q u i  le  r e c o u v r e  e s t  t o u j o u r s  c r e v a s s é e  ; ce s  
cr e v a s se s  r e s te n t  en  q u e lq u e  s o r te  p e r m a n e n t e s ,  
o u ,  p o u r  p a r le r  p lu s  e x a c t e m e n t ,  e l le s  se  r e p r o ­
d u is e n t  c o n s t a m m e n t  à la  m ê m e  p la c e .  Q u a n d  
i l  a r r iv e  en  m ê m e  te m p s  q u e  la su r fa c e  du g l a -
Icm m ent e t rapidem ent frottées les unes contre les au tres. (Géologie des gens 
du m onde, pag. h0 6 ).
c ie r  est a c c id e n t é e  d e  t e l l e  m a n iè r e  q u e  les eau x  
p u i s s e n t  a t t e in d r e  en  a b o n d a n c e  les  b o r d s  d e  l ’u n e  
d e  ce s  f e n t e s ,  e l le s  s'y p r é c ip i t e n t  en  f o r m a n t  u n e  
c a s c a d e  q u i , là où  e l l e  a t t e in t  le  r o c h e r , produit,  
ce s  é r o s io n s  en f o r m e  d e  c u v e 1.
g. 81.
OBJEC TIO N S CONTRE L ’H Y PO TH ESE D E S G L A C IE R S,
A p r e s  a v o ir  m o n t r é  q u e  to u t  le  p h é n o m è n e  d u  
t e r r a in  e r r a t iq u e  d es  A lp e s  p e u t  ê tr e  e x p l iq u é  
ju sq u e s  d a n s  ses  m o in d r e s  d é t a i l s  p ar  l ’h y p o t h è s e  
d es  g l a c i e r s , n o u s  a l lo n s  r é p o n d r e  a u x  o b je c t io n s  
q u ’o n  a é le v é e s  c o n t r e  c e t t e  m a n iè r e  d e  se  r e n d r e  
c o m p t e  d e s  f a i t s .  N o u s  c o m m e n c e r o n s  ce t te  d i s ­
c u s s io n  p a r  l ’e x a m e n  d e  c e l le s  q u i  o n t  é té  p u ­
b l ié e s  , e t  n o u s  la  t e r m i n e r o n s  en  r é p o n d a n t  à 
c e l l e s  q u i  n o u s  o n t  é té  fa ite s  d e  b o u c h e  ou p a r  
c o r r e s p o n d a n c e .
L e s  o b je c t io n s  p u b l ié e s  d o n t  n o u s  a v o n s  c o n ­
n a is s a n c e  , v i e n n e n t  d e  M rs J e a n  A n d r é  D e  L u c ,  
A g a s s iz  et M o u s s o n .
1 La crevasse sur le glacier inférieur dit Gvindehvald dans laquelle tomba 
e t p é rit, en 1 8 2 1 , Mr M ouron de C hardonne, présente toutes les années, 
duran t la saison de la fonte des glaces, une des cascades.dont nous parlons.
D a n s  u n  m é m o i r e  in t i t u l é  : E x a m e n  de la  cause 
probable à laquelle M r J .  de C harpentier attribue le trans­
po rt des blocs erratiques de la  S u isse , dans sa notice su r  
ce su je t,  e t  d a n s  u n  a u tr e  a y a n t  p o u r  t i t r e  : Note  
su r les glaciers des A lp e s  \  M r D e  L u c  c h e r c h e  à d é ­
f e n d r e  l ’a n c ie n n e  t h é o r ie  d es  g l a c i e r s ,  e t  p r e n d  
f a i t  e t  c a u s e  p o u r  l ’h y p o t h è s e  du  t r a n s p o r t  des  
d é b r is  e r r a t iq u e s  p a r  d es  c o u r a n t s  a u x q u e l s  i l  a t ­
t r ib u e  u n e  v i te sse  d e  5 0 0  à 4 0 0  p ie d s  p a r  s e c o n d e .  
L e s  o b je c t io n s  q u ’il  fa it  à l ’h y p o t h c s e  d es  g la ­
c ie r s  , s o n t  à p eu  p rès  t o u te s  t ir é e s  d e  fa its  q u e  
n o u s  a v o n s  déjà  d isc u té s  à l 'o c c a s io n  d e  la  t h é o r i e  
des  g la c ie r s  e t  d e  la  r é fu ta t io n  d e  l ’h y p o t h è s e  des  
c o u r a n t s .  N o u s  c r o y o n s  d o n c  p a r f a i t e m e n t  in u t i l e  
d ’y r e v e n ir  m a i n t e n a n t 2.
M r A g a s s iz  n e  re je t te  p o i n t , c o m m e  M rD e  L u c ,  
le  tr a n sp o r t  des  d é b r is  e r r a t iq u e s  p ar  le s  g la c ie r s .
* Le prem ier de ces m émoires est inséré clans les Actes de la Société helvé­
tique des sciences naturelles , 2 2 n,c session, Neuchâtel 4 8 5 7 , pag. 29 e t sui­
vantes. Le second se trouve dans la Bibliothèque universelle de Genève, Tom . 
21 . pag. 441 .
2 Voici une des objections de Mr De Luc. Nous la trouvons dans son se­
cond m ém oire, B ib. univ . Tom . 2 1 , pag. 142 . a En 1821 et ju sq u ’en 1 8 2 2 , 
» le glacier des Bois fit de grands -progrès en avan t, renversant des arbres 
» dont quelques-uns avaient deux pieds de diam ètre, e t s’approchant des 
» habitations au point qu’en Ju in  il n ’était plus q u ’à 40  pas de la maison la 
i> plus voisine ; le 8 Ju in  il n ’en était qu’à 66 p ieds, e t au mois d ’Août a 
» 62 pieds. Ces faits nous prouvent bien que ce glacier n ’avait jam ais été aussi 
» avancé , car on n ’aurait pas bâti une maison à une si petite distance. »
M a is  il  le  r e s t r e in t  p lu s  q u e  n o u s  n e  le fa iso n s ,  
c a r  il n ’a d m e t  ce  m o d e  d e  t r a n s p o r t  q u e  j u s q u e s  
su r  le s  r iv e s  s e p t e n tr io n a le s  d e  la  p a r t ie  o r i e n t a l e  
d u  la c  L é m a n  , c ’e s t - à - d ir e  , j u sq u e s  d a n s  le s  e n ­
v i r o n s  d e  L a u s a n n e  e t  d e  V e v e y .  ( V o y .  so n  d i s ­
c o u r s  d ’o u v e r t u r e ,  e tc .  , p a g .  V i l i  et  I X ) .  Q u a n t  
a u x  d é b r is  d ép o sés  d a n s  le s  a u tr e s  lo c a l i t é s  d e  la  
B a s s e - S u is s e  e t  su r  le  f la n c  du  J u r a  , i l  su p p o s e  
q u ' i ls  y  so n t  a r r iv é s  en  g l i s s a n t  s u r  u n e  n a p p e  d e  
g la c e .  A y a n t  d é jà  d isc u té  c e l t e  h y p o t h è s e  (g .  7 8 ) ,  
n o u s  n ’y r e v ie n d r o n s  p as  n o n  p lu s .  N o u s  n o u s  
b o r n e r o n s  à e x a m in e r  la  v a l e u r  d e s  m o t i f s  p o u r  
l e s q u e l s  ce  s a v a n t  se  r e fu se  à c r o ir e  q u e  les g l a ­
c ie r s  d i lu v ie n s  a ie n t  a t t e in t  ce s  c o n t r é e s  et dépose-  
le s  f r a g m e n t s  e r r a t iq u e s  q u ’on  y  t r o u v e .  V o i c i  
c o m m e n t  M r A g a s s iz  e x p r i m e  ce s  m o t i f s  d a n s  
u n e  le ttre  lu e  à l ' I n s t i tu t  d e  F r a n c e  l e  2 O c to b r e  
18 5 7  et in s é r é e  d a n s  le  N °  2 9 0 7  d u  T e m p s .
» L e s  b lo c s  e r r a t iq u e s  du J u r a ,  « d i t - i l  « , r e p o -  
» sa n t  s u r  ces  s u r fa c e s  p o l i e s  , p r o u v e r a i e n t - i l s ,  
» c o m m e  l ’a v a it  a d m is  a u tr e fo is  M r C h a r p e n t i e r 1, 
» q u e  les g la c ie r s  se s e r a ie n t  é t e n d u s  ju sq u e  s u r  le  
» J u r a  , p o u s s a n t  d e v a n t  e u x  d e s  b lo c s  d e  r o c h e s
C’est probablem ent par un m alentendu que le m ot autrefois se trouve 
dans cette phrase ; car depuis que je  me suis convaincu de la vérité  de l’hypo­
thèse des g laciers, je  n’ai jam ais cesse de penser que le glacier diluvien du 
Rhône s’est étendu jusques au Ju ra .
« a l p i n e s ,  e t  p o l i s s a n t  la  s u r fa c e  su r  la q u e l le  i l s  
» se  m o u v a ie n t .  U n  fa it  s’y o p p o s e  a b s o lu m e n t  ; 
» c 'es t  q u e  le s  b lo c s  e r r a t iq u e s  du J u r a  s o n t  a n -  
» g u le u x ,  t a n d is  q u e  le s  b lo c s  d es  m o r a i n e s , c o n -  
» s t a m m e n t  p o u ssé s  p a r  le  m o u v e m e n t  d es g l a -  
» ci e r s , e t  f ro t té s  le s  u n s  c o n t r e  les  a u t r e s ,  so n t  
» to u jo u r s  a r r o n d is  ».
D a n s  so n  d i s c o u r s  d ’o u v e r t u r e  (p ag .  X V I I )  
M r A g a s s iz  a l lè g u e  ces  m ê m e s  m o t i f s  ; c a r  a p rès  
a v o ir  m e n t i o n n é  l ’h y p o t h è s e  d es g l a c i e r s ,  i l  d i t  : 
» U n  fa it  b ie n  f r a p p a n t  s ’o p p o s e  à c e t te  e x p l ic a -  
» t io n  : c ’est q u e  les  b lo c s  d u  J u r a  s o n t  g é n é r a le -  
» m e n t  m o i n s  a r r o n d is  e t  m ê m e  p lu s  g r a n d s  q u e  
» c e u x  q u e  l ’o n  t r o u v e  d a n s  les  m o r a in e s  du  b o r d  
» d es g la c ie r s  a c t u e ls  ».
I l  r é s u l t e  de ces  d e u x  p a ssa g es  q u e  M r A g a ss iz  
a d m e t  p o u r  le s  b lo c s  du  J u r a  u n  m o d e  d e  t r a n s ­
p o r t  a u tr e  q u e  les  g la c ie r s  d i l u v i e n s ,  e t  q u ’il  
fo n d e  sa m a n iè r e  d e  v o ir  u n i q u e m e n t  s u r  ce  q u e  
ce s  b lo c s  lu i  o n t  p a r u  ê tr e  g é n é r a le m e n t  p lu s  a n ­
g u le u x  e t  p lu s  g r o s  q u e  c e u x  des  m o r a in e s  des  
g la c i e r s  a c tu e ls .  Q u a n t  à n o n s  , n o u s  n ’a v o n s  
j a m a is  su  a p e r c e v o ir  c e t te  d i f f é r e n c e .  A  s u p p o s e r  
m ê m e  q u ’e l le  ex is tâ t  , e l le  n e  n o u s  p a r a î tr a i t  pas  
assez  i m p o r t a n t e  p o u r  q u ’il  v a lu t  la p e in e  d e  c r é e r  
u n e  h y p o t h è s e  n o u v e l l e ,  q u i  d e  p lu s  a le  d é fa u t  
d e  n e  p a s  e x p l iq u e r  le s  fa its  (g. 77 ) .
M r M o u s s o n  v ie n t  d e  p u b l ie r  la  d e s c r ip t io n  g é o ­
lo g iq u e  d es  e n v ir o n s  d e  B a d e n  e n  A r g o v ic  *. C et  
o u v r a g e , r i c h e  e n  o b s e r v a t io n s  im p o r t a n t e s  e t  
c l a i r e m e n t  e x p o s é e s , t r a i t e  d ’u n e  m a n i è r e  i n t é ­
r e s sa n te  d es  t e r r a in s  d i lu v ie n s  , e t  p a r  c o n s é q u e n t  
a u ss i  d u  t e r r a in  e r r a t iq u e  d e  ce t te  c o n t r é e .
C ette  h a b i l e  g é o lo g u e  , sa n s  se  p r o n o n c e r  p o s i ­
t i v e m e n t  s u r  la  c a u s e  d e  la  d i s p e r s io n  d es  d é b r is  
ci r a t iq u e s ,  s e m b le  c e p e n d a n t  d o n n e r  la  p r é f é r e n c e  
à l 'h y p o t h è s e  d e s  c o u r a n t s .  E n  effet,  p o u r  r e n d r e  
r a i s o n  d es  g r o s  b lo c s  d é g a r n is  d e  m e n u s  d é b r is ,  
q u ’on  t r o u v e  à d e  g r a n d e s  h a u t e u r s , i l  p e n se  
q u 'o n  n e  p eu t  p as  e x p l iq u e r  ce  fa it  a u t r e m e n t  q u e  
p a r  d es  c o u r a n t s  q u i  d ’a b o r d  a u r a ie n t  d é p o s é  
ce s  f r a g m e n t s  , e t  p a r  d ’a u tr e s  q u i ,  s ’é ta n t  f o r m é s  
d e n o u v e a u  , a u r a ie n t  a lo r s  e m p o r t é  le s  m e n u s  
d é b r i s , e n  la i s s a n t  s u r  p la c e  le s  g r o s  b lo c s ,  
(p a g .  6 6 ) .  C o m m e  n o u s  a v o n s  d éjà  d is c u t é  l o n ­
g u e m e n t  l’h y p o l l i è s e  d es  c o u r a n t s  (§. 7 6 ) ,  e t  fa it  
v o i r  c o m b i e n  e l le  p r é se n te  d ' in v r a i s e m b la n c e s  et  
c o m b i e n  e l le  est  in su f f isa n te ,  n o u s  c r o y o n s  s u p e r ­
f lu  d ’y r e v e n ir  ic i .
L e  te r r a in  e r r a t iq u e  d es  e n v ir o n s  d e  B a d e n  
f o u r n i t  à M r M o u s s o n  l ’o c c a s io n  d e  fa ir e  q u e lq u e s  
r e f le x io n s  su r  l ’h y p o t h è s e  d es  g l a c i e r s ,  à l a ­
q u e l le  ce  s a v a n t  o b je c te  :
1 Geologische Skizze der Um gehungen von Baden im Canton Argovie von 
A. Mousson. Z urich , 1840
1) la  d if f ic u l t é  d e  c o n c e v o i r  d es  g la c ie r s  a u s s i  
c o n s id é r a b le s  q u e  le s  e x ig e  l ’h y p o t h è s e  (p a g .  9 0 );
2) la  f a c i l i t é  a v e c  la q u e l le  o n  p o u r r a i t  é g a l e m e n t  
e x p l iq u e r  sa n s  a v o ir  r e c o u r s  à  c e s  g l a c i e r s , le s  
m a r q u e s  d e  f r o t t e m e n t  su r  l e s  su r f a c e s  a n c ie n n e s  
d e s  r o c h e r s , e t  le s  s i l lo n s  d a n s  le s  r o c h e r s  c a l ­
c a ir e s  ( p a g .  8 8 )  ;
5 )  l ’in s u f f i s a n c e  d e  c e t te  h y p o t h è s e  p o u r  e x ­
p l iq u e r  u n  fait  p a r t i c u l i e r  r e la t i f  à la  d i s t r ib u t io n  
d es  d é b r is  e r r a t iq u e s  d a n s  la  v a l l é e  d e  la  L i m m a t ;
en f in  k)  la  n é c e s s i t é  d ’a d m e t t r e  u n  é ta t  c l i m a ­
t iq u e  e n  o p p o s i t io n  a v e c  le s  id é e s  r e ç u e s  s u r  la  
c o n s t i t u t io n  p h y s iq u e  d u  g l o b e , e t  a v e c  le s  fa its  
g é o l o g iq u e s .
T â c h o n s  d e  r é p o n d r e  à c e s  o b j e c t io n s .
A d  1). N o u s  d e v o n s  f a ir e  o b s e r v e r  d ’e m b l é e  q u e  
M r M o u s s o n  p a r a î t  a d o p t e r  e n c o r e  l ’a n c i e n n e  
t h é o r i e  d es  g la c ie r s .  P a r t a n t  d es p r in c ip e s  q u ’e l l e  
é t a b l i t ,  i l  a p a r f a i t e m e n t  r a i s o n  d e  d ir e  (p a g .  92):  
» P lu s  o n  c h e r c h e  à p é n é t r e r  la  n a tu r e  d e s  g la -  
» c ie r s  d i l u v i e n s , e t  p lu s  il d e v ie n t  d i f f ic i le  d e  
» s ’e n  fa ire  u n e  i d é e  c l a i r e  t .  S i  c e t t e  t h é o r i e ,  
c o m m e  n o u s  l ’a v o n s  fa it  v o i r ,  est  déjà  in su f f isa n te  
m ê m e  p o u r  r e n d r e  c o m p t e  d es  p h é n o m è n e s  p r i n ­
c ip a u x  d e s  g la c ie r s  a c t u e l s ,  c o m b i e n  n e  d o i t - e l l e  
p a s  l ’ê t r e , l o r s q u ’i l  s ’a g i t  d ’e x p l iq u e r  le s  é n o r m e s  
g la c ie r s  d i lu v ie n s ?  A in s i ,  p ar  e x e m p l e  , e l le  a t t r i ­
b ue  le  m o u v e m e n t  des  g la c ie r s ,  ta n t  à la  p r e s s io n
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des h a u  I s - n é v é s  , qu 'à  l ’a c t io n  d e  l e u r  p r o p r e  
p o id s .  S i  c e l t e  s u p p o s i t io n  é ta i t  f o n d é e ,  e l le  f o r ­
m e r a i t  u n e  o b je c t io n  sa n s  r é p l iq u e  à l 'h y p o t h è s e  
q u e  n o u s  d é f e n d o n s .  E n  effet ,  c o m m e l e  r e m a r q u e  
t r è s - b ie n  M r M o u s s o n ,  le s  h a u t s - n é v é s  d i lu v ie n s  
n ’a y a n t  p as  p u  a u g m e n t e r  à p r o p o r t io n  d u  d é v e ­
l o p p e m e n t  d es g la c ie r s  p r o p r e m e n t  d i t s ,  le u r  
p ress io n  s u r  c e s  d e r n ie r s  s e r a i t  b i e n t ô t  d e v e n u e  
in su f f i sa n te  p o u r  l e s  fa ir e  a v a n c e r ;  c e s  g la c ie r s  
u n e  fo is  a r r iv é s  au p ie d  d e s  m o n t a g n e s ,  e t  a y a n t  
a t te in t  le  so l  p la t  o u  p eu  i n c l i n é  d e s  v a l l é e s , le u r  
p r o p r e  p o id s  n ’a u r a i t  pu  n o n  p lu s  le s  fa ir e  g l i s s e r .  
M a is  s i  n o u s  a d m e t t o n s  le  m o d e  de f o r m a t i o n ,  d e  
c o n s e r v a t io n  et  d e  m o u v e m e n t  q u i  est  r é e l l e m e n t  
p r o p r e  a u x  g l a c i e r s , e t  q u e  n o u s  a v o n s  fa i t  c o n ­
n a îtr e  , t o u t e  c e t t e  d i f f ic u l t é  d i s p a r a î t ;  c a r i e  p e u  
d ’é t e n d u e  d es  h a u t s - n é v é s  e t  le  d é fa u t  d e  p e n te  
d u  l it  d es  g la c ie r s  d i lu v ie n s  n e  p e u v e n t  p lu s  
f o u r n ir  u n e  o b je c t io n  c o n t r e  l ’e x i s t e n c e  d e  ce s  
d e r n i e r s ,  n i m ô m e  c o n t r e  le  d é v e l o p p e m e n t  e x ­
t r a o r d in a ir e  q u e  n o u s  le u r  a t tr ib u o n s .
A d  2 ) .  M r M o u s s o n  t r o u v e  (p a g .  8 8 )  q u ’i l  n 'es t  
p as  n é c e s s a ir e  d ’a v o ir  r e c o u r s  à d es g la c ie r s  p o u r  
e x p l iq u e r  le s  m a r q u e s  d e  f r o t t e m e n t  s u r  les  a n ­
c i e n n e s  su r fa c e s  d e  r o c h e r s  (§. 5G) et  le s  s i l lo n s  
d a n s  les  r o c h e r s  c a l c a i r e s  (§ .  5 7 ) .  I l  p e n s e  q u e  
ce s  a c c id e n t s  o n t  pu  ê tr e  p r o d u i t s  p a r  des  c o u ­
r a n ts  c h a r g é s  d e  m a t é r ia u x  s o l id e s ,  a u ss i  b ie n  q u e
p a r  le s  e a u x ,  s o i t  p l u v i a l e s , s o i t  p r o v e n a n t  d e  la  
f o n t e  d es  n e ig e s .  S ’il  n ’y  a v a i t  d ’a u tr es  fa its  à  a l ­
l é g u e r  e n  f a v e u r  d e  l ’e x i s t e n c e  des  g la c ie r s  d i l u ­
v i e n s  q u e  ce s  m a r q u e s  d e  f r o t t e m e n t  et  c e s  s i l ­
l o n s ,  l ’o b s e r v a t io n  d e  M' M o u s s o n  p o u r r a i t  c i r e  
f o n d é e .  E n  e f f e t , i l  a u r a i t  é t é  a b s u r d e  d ’é ta b l ir  
l ’h y p o t h è s e  q u i  n o u s  o c c u p e ,  s i  e l le  n ’a v a i t  e u  
d ’a u tr e  b u t  q u e  d e  r e n d r e  c o m p t e  d e  ce s  d e u x  
a c c i d e n t s ,  q u e l l e  q u e  s o i t  d ’a i l l e u r s  l ’i m p o s s i b i ­
l i t é  d e  le s  e x p l iq u e r  c o n v e n a b l e m e n t  p a r  le s  s e u ls  
a g e n t s  a u x q u e ls  ce  s a v a n t  les  a t t r ib u e .  M a is  c ’est  
l ’e n s e m b le  d es  fa its  o ffer ts  p a r  le  t e r r a in  e r r a ­
t iq u e ,  qu i p r o u v e  l ’e x i s t e n c e  d es  g la c ie r s  d i lu v ie n s  
e t  le u r  g r a n d  d é v e l o p p e m e n t .  B ie n  p l u s , i l  n ’y a 
a u c u n  d e  c e s  fa i t s  q u i , m ê m e  c o n s id é r é  s é p a r é ­
m e n t ,  n e  p u is s e  ê t r e  e x p l iq u é  p a r  l ’h y p o t h è s e  d es  
g la c ie r s  (§ .  8 0 J , t a n d is  q u e  t o u t e  a u tr e  e x p l i c a ­
t io n  , si e l le  n e  c o n d u i t  p as  to u jo u r s  au x  i n v r a i ­
s e m b la n c e s  les  p lu s  c h o q u a n t e s  , l o in  d e  sa t is fa ir e  
l ’e s p r i t ,  l e  la is se  p lu s  ou  m o i n s  d a n s  le  v a g u e  e t  
d a n s  l ’in c e r t i t u d e .  A i n s i ,  p a r  e x e m p l e ,  si  n o u s  
a t t r i b u i o n s ,  a v e c  M r M o u s s o n ,  à d es c o u r a n t s  
c h a r g é s  d e  d é b r is  d e  r o c h e s ,  ce s  m a r q u e s  d e  f r o t ­
t e m e n t  et d ’u su re  , n o u s  n e  c o m p r e n d r i o n s  p a s  
p o u r q u o i  le s  su r fa ce s  p a r f a i t e m e n t  a b r i t é e s  p a r  
d es  s a i l l i e s  d e  r o c h e r s  c o n t r e  le  c h o c  d e  ce s  m a ­
t é r i a u x ,  s o n t  t o u t  a u ss i  b ie n  fro t té es  et u sées  q u e  
c e l le s  q u i ,  p a r  le u r  p o s i t io n  , o n t  dû ê t r e  fr a p p é e s
d ir e c t e m e n t  p a r  le  c o u r a n t .  N o u s  n e  s a u r io n s  
p a s  n o n  p lu s  c o n c e v o ir  p o u r q u o i  ce s  m a r q u e s  d e  
f r o t t e m e n t  s o n t  p lu s  p r o n o n c é e s  e t  p lu s  d é v e l o p ­
p é e s  s u r  le s  cr ê te s  d es  h a u t e s  c h a în e s  d es  A lp e s  et  
d a n s  le u r  v o i s in a g e  (§. 5 6 )  , q u e  d a n s  le s  b asses  
r é g io n s  d e s  v a l l é e s .  E n  e f fe t ,  si e l l e s  a v a ie n t  é té  
p r o d u i t e s  p a r  d es  c o u r a n t s ,  le  ca s  in v e r s e  d e v r a i t  
n é c e s s a i r e m e n t  a v o ir  l i e u  , c a r  c e r te s  il n e  p o u ­
v a i t  p as y a v o ir  d e s  c o u r a n t s  s u r  le  fa î te  d e s  
A lp e s .  M a is  si n o u s  a t t r ib u o n s  c e s  a c c id e n t s  à  
l ’a c t io n  d es  g l a c i e r s , n o u s  le s  c o m p r e n o n s  p a r ­
f a i t e m e n t ,  c o m m e  n o u s  l ’a v o n s  fa it  v o i r  p lu s  
h a u t  (§ .  8 0 ) .
Q u a n t  a u x  s i l lo n s  c r e u s é s  d a n s  le s  r o c h e s  c a l ­
c a i r e s ,  l ’e x p l i c a t io n  p r o p o s é e  p a r  M r M o u s s o n  n e  
n o u s  a p p r e n d  p a s  p o u r q u o i  c e s  s i l l o n s  s o n t  b e a u ­
c o u p  p lu s  c o m m u n s  e t  p lu s  p r o f o n d s  d a n s  le s  
h a u te s  m o n t a g n e s  q u e  p a r t o u t  a i l l e u r s , c ’e s t - à -  
d i r e ,  p o u r q u o i  c e t  a c c i d e n t  e s t  b e a u c o u p  p lu s  
p r o n o n c é  p r é c i s é m e n t  d a n s  d e s  lo c a l i t é s  o ù  l ’a g e n t  
a u q u e l  i l  l ’a t t r ib u e ,  n e  p e u t  e x e r c e r  q u ’u n e  fa ib le  
a c t io n .  E n  e f f e t ,  d a n s  le s  h a u t e s  m o n t a g n e s ,  le s  
s u r fa c e s  d e  r o c h e r s  p eu  i n c l i n é e s  s o n t  c o u -  
Acrtes d e  n e ig e  p e n d a n t  6 à 8  m o i s  d e  l ’a n n é e ,  et ,  
p a r  c o n s é q u e n t , a b r i t é e s  c o n t r e  l ’a c t io n  d es  
p lu ie s .
M a is  si  n o u s  a d m e t t o n s  l ’h y p o t h è s e  d es  g l a ­
c ie r s ,  l ’e x p l ic a t io n  d e  ce  fa it  n e  r e n c o n t r e  a u c u n e
d if f ic u lt é ;  c a r  n o u s  s a v o n s  q u e  le s  g la c ie r s  p r o ­
d u is e n t  c e s  so r te s  d e  s i l l o n s -(§. 5 5 ) .  e t  n o u s  c o n ­
c e v o n s  a i s é m e n t  q u e  le s  g la c ie r s  d i lu v ie n s  o n t  d û  
se  m a i n t e n i r  b e a u c o u p  p lu s  l o n g t e m p s  d a n s  les  
h a u t e s  m o n t a g n e s  q u e  d a n s  le s  r é g io n s  b a s s e s ,  e t  
q u e , p a r  c o n s é q u e n t ,  le s  t r a c e s  q u ’i l s  o n t  la is sées  
a p rès  e u x , d o iv e n t  ê t r e  p lu s  p r o n o n c é e s  d a n s  les  
l o c a l i t é s  où  le u r  s é j o u r  a é té  p lu s  p r o l o n g é , q u e  
d a n s  c e l le s  o ù  i l  l ’a é té  m o i n s 1.
A d  5 ) .  L a  p a r t ie  in fé r i e u r e  d e  la  v a l l é e  d e  la  
L i m m a t  est  s é p a r é e  d e  c e l l e  d e  la P ic u ss p a r  le  
p e t i t  c h a î n o n  de m o n t a g n e s  c o n n u  so u s  le  n o m  
d e l ’Al b i s . C e  c h a în o n  p r é s e n te  e n t r e  l ’U t l ib e r g  
et  le  H a s e n b e r g  u n e  fo r te  d é p r e s s io n  o u  p lu t ô t  
u n e  v é r i t a b le  i n t e r r u p t i o n .  C ’est  p a r  c e t te  o u v e r -
1 Les environs de N ice, e t en général le pied du versant m éridional des 
Alpes m aritim es e t des A pennins, p résentent fréquem m ent de grandes éten­
dues de te rra in  où le sol est en tièrem ent nu ou dégarni de te r r e ,  peu incliné 
e t formé d ’un calcaire compacte e t homogène to u t-à -fa it semblable à celui 
qu i, dans les Alpes, offre com m uném ent de ces sillons profonds e t rapprochés. 
Eh bien , jam ais dans ces contrées là je  n’ai rem arqué d ’érosions semblables 
semblables aux sillons qne l’on rencontre en Suisse. Cette anomalie ne peut 
ê tre attribuée à un  manque complet de p lu ie , parce q u ’il y en tom be, quoique 
moins souvent que dans les pays plus septentrionaux. Mais rappelons-nous que 
ces belles contrées n ’ont jam ais été envahies par les glaces : leur situation 
méridionale et leu r élévation m oindre au -dessus de la m er n’y ont pas perm is la 
formation de glaciers. P a r conséquent nous ne devons pas nous étonner de 
n’y trouver ni sillons, ni terra in  e rra tiq u e , dont en e ile t . je  n’ai pu y re ­
connaître la m oindre trace.
t u r e ,  q u i  é ta b l i t  u n e  c o m m u n i c a t i o n  fa c i l e  e n tr e  
l e s  d e u x  v a l l é e s  , q u e  d es  d é b r is  d e  r o c h e s  v e n a n t  
d e  la  v a l lé e  d e  la  Pieu s s , o n t  p é n é t r é  d a n s  c e l l e  
d e  la  L i m m a t , e t  se  s o n t  m ê lé s  à c e u x  q u i  s o n t  
d e s c e n d u s  p a r  c e l t e  d e r n iè r e .
M r M o u s s o n  t r o u v e  q u e  ce  fa it  in t é r e s s a n t  est  
b ie n  d if f ic i le  à e x p l iq u e r  p a r  l ’h y p o t h è s e  d es  
g la c i e r s .  Q u a n t  à n o u s ,  n o u s  n e  s a u r io n s  ê t r e  d e  
s o n  a v i s , e t  n o u s  c r o y o n s  au c o n t r a ir e  q u ’e l le  
l ’e x p l iq u e  t r è s - f a c i l e m e n t ,  e t  sa n s  c o n t r e d i t  b e a u ­
c o u p  m ie u x  q u ’a u c u n e  a u tr e  h y p o t h è s e  i m a g i n é e  
d a n s  ce  b u t .  Azoici la  m a n i è r e  d o n t  n o u s  c o m ­
p r e n o n s  c e  fa i t .
L e  g la c ie r  d e  la Fieu ss a é té  p lu s  c o n s id é r a b le  
q u e  c e lu i  d e  la  L i m m a t ,  p a r c e  q u ’il  a p r is  n a i s ­
s a n c e  d a n s  d es  m o n t a g n e s  p lu s  é t e n d u e s  q u e  
c e l l e s  d ’o ù  es t  d e s c e n d u  le  g la c ie r  d e  la  L i m m a t  
(§ .  8 0 p ) .  P a r  c o n s é q u e n t ,  il a d û  a r r iv e r  p lu s  tô t  
q u e  ce  d e r n ie r  d e v a n t  l ’o u v e r t u r e  e n t r e  l 'U t l ib e r g  
et  le  H a s e n b e r g .  L e  g la c ie r  n e  r e n c o n t r a n t  là  
a u c u n  o b s ta c le  à s o n  e x p a n s io n  latérale  u n e  p o r ­
t io n  en  a p é n é t r é  p a r  c e t te  d é c o u p u r e  d a n s  la  
v a l l é e  d e  la  L i m m a t 1, e t ,  t r o u v a n t  c e l l e - c i  d é -
4 Le glacier (l’Argentière présente un  exemple frappant de ces sortes de 
ramifications ou bifurcations de glaciers; car ces moraines font voir qu ’il s’est 
partagé en doux b ran ch es , dont l’une , la plus considérable, a descendu lt\
g a r n ie  d e  g l a c e ,  e l l e  l ’a t r a v e r s é e  f a c i l e m e n t  
j u s q u ’à la  r e n c o n t r e  du L a c g e r n b e r g , q u i  fa it  
fa c e  à c e t te  o u v e r t u r e .  L a  L i m m a t  a dû se  f r a y e r  
u n  p a ssa g e  p a r - d e s s o u s  le  g l a c i e r ,  c o m m e  la  
D  ran ce  d e  la  v a l l é e  d e  B a g n e s  le  fa i t  e n c o r e  a u ­
j o u r d ’h u i  so u s  c e lu i  d e  G ié t r o z .  L e  L a e g e r n b e r g ,  
d o n t  le  g la c i e r  n ’a p u  f r a n c h i r  la  c r e t e , l'a fo r c é  
d e s ’é l a r g ir  et d e  s ’é t e n d r e  à d r o i t e  e t  à g a u c h e  le 
l o n g  d e  s o n  f l a n c , e t  d e  s u iv r e  e n s u i t e  la  v a l lé e  
d e la  L i m m a t .  C e  g la c i e r  a é té  a t t e in t  p lu s  tard  
d a n s  le s  e n v i r o n s  d e  P ie g e n s p e r g  et  d ’O c t w y l ,  p a r  
c e lu i  d e  la  L i m m a t  ; le s  d e u x  s ’é t a n t  r é u n is  là e n  
u n  s e u l ,  i l  n 'e s t  d o n c  p as  é t o n n a n t  q u e  l e s  d é b r i s  
d e r o c h e s  t r a n s p o r té s  p a r  l ’u n  se  s o i e n t  p e u  à 
p e u  m ê lé s  a v e c  c e u x  q u ’a v a i t  a m e n é s  l ’a u t r e 1.
vallée de Chamounix , tandis que l’autre a pénétré par le col des M ontets dans 
celle de Vallorsino , où elle a b ientô t re jo in t le glacier qui venait du côté du 
B uet.
* Je  dois à l’obligeance de mon ami Mr Escher de la L in lh  (fils) la con­
naissance d ’un fait fort in téressan t qui ne peut guère s’expliquer que par l’h y -  
potlièse des glaciers. Des blocs venant des montagnes de la vallée de la Reu.ss 
se trouvent su r le revers oriental de l’Albis, c’e s t-à -d ire , su r le flanc qui des­
cend dans la vallée de la L im m at. Ces blocs sont situés près de l’arête de la 
m ontagne, et non pas au p ie d , comme 011 devrait s’y a ttendre s’ils avaient été 
amenés par une débâcle, qu i, depuis la vallée de la R euss , eût versé p a r-d e s ­
sus l’Albis. En effe t, 0 1 1 11c saurait com prendre com m ent ces b locs, ayant une 
fois franchi la c rê te , auraient pu  s’a rrê te r sur le flanc rapide de la montagne 
et ne point rouler ju sq u ’au pied. L ’hypothèse des glaciers explique claire­
m ent ce singulier accident, et voici comment : le glacier de la Reuss était p lus 
épais que la chaîne de l’Albis n’était haute dans les endroits où ces blocs l’ont
A d  U). E n f in  M ‘ M o u s s o n  t r o u v e  q u e  l ' l iy p o -  
t h è s e  d es  g la c ie r s  n e  p e u t  s ’a c c o r d e r  n i  a v ec  le s  
id é e s  l e s  p lu s  g é n é r a l e m e n t  re ç u e s  en  g é o lo g ie ,  
n i  a v e c  le s  fa its  o b s e r v é s .  N o u s  r e v ie n d r o n s  p lu s  
t a r d  s u r  c e  r e p r o c h e  (§. 8 2 ) ,  e t  n o u s  e s p é r o n s  
p r o u v e r  q u ’i l  e s t  t r o p  sé v è r e  , e t  q u e  l ’h y p o l l i c s e  
d e s  g l a c i e r s , l o i n  d 'e tr e  e n  o p p o s i t i o n  a v e c  le s  
id é e s  r e ç u e s  e n  s a in e  g é o l o g ie  , es t  au c o n t r a ir e  la  
c o n s é q u e n c e  la  p lu s  d ir e c te  d e  ces  id é e s ,  et  le  r é ­
s u l t a t  in é v i t a b le  d e  l ’o b s e r v a t io n  *.
tra v e rsée . P ar l’effet de son expansion la té ra le , le glacier a dû déborder par 
ces dépressions, e t a rriver su r le flanc oriental de la ch a în e , où il a déposé de 
ces débris . Le glacier de la Lim m at, longeant ce flanc e t é tan t moins épais que 
celui de la R eu ss , a retenu ces blocs et les a em pêchés de rouler au pied de la 
m ontagne.
1 Nous ne saurions term iner nos réponses aux objections de Mr Mousson 
sans tém oigner nos regrets de ce que les nom breuses occupations de cet exact 
observateur ne lui ont pas encore perm is de v isiter la vallée du Rhône dans le 
b u t d ’en connaître les dépôts erra tiques (pag. 9 2 ) ,  Cette étude , nous en som­
mes convaincu , aurait b ien  modifié son jugem ent su r l’hypothèse des glaciers. 
En effet, il résu lte , tan t des observations de Mr Mousson que de celles que Mr 
Escher de la L in lh  (fils) a bien voulu me com m uniquer , que les phénom ènes 
erra tiques ne se p résen ten t pas dans les vallées de la Reuss e t de la Lim m at 
d ’une m anière aussi claire et aussi nette que dans le Valais. On pourrait pres­
que dire q u e , relativem ent à ces phénom ènes, il existe à peu près le même 
rapport en tre  ces deux vallées et celle du R hône, qu ’en tre  la Saxe e t l ’Au­
vergne relativem ent aux phénom ènes volcaniques e t plutoniens ; car si l’on 
n ’avait pu étudier les terra ins volcaniques ailleurs que dans les environs de 
F re ib o rg , celte branche de la géologie ne serait certes pas encore à la hau­
teu r où elle se trouve maintenait^.
V o i là  ce  q u e  n o u s  a v o n s  cru  d e v o ir  r é p o n d r e  
a u x  o b j e c t io n s  p u b l ié e s .  M a i n t e n a n t  n o u s  a l lo n s  
n o u s  o c c u p e r  d e  c e l l e s  q u i  n o u s  o n t  é té  fa i te s  
s o i t  v e r b a l e m e n t ,  s o i t  p a r  c o r r e s p o n d a n c e .
L ’o b je c t io n  q u i  n o u s  a é té  fa i te  le  p lu s  fré ­
q u e m m e n t ,  se  f o n d e  su r  la  d if f ic u lté  d e  c o n c e v o ir  
la  c a u s e  qu i a u r a i t  a m e n é  so u s  la  l a t i t u d e  des  
A lp e s  u n  c l i m a t  p r o p r e  à d o n n e r  a u x  g la c ie r s  
d i lu v ie n s  u n  d é v e l o p p e m e n t  a u s s i  c o n s id é r a b le ,  
q u e  l 'h y p o t h è s e  le  r é c l a m e .  E n  r é f lé c h is s a n t  à 
c e t te  o b j e c t i o n , o n  r e c o n n a î t  b i e n t ô t  q u ’e l le  n ’a 
p a s  d e  fo r c e .  E n  effet ,  l o r s q u ’u n e  h y p o t h è s e  r e n d  
p a r f a i t e m e n t  c o m p t e  d e  t o u s  le s  f a i t s ,  q u ’e l le  n e  
su p p o s e  r ie n  d e  c o n t r a ir e  a u x  p r in c ip e s  é ta b l i s  
d a n s  la  s c i e n c e  à la q u e l le  e l l e  se  r a p p o r t e ,  q u ’a u ­
c u n e  a u tr e  h y p o t h è s e  n ’e x p l iq u e  a u s s i  b i e n  t o u s  
le s  p h é n o m è n e s ,  v o u d r a i t - o n  la r e je te r  u n iq u e ­
m e n t  p a r  la r a i so n  q u ’e l l e  n ’in d i q u e  p as  la  ca u se  
d e l ’a g e n t  d o n t  e l l e  a b e s o in  et  q u ’e l le  r é c l a m e ?  
A i n s i , p a r  e x e m p le  , la  p o s i t io n  r e d r e s sé e  des  
c o u c h e s  n ’a été  c o n v e n a b l e m e n t  e x p l iq u é e  p a r  le s  
d iv e r s e s  h y p o t h è s e s  a u x q u e l l e s  e l le  a v a i t  donné-  
l ieu  , q u e  l o r s q u e  M rs d e  B u c h  et  E l i e  d e  B e a u -  
m o n t  p r o p o s è r e n t  c e l l e  d es  s o u l è v e m e n t s .  C e t te  
h y p o t h è s e ,  r e n d a n t  p a r f a i t e m e n t  r a i s o n  d e  to u s  
l e s  fa its  r e la t if s  à c e  p h é n o m è n e ,  a é té  b i e n t ô t  
é l e v é e  au r a n g  d e  s y s t è m e , e t  e n  p e u  de t e m p s
e l le  est  d e v e n u e ,  p o u r  tous  les  g é o lo g u e s  in s t r u i t s ,  
u n e  c o n v ic t i o n  , u n e  v é r i t é  , u n  f a i t .  M a i s  q u a n t  
à la  c a u s e  m ê m e  d e  ce  fa it  in c o n t e s t a b le ,  i l  n ’y a 
p lu s  c e t te  u n a n i m i t é ,  c e t  a c c o r d  p a r la i t .  L e s  
o p in i o n s  s o n t  p a r ta g é e s .  L e s  u n s  c h e r c h e n t  ce t te  
c a u se  d a n s  la  d i la t a t io n  p r o d u i t e  p a r  la  c o m b u s ­
t i o n  d es m é t a l lo ïd e s ;  d ’a u t r e s , d a n s  l ’e x p a n s io n  
d es  g a z  r e n f e r m é s  d a n s  l ’i n t é r i e u r  du  g lo b e  ; 
d ’a u tr e s  e n c o r e ,  d a n s  la  d i la t a t io n  p r o d u i t e  par­
la  c r i s t a l l i s a t io n  d e  c o r p s  l iq u id e s  ; en f in  la m a ­
j o r i t é  d e s  g é o l o g u e s  c r o i t  t r o u v e r  c e t te  c a u s e  d a n s  
l ’é r u p t io n  d e  c o r p s  l iq u id e s  ou  p â t e u x ,  o c c a s i o n ­
n é e  p a r l a  c o n t r a c t io n  q u e  la  c r o û t e  te r r e s tr e  d o it  
a v o ir  é p r o u v é e ,  p a r  su i t e  d e  so n  r e f r o id i s s e m e n t .  
M a i s  m a l g r é  c e t te  d iv e r g e n c e  d ’o p in i o n s  s u r  la  
c a u s e  d es  s o u l è v e m e n t s ,  i l  n ’es t  v e n u  à l ’e s p r it  
d e  p e r s o n n e  d ’y t r o u v e r  u n e  o b je c t io n  c o n t r e  les  
s o u l è v e m e n t s  m ê m e s .
I l  n e  s e r a i t  d o n c  p as lo g iq u e  d e  r e je te r  l ’h y p o ­
t h è s e  d es  g la c ie r s  p a r  la  r a i s o n  s e u le  q u 'o n  
n ’a u r a i t  pas r é u s s i  ju sq u e s  à p r é s e n t  à d é m o n t r e r  
la  c a u se  d u  d é v e l o p p e m e n t  e x t r a o r d in a i r e  d es  
g la c ie r s  d i lu v ie n s .  M a i s  n o u s  n e  v o u lo n s  p as  la i s ­
s e r  su b s i s te r  c e t te  o b j e c t io n  , q u o iq u e  p a r  les  c o n ­
s id é r a t i o n s  q u i  p r é c è d e n t , n o u s  n e  l ’e n v i s a g io n s  
p a s  c o m m e  b ie n  f o n d é e .  N o u s  s o m m e s  e n  m e s u r e  
d ’y r é p o n d r e  , p a r c e  q u e  n o u s  e s p é r o n s  a v o ir  r é ­
s o lu  ce  p r o b lè m e ,  e t  ê t r e  p a r v e n u  à la d é c o u v e r te
Oc la  c a u se  q u i  a dii p r o d u ir e  n é c e s s a ir e m e n t  u n  
é ta t  c l i m a t i q u e  c a p a b le  d e  f o r m e r  le s  g la c ie r s  d i ­
lu v ie n s  et  de le u r  d o n n e r  c e  g r a n d  d é v e l o p p e ­
m e n t 1. N o u s  r é s e r v o n s  c e  su je t  p o u r  le  p a r a ­
g r a p h e  s u iv a n t .
L e  t e m p s  q u e  le s  g la c ie r s  d i lu v i e n s  o n t  du  
m e t t r e  p o u r  p a r v e n ir  à le u r  m a x i m u m  d ’é te n d u e ,  
a été  s in g u l i è r e m e n t  e x a g é r é  d a n s  l ’e s p r i t  d e s  a d ­
v e r s a ir e s  d e  l ’h y p o t h è s e  q u e  n o u s  d é f e n d o n s ,  e t  
i l s  en  o n t  t ir é  u n e  o b je c t io n  c o n t r e  e l le .
L e  p lu s  g r a n d  d é f a u t  q u e  n o u s  t r o u v io n s  à 
r e p r o c h e r  à c e l t e  o b je c t io n  , c ’est  so n  m a n q u e  
d ’é q u i t é .  E n  e f f e t ,  d e p u is  q u a n d  e s t - i l  d ’u sage  de  
m a r c h a n d e r  le  t e m p s  a u x  h y p o t h è s e s  g é o l o g i ­
q u e s?  S i  n o u s  e x i g io n s  c e n t  m i l l e  a n s  p o u r  l e  d é ­
p ô t  d ’u n e  a ss i se  t a n t  s o i t  p e u  p u is s a n t e  d e  g r è s  
o u  d e  c a l c a i r e ,  o n  n e  n o u s  le s  r e f u s e r a i t  c e r t a in e ­
m e n t  p a s ;  p e u t - ê t r e  m ê m e  n o u s  t r o u v e r a i t - o n  
e n c o r e  b ie n  m o d e s t e .  M a i s  n o n  , n o u s  n e  d e m a n ­
d e r o n s  n i  ta n t  d e  s iè c l e s  , n i  le  c l i m a t  d e  la  S i ­
b é r i e .  Q u ’o n  n o u s  a c c o r d e  s e u l e m e n t  u n e  sé r ie  
d e 7 0 0  à 8 0 0  a n n é e s  f r o id e s  e t  p lu v i e u s e s ,  s e m ­
b la b le s  au x  a n n é e s  q u i  se  s u c c é d è r e n t  d e p u is  1 8 1 2  
j u s q u ’à 1 8 1 8 ,  e t  n o u s  a v o n s  t o u t e s  les  c o n d i t i o n s
1 Les partisans de l’hypothèse des glaces flottantes sont également obliges 
^ ’adm ettre un  changem ent de climat.
d e  t e m p s  et de  c l i m a t  n é c e s s a ir e s  p o u r  fa ire  a r ­
r i v e r  le  g la c i e r  d i lu v ie n  d u  R h ô n e  ju sq u e s  a u  
J u r a  et  ju sq u e s  a u x  e n v ir o n s  d e  S o le u r e  et  d e  
G e x .  E n  effet ,  e n  1 8 1 8 ,  a n n é e  où  le s  g la c ie r s  des  
A lp e s  a v a ie n t  ^acquis un d é v e l o p p e m e n t  e x t r a o r ­
d in a i r e  , c e lu i  d u  R h ô n e  s ’é ta i t  a v a n c é  d e  1 5 0  
p ie d s  l . S i  l ’o n  p a r t  d e  c e l t e  d o n n é e  , et  q u ’o n  e s ­
t i m e  à 2  l i e u e s  la  l o n g u e u r  d u  g la c ie r  au  c o m ­
m e n c e m e n t  de 1 8 1 8 ,  o n  p a r v ie n t  à é v a lu e r  a p ­
p r o x i m a t i v e m e n t  le  t e m p s  q u ’il au ra  m i s  p o u r  
a c q u é r ir  l ’é t e n d u e  q u e  r é c l a m e  la d is p e r s io n  d es  
d é b r is  e r r a t iq u e s  du  b a ss in  du  R h ô n e .  E n  effet,  
le s  g la c ie r s  s o u m i s  a u x  m ê m e s  in f l u e n c e s  d e  
c l i m a t ,  d e  p e n te  e t  d ’a c c id e n ts  d e  ter ra in ,  a v a n ­
c e n t  en  r a i so n  d e  le u r  lo n g u e u r .  M r P i c h a r d ,  
I n g é n i e u r  d es  P o n t s  e t  C h a u s s é e s , et  Mr M a r c  
S e c r e t a n  , P r o f e s s e u r  d e  M a t h é m a t i q u e s  à l ’A c a ­
d é m i e  d e  L a u s a n n e  , o n t  b ie n  v o u lu  s o u m e t t r e  
ce s  d o n n é e s  au  c a l c u l ,  e t  i l s  o n t  t r o u v é ,  c h a c u n  d e  
l e u r  c ô t é ,  q u e  le  g la c i e r  du R h ô n e ,  s u iv a n t  c o n ­
s t a m m e n t  la  m a r c h e  q u ’il  a v a it  s u iv i e  en  1 8 1 8 ,
1 Je  me suis assuré de ce fait en m esu ran t, en 1 8 2 2 ,  la distance depuis 
la m oraine déposée en 1818 ju sq u ’à la ligne où s’était trouvé le pied du  gla­
cier à la fin de 1 8 1 7 , ligne qui m ’avait été indiquée par les gens qui , pen­
dant ces années, habitaient une petite cabane située près du glacier, se livrant 
à la fabrication de l’eau de vie de gentiane. Cette m esure était également d ’ac­
cord avec les renseignem ents que j ’ai obtenus là-dessus de diverses personnes 
d ’Obergcsteln.
a u r a i t  m i s  7 7 4  a n s  à f a ir e  le s  CG l i e u e s ,  s o i t  les  
9 0 0 , 0 0 0  p ie d s  q u e  m e s u r e  la  r o u te  q u ’il  a dû  
p r e n d r e  p o u r  a r r iv e r  d u  fo n d  d u  V a l a i s  à S o l e u r e .  
A  la  fin d e  la  d e r n iè r e  a n n é e , i l  a dû  a v a n c e r  d e  
V io p ie d s  p a r  j o u r ,  v i t e s s e  b ie n  d i f f é r e n t e  d e  c e l l e  
q u e  les h y p o t h è s e s  d e s  c o u r a n t s  a t t r ib u e n t  à l ’e a u .  
O n  c o m p r e n d  a i s é m e n t  q u e  le  r é su lta t  d e  ce  c a l ­
c u l  n e  p e u t  p o in t  ê tr e  l 'e x p r e s s io n  e x a c te  d e  la  
v é r i t é .  E n  e f f e t , le  d é v e l o p p e m e n t  d ’un  g la c ie r ,  
e t  p a r  c o n s é q u e n t  la  v i t e s s e  d e  s o n  m o u v e m e n t  
p r o g r e s s i f ,  n e  d é p e n d e n t  p a s  u n i q u e m e n t  du  
c l i m a t .  I l  y a e n c o r e  u n e  f o u le  d ’é l é m e n t s  r e la t if s  
à la  p e n te  e t  au x  in é g a l i t é s  d e  t e r r a in  , l e s q u e l s  
i n f l u e n t  p u i s s a m m e n t  s u r  c e  m o u v e m e n t ,  et q u i  
m a l h e u r e u s e m e n t  n e  p e u v e n t  p a s  ê tr e  s u f f i s a m ­
m e n t  a p p r é c ié s  p o u r  q u ’o n  le s  fa sse  e n t r e r  d a n s  
l e  c a l c u l .
M a i s  q u e l q u e  in c e r t a in  q u e  s o i t  n é c e s s a ir e ­
m e n t  le  r é s u l ta t  d 'u n  c a l c u l  é ta b l i  su r  d e s  d o n ­
n ées  au ss i  i n c o m p l è t e s ,  i l  es t  c e p e n d a n t  su ff isan t  
p o u r  fa ir e  v o i r  q u ’il  n ’a p as  fa l lu  u n  t e m p s  e x ­
c e s s iv e m e n t  l o n g  p o u r  q u e  le s  g la c ie r s  d i lu v ie n s  
a ie n t  p u  p r e n d r e  le  d é v e l o p p e m e n t  n é c e s s a ir e  
à l ’e x ig e n c e  des  f a i t s 4.
4 En 4818  , comme nous l’avons déjà fait connaître , les glaciers avaient 
p ris  un accroissem ent auquel ils n ’étaient pas parvenus de mém oire d ’hom m e, 
et qui avait porté la crainte et même l’épouvante dans les villages voisins.
N o u s  n ’a v o n s , i l  es t  v r a i , a u c u n e  d o n n é e  p o u r  
a p p r é c i e r  la d u r é e  d u  m a x i m u m  d e  d é v e lo p p e ­
m e n t  d e  c e s  g l a c i e r s ,  n o n  p lu s  q u e  p o u r  é v a lu e r  
l e  t e m p s  q u ’i l s  o n t  m i s  à se  f o n d r e  et à se r é d u ir e  
à l e u r s  d i m e n s i o n s  a c t u e l l e s .  C e p e n d a n t , e n  j u ­
g e a n t  p a r  l ’a n a lo g ie  d e  c e  q u i  se  p asse  a u j o u r ­
d 'h u i  , n o u s  s o m m e s  a u to r is é  à  c r o i r e ,  q u e  ce  
m a x i m u m  n ’a p a s  d u r é  l o n g t e m p s  p a r c e  q u e  le s  
g la c ie r s  a c tu e ls  n e  r e s t e n t  j a m a i s  l o n g t e m p s  d a n s  
u n  é ta t  p a r f a i t e m e n t  s t a t io n n a ir e .
E n f in  n o u s  n e  p o u v o n s  p a s  s a v o ir  n o n  p lu s  le  
t e m p s  q u ’a p u  d u r e r  la  f o n t e  d es  g la c ie r s  d i l u ­
v i e n s .  N o u s  s a v o n s  s e u le m e n t  p a r  le s  fa its  r a p ­
p o r t é s  p lu s  h a u t  ( g .  8 0  (j) q u ’e l le  a dû  c i r e  p lu s  
p r o m p t e  d a n s  l e  b a ss in  d e  la  B a s s e - S u is s e  q u e  
d a n s  les  v a l lé e s .  M a is  r i e n  n e  n o u s  o b l ig e  d e  s u p ­
p o s e r  q u e  c e t te  f o n t e  a i t  e x ig é  u n  t e m p s  ex c e s s i f .
I l  r é s u l te  d e  ce  q u i  p r é c é d é , q u e  l e  p h é n o ­
m è n e  d es  g la c ie r s  d i lu v ie n s  n e  n é c e s s i t e  e n  a u ­
c u n e  m a n iè r e  u n  t e m p s  si lo n g  q u e  l ’o n  p u isse  y  
t r o u v e r  de l ’i n v r a i s e m b l a n c e  e t  p a r  c o n s é q u e n t
Supposé que quelqu’un eû t d it aux habitants de la vallée de Chamounix : > Si 
» le tem ps froid e t pluvieux qu ’il a fait depuis 1 8 1 2 , continue encore une 
» cinquantaine d ’années , vos glaciers se seront tous réunis dans la grande 
» vallée pour n ’en form er qu ’un  seul jusqu’à Sallcnche » , il n ’y aurait cer­
tainem ent pas eu un  seul de ces m ontagnards intelligents qui eû t ém is le 
m oindre doute su r la vérité  de cette prédiction . E t cependant il y a 7 lieues 
depuis le fond de la vallée de Chamounix ju sq u ’à Sallcnche.
u n  su je t  d e  d o u t e ,  et  e n c o r e  m o i n s , u n e  r a i s o n  
d e  r e je te r  l ’h y p o t h c s e  q u e  n o u s  d é f e n d o n s .
L a  c h a le u r  d e  la  t e r r e  a a u ss i  fo u r n i  u n  m o t i f  
d ’o b je c t io n  c o n t r e  l ’e x i s t e n c e , o u  p lu t ô t  c o n t r e  
la g r a n d e  é t e n d u e  d es  g la c i e r s  d i lu v i e n s .  O n  a  
cru  q u e  c e t  a g e n t  a u r a i t  a p p o r té  u n  o b s ta c le  i n ­
v in c ib le  à le u r s  p r o g r è s , q u ’i l  n e  le u r  a u r a i t  p as  
p e r m is  d e  d e s c e n d r e  d a n s  le s  b a s se s  v a l l é e s , n i ,  
à p lu s  fo r te  r a i s o n  , d ’e n v a h i r  la  p la in e  e n t r e  le s  
A lp e s  c l  le  J u r a .
N o u s  n e  s a u r io n s  a d m e t t r e  c e t t e  o b j e c t io n ,  
p a r c e  q u ’e l le  se  b a se  s u r  u n e  e r r e u r  m a n if e s te ,  
e n  a t tr ib u a n t  à la  c h a le u r  t e r r e s tr e  u n e  in t e n s i t é  
su ff isa n te  p o u r  q u e ,  d a n s  nos la t i tu d e s ,  e l le  p u is s e  
à elle seule é l e v e r  a u - d e s s u s  d e  z é r o  la  t e m p é r a t u r e  
d e la  su r fa c e  du  so l .  M a i s  n o u s  a v o n s  fa i t  v o i r  
(§ .  oh)  q u ' i l  n ’e n  es t  p o in t  a i n s i ,  e t  q u e  c e t te  
c h a l e u r ,  r é d u ite  à sa p r o p r e  a c t io n  , est  in s u f f i ­
s a n te  p o u r  d é g e le r  u n  t e r r a in  r e c o u v e r t  p a r  d es  
g l a c e s ,  à l ’e x c e p t io n  des  e n d r o i t s  o ù  l ’a ir  e t  l ’ea u  
p e u v e n t  a v o ir  a c c è s ,  et  o ù ,  p a r  c o n s é q u e n t , l ’a c ­
t io n  d e  la  c h a le u r  te r r e s tr e  e s t  s e c o n d é e  p a r  le  
c a l o r iq u e  a m e n é  p a r  ce s  d e u x  c o r p s .
O n  m ’a e n c o r e  o b je c t é  q u e  le s  la c s  q u i  b a r r e n t  
l ’e n tr é e  d e  to u te s  n o s  g r a n d e s  v a l l é e s ,  a u r a ie n t  d û  
m e t t r e  u n  o b s ta c le  i n s u r m o n t a b l e  à l ’e n v a h i s s e ­
m e n t  de la  B a s se -S u is se  p a r  le s  g la c ie r s  d i l u v i e n s .  
N o u s  r é p o n d o n s  à c e t te  o b je c t io n  q u ’un lac  n e
p e u t  pas a r r ê te r  la  m a r c h e  p r o g r e s s iv e  d ’u n  gla-* 
c i e r  ; q u ’il n e  fera q u e  la  r a l e n t i r  a u s s i  l o n g t e m p s  
q u e  la  t e m p é r a t u r e  d e  l 'eau  sera  a u - d e s s u s  d e  
z é r o .  M a i s  i l  a r r iv e r a  u n  m o m e n t  o ù  le  l a c  se  
se ra  r e f r o i d i , ta n t  p a r  le  c o n t a c t  a v e c  la  g la c e ,  
q u e  p a r  l ’ea u  p r o v e n a n t  d e  la  f o n t e ,  d e  m a n i è r e  
q u e  sa t e m p é r a t u r e  se  t r o u v e r a  t r è s - v o i s in e  d e  
z é r o .  L a  f o n t e  ce sse ra  a lo r s  p r e s q u e  e n t i è r e m e n t ,  
e t  le  g la c ie r  p o u r r a  a v a n c e r ,  p a r c e  q u e  so n  e x ­
p a n s io n  l ’e m p o r t e r a  s u r  sa  f o n t e .  L a  d e n s i t é  d e  
la  g la c e  o r d in a ir e  es t  de 0 , 9 2 ;  la  g la c e  des  g l a ­
c ie r s ,  é t a n t  p lu s  p o r e u s e ,  a u r a  u n e  d e n s i t é  e n c o r e  
m o i n d r e .  P a r  c o n s é q u e n t  , d a n s  l e s  e n d r o i t s  o ù  
le  la c  se ra  t r o p  p r o f o n d  p o u r  q u e  le  g la c i e r  p u is s e  
e n  a t te in d r e  le  fo n d ,  l ’e a u  le  su p p o r t e r a .  A u  r e s te  
l ’e x p é r ie n c e  v i e n t  à l ’a p p u i  d e  n o tr e  r a i s o n n e ­
m e n t ;  c a r  le  g la c ie r  d e  P a n é r o s s a z ,  d a n s  les  
A lp e s  d e  B e x ,  es t  e n  g r a n d e  p a r t ie  s u p p o r t é  p a r  
u n  l a c ;  le  g la c ie r  d e  S c h w a r z b e r g ,  d a n s  la  v a l l é e  
d e  S a a s , a t r a v e r sé  en  1 8 1 7  le la c  d e  M a t m a r k  
d a n s  t o u t e  sa  la r g e u r ,  e t  l ’o n  s a i t  p a r  S c o r e s h y  
q u e  le s  g la c ie r s  d e  la  c ô t e  o r i e n t a l e  du  G r e e n ­
la n d  a v a n c e n t  assez  s u r  la  m e r  p o u r  q u ’i l  p u is s e  
s ’e n  d é t a c h e r  d e s  f r a g m e n t s  d o n t  c e  n a v ig a t e u r  
e s t i m e  la  c i r c o n f é r e n c e  à u n  m i l l e  a n g l a i s 1.
4 Voyez, sur l’avancement des glaciers du Spitzbcrg su r la m e r, l’intéressant 
travail de Mr M artins, Bib. univ. de Genève, Août 1840.
11 y a des  p e r s o n n e s  q u i  o n t  cru  t r o u v e r  u n e  
f o r te  o b je c t io n  d a n s  la g r a n d e  é p a is s e u r  des  g l a ­
c i e r s  d i l u v i e n s , q u ’i l s  e n v i s a g e n t  c o m m e  i n c o m ­
p a t ib le  a v e c  le  m o d e  d e  c o n s e r v a t io n  et  d e  d é ­
v e l o p p e m e n t  q u e  n o u s  a t tr ib u o n s  a u x  g la c ie r s  
(§ .  6 ) .  E n  e f f e t ,  i l s  d i s e n t , e t  a v e c  b e a u c o u p  d e  
r a i s o n , q u e  le  f r o id  d e  la  n u i t  n ’es t  n i  assez  i n ­
te n s e  n i  assez  p r o lo n g é  p o u r  p o u v o ir  p é n é t r e r  
d a n s  l ’in t é r i e u r  d e  g la c ie r s  a u s s i  é p a i s , e t  y 
o p é r e r  la c o n g é l a t i o n  d e  l ’ea u  a b s o r b é e  p e n d a n t  
l e  jo u r .  C otte  o b je c t io n  s e r a i t  sa n s  r é p l i q u e  s i  
n o u s  a v io n s  r é e l l e m e n t  a d m is  c e t t e  t r a n s m i s s io n  
d u fr o id .  M a is  j a m a i s  n o u s  n 'a v o n s  a v a n c é  u n e  
p a r e i l le  a b s u r d i t é ,  e t ,  q u o iq u e  n o u s  a y o n s  d éjà  
t r a i t é  c e  su je t  (§. 6 ) ,  n o u s  c r o y o n s  n é a n m o i n s  
n é c e s sa ir e  d ’y r e v e n i r ,  p a r c e  q u ’il  est  i m p o s s ib l e  
d e  c o m p r e n d r e  c l a i r e m e n t  la  t h é o r i e  d e s  g la c ie r s ,  
s a n s  a v o ir  u n e  id é e  b i e n  n e t te  d e  la  m a n iè r e  d o n t  
le  r e f r o id i s s e m e n t  d e  l ’a ir  p e u t  a g ir  ju sq u e  d a n s  
la  p lu s  g r a n d e  p r o f o n d e u r  d e  ce s  m a s s e s  d e  g la c e ,  
et y o c c a s io n n e r  la  c o n g é l a t i o n  d e  l ’eau  in f i l t r é e .  
V o i c i  d o n c  c o m m e n t  l ’a b a is s e m e n t  n o c t u r n e  d e  
la  t e m p é r a t u r e  e x e r c e  q u e lq u e  in f l u e n c e  s u r  l ’i n ­
t é r i e u r  d 'u n  g la c ie r .
D u r a n t  le  j o u r ,  la  fo n te  d e s  n e ig e s  e t  d e  la  
g l a c e ,  a in s i  q u e  le s  p lu ie s ,  r é p a n d  d e  l ’ea u  s u r  le  
g la c ie r .  U n e  p a r t ie  s ’en  é c o u le  d i r e c t e m e n t ,  s u i ­
v a n t  les p e n te s  e t  le s  s in u o s i t é s  d e  la  s u r f a c e .
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U n e  a u t r e  p é n è t r e  d a n s  les  c r e v a s s e s ,  q u i  la d i s ­
t r ib u e n t  d a n s  t o u t e  la  m a s s e  d u  g la c i e r .  C e t te  
eau  , c o u la n t  p a r  p e t i t s  fd e ts  le  l o n g  d es  p a r o is  d e  
c e s  f e n t e s ,  e s t  e n  g r a n d e  p a r t ie  a b so r b é e  p a r  
le s  f is su r e s  c a p i l l a ir e s  d o n t  la g la c e  es t  t r a v e r s é e  
en  t o u t  s e n s .  L ’eau  , q u i  a é té  c o n s t a m m e n t  en  
c o n t a c t  a v e c  la  g l a c e ,  a r r iv e  d a n s  c e s  f is su re s  à 
u n e  t e m p é r a t u r e  t r è s - v o i s i n e  d e  z é r o .  D e  p lu s ,  
ce s  f issu res  s o n t  s i  é t r o i t e s  q u e  l ’a b s o r p t io n  y a 
l i e u  p lu t ô t  p a r  l ’effet  d e  l ’a t t r a c t io n  c a p i l l a ir e ,  
q u ’a u t r e m e n t .  C es  p e t its  f i lo n s  ou la m e s  d ’ea u  o n t  
d es  s u r fa c e s  c o n s id é r a b le s  e n  c o n t a c t  a v e c  la  
g la c e .  I l  en  r é s u l te  q u e  l ’ea u  a b s o r b é e  se  t r o u v e  
d a n s  le s  c i r c o n s t a n c e s  le s  p lu s  f a v o r a b le s  à sa  
c o n g é l a t i o n ,  e t  q u e l l e  n ’est  m a i n t e n u e  l iq u id e  
q u e  p a r  le  peu  d e  c a lo r iq u e  q u e  lu i  a m è n e  l ’eau  
c o n t in u a n t  à lu i  a r r iv e r  d e  la  s u r fa c e  et à se  m ê le r  
a v e c  e l l e .  M a i s  d ès  q u e  le  fr o id  d e  la  n u i t  a r r ê te  
ou  s e u le m e n t  d i m i n u e  c e t te  a f f lu e n c e  , l ’eau  c o n ­
t e n u e  d a n s  le s  f is su re s  c a p i l l a ir e s  , se  c o n g è le  a u s ­
s i t ô t ,  d i la te  la  g l a c e , e t  o c c a s io n n e  d e  n o u v e l l e s  
f ê lu r e s ,  p r o p r e s  à l ’a b s o r p t i o n .  C e jeu  a l t e r n a t i f  
d ’a b s o r p t i o n ,  d e  c o n g é l a t i o n  et  d e  f o r m a t i o n  d e  
f issu res  c a p i l l a ir e s  a l ie u  d e p u is  la  su r fa ce  d u  g la ­
c i e r  ju sq u e s  d a n s  sa  p lu s  g r a n d e  p r o f o n d e u r .  O n  
v o i t  d o n c  q u ’il n ’est  n u l l e m e n t  q u e s t io n  d ’u n e  
t r a n s m i s s io n  d e  fr o id  d a n s  l ' in t é r ie u r  d 'un  g l a ­
c i e r  ; c a r  la d i f f é r e n c e  d e  t e m p é r a t u r e  e n t r e  l ’été
et  l 'h iv e r  n e  p e u t  g u è r e  y ê t r e  s e n s ib le  ; à p lu s  
fo r te  r a i so n  c e l l e  q u ’il y a e n t r e  le  jo u r  et  la  n u i t ,  
n e  d o i t  p a s  d u  to u t  s ’y fa ir e  s e n t ir .  I l  es t  m ê m e  
t r è s - p r o b a b l e ,  q u e  l ’in t é r i e u r  d ’u n  g la c ie r  es t  
s e n s i b l e m e n t  a u - d e s s o u s  d e  z é r o ,  e t  q u e  c e t  a b a i s ­
s e m e n t  d e  t e m p é r a t u r e  v a  e n  a u g m e n t a n t  a v e c  
l ’é p a is s e u r  d u  g l a c i e r 1. C e l l e  c o n s id é r a t io n  d ér  
m o n t r e  q u e  la  g r a n d e  é p a is s e u r  d e s  g la c i e r s  d i ­
l u v i e n s  n e  p eu t  f o u r n ir  a u c u n e  O bject ion  c o n t r e  
l e u r  e x i s t e n c e .
E n f i n , o n  a p r é te n d u  q u e  les  v a l lé e s  p r e n a n t  
n a is s a n c e  d a n s  d e s  m o n t a g n e s  c a l c a ir e s  n ’a v a ie n t  
p a s  fo u r n i  d e  d é b r is  e r r a t i q u e s , e t  o n  a cru  t r o u ­
v e r  d a n s  ce  fa it  u n e  o b je c t io n  à l ’h y p o t h è s e  des  
g la c ie r s .  S i  en  effet  le s  v a l lé e s  o u v e r te s  d a n s  d es  
m o n t a g n e s  c a l c a ir e s  n ’a v a ie n t  p o in t  c o n t r ib u é  
à la  f o r m a t i o n  du t e r r a in  e r r a t i q u e ,  ce  s e r a it  là  
u n e  a n o m a l i e  é g a l e m e n t  in e x p l ic a b le  p a r  t o u t e s  
le s  a u tr e s  h y p o t h è s e s .  M a is  le  fa it  n ’est  p as  ex a c t  ; 
c a r  il  y  a d es  v a l lé e s  q u i  s o n t  b o r d é e s  d e  m o n ­
tagn es  c a l c a ir e s  d a n s  to u te  le u r  l o n g u e u r  , e t  q u i  
o n t  fo u r n i  b e a u c o u p  de d é b r is  e r r a t iq u e s ,  c o m m e ,  
p a r  e x e m p le ,  les  v a l l é e s  d e  l ’A v a n ç o n  p r è s  d e  B e x ,  
de la  G r a n d ’E a u  p rès  d ’A i g l e , d e  la T i n i è r e  p rès
1 Celle, supposition a élé confirmée par les expériences de Mr Agassiz su r 
la tem pérature du glacier inférieur do l’Aar. Voy. Etudes sur les glaciers, 
pag. 202 .
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d e V i l l e n e u v e  , d e  la  M o r g e s  et d e  la  S i o n n e  
p r è s  d e  S io n  , d e  la  S a r i n e , e t c .  L e s  b lo c s  c a l ­
c a ir e s  d ’u n  g r o s  v o l u m e ,  se  t r o u v e n t ,  i l  e s t  v r a i ,  
r a r e m e n t  à d e  g r a n d e s  d is t a n c e s  du l ie u  d e  l e u r  
o r i g i n e .  M a i s  c e la  n 'est  p a s  u n e  o b j e c t io n ,  e t  la  
r a i s o n  d e  ce  fa it  es t  f a c i l e  à c o n c e v o i r  lo r s q u e  
l 'o n  c o n s id è r e  q u e  c e t te  r o c h e  e s t  e x t r ê m e m e n t  
f i s s u r é e ,  e t ,  p a r  c e t te  r a i s o n ,  p eu  p r o p r e  à se  
c o n s e r v e r  en  g r o s  f r a g m e n ts .  E n  e f f e t , n o u s  
v o y o n s  a u s s i , q u e  d a n s  les  m o r a i n e s  e t  d a n s  le s  
é b o u l e m e n t s  d e  g r a n i t e ,  d e g n e i s ,  d e  s c h is te  t a l -  
q u e u x ,  e t c . ,  i l  y  a b e a u c o u p  p lu s  d e  g r o s  b lo c s  q u e  
d a n s  le s  a c c u m u l a t i o n s  s e m b la b le s  f o r m é e s  d e  
r o c h e s  c a lc a ir e s .  D e  p lu s ,  la  g r a n d e  r e s s e m b la n c e  
q u e  le s  d iv e r s e s  r o c h e s  c a l c a ir e s  o n t  e n t r ’e l le s  
d a n s  les A lp e s  , fa it  q u ’i l  e s t  t r è s -d i f f i c i l e  d e  les  
r e c o n n a î t r e  t o u j o u r s  à l 'é ta t  e r r a t iq u e  d a n s  le s  
l o c a l i t é s  o ù  le s  m o n t a g n e s  s o n t  f o r m é e s  e l l e s -  
m ê m e s  d e  ces  r o c h e s .
C ette  c i r c o n s t a n c e  a s û r e m e n t  b e a u c o u p  c o n ­
t r ib u é  à l ’e r r e u r  s u r  la q u e l le  o n  a f o n d é  l ’o b je c ­
t i o n .  E n f in  il  y  a d es  v a l lé e s  c a l c a ir e s ,  q u i  e n  effet  
n ’o n t  p o in t  f o u r n i  d e  d é b r i s  e r r a t iq u e s  p a r  la  
r a i s o n  t o u t e  s i m p l e  q u ’e l le s  p r e n n e n t  n a i s s a n c e  
d a n s  d e s  m o n t a g n e s  tro p  p e u  é l e v é e s  p o u r  a v o ir  
p u  f o r m e r  d es g la c ie r s  u n  p eu  c o n s id é r a b le s .  
T e l l e s  s o n t  p ar  e x e m p le  le s  v a l lé e s  d e  la  G r a n d e  
et  d e  la P e t i t e - E m m e .
^  82,.
CAUSE D ES G L A C IE R S D IL U V IE N S .
M a in t e n a n t  n o u s  a l lo n s  n o u s  o c c u p e r  d e  la  
c a u se  q u i  p r o d u is i t  les  g la c ie r s  d i l u v i e n s  et  l e u r  
d o n n a  le u r  i m m e n s e  d é v e l o p p e m e n t .  N o u s  a l l o n s  
d o n c  r é p o n d r e  a in s i  à l ’o b je c t io n  p r in c ip a le  
é l e v é e  c o n t r e  l 'h y p o t h è s e  d e s  g l a c i e r s , q u o iq u e ,  
c o m m e  n o u s  l ’a v o n s  fa it  v o ir  p lu s  h a u t ,  c e l t e  o b ­
j e c t io n  n e  s o i t  p as  v a l i d e , p a r c e  q u ’e l le  n ’est  n i  
r é f lé c h ie  n i  é q u i ta b le .
L e s  r a p p o r t s  i n t i m e s  q u i  e x i s t e n t  e n t r e  le  ter ­
r a in  e r r a t iq u e  et  la  c o n f ig u r a t io n  a c t u e l l e  d u  so l ,  
p r o u v e n t  q u e  le  t r a n sp o r t  d e  c e s  d é b r i s  a eu  l ie u  
n o n  p as  avant m a i s  a p r è s  la  g r a n d e  c a t a s t r o p h e  
q u i  a a c c id e n t é  l ’h é m i s p h è r e  b o r é a l  su r  u n e  v a ste  
é t e n d u e ,  e t  d o n n é  à la  c h a î n e  p r i n c ip a le  d es  
A lp e s  so n  r e l ie f  a c t u e l .  C ’est  d o n c  après le soulève­
m en t des A lp e s , q u e  d u t  s u r v e n ir  c e l l e  lo n g u e  su it e  
d ’a n n é e s  f r o id e s  e t  p lu v ie u s e s  (§ .  8 1 ) ,  qu i o c c a ­
s io n n a  la  f o r m a t i o n  d es  g la c ie r s  d i lu v ie n s .
L o r s  d e  la r é d a c t io n  d e  m o n  m é m o i r e ,  en  185?! , 
je  c r o y a is  q u e  ce  c h a n g e m e n t  d e  c l i m a t  a v a i t  é t é  
o c c a s io n n é  p a r  u n e  p lu s  g r a n d e  é l é v a t io n  n o n  
s e u le m e n t  d es  A lp e s  et du J u r a  , m a i s  d e  to u t e  la 
S u is s e  , c ’e s t - à - d i r e  , q u e  je p e n s a is  q u e  ces  c o n -
tr e e s  a v a ie n t  é té  s o u le v é e s  à u n e  p lu s  g r a n d e  
h a u t e u r  a u -d e s s u s  d e  la  m e r , q u e  c e l le  o ù  n o u s  
l e s  v o y o n s  a u jo u r d 'h u i ,  e t  q u ’e l le s  s ’é t a ie n t  e n s u i t e  
a f fa is sées  p ar  s u i t e  d u  ta s s e m e n t  q u ’e l le s  a v a ie n t  
d û  é p r o u v e r .
Q u o i q u ’i l  n ’y a i t  r ien  d ’i n v r a i s e m b la b le  d a n s  
la  s u p p o s i t io n  q u e  le s  A lp e s  o n t  e u  j a d is  u n e  p lu s  
g r a n d e  é l é v a t io n  q u ’a u j o u r d ’h u i , ce t te  h y p o t h è s e  
es t  c e p e n d a n t  in su f f isa n te  p o u r  e x p l iq u e r  un  p h é ­
n o m è n e  au ss i  g é n é r a l  q u e  c e lu i  d e  la  d i s p e r s io n  
d e s  d é b r i s  e r r a t iq u e s .  E n  e f f e t , e l le  n e  l ’e x p l i ­
q u e r a i t  p a s  d a n s  d e s  c o n t r é e s  u n  p e u  é lo ig n é e s  
d e s  A l p e s ,  c o m m e  p a r  e x e m p le  le s  P y r é n é e s  , e t  
à p lu s  fo r te  r a i s o n  v e r s  l e  n o r d  d e  l 'E u r o p e  , d e  
l ’A s ie  e t  d e  l ’A m é r i q u e .  E n f in ,  je  d o i s  a v o u e r  q u e  
p a r  u n e  v é r i t a b le  i n a d v e r t a n c e , q u e  m o n  sa v a n t  
a t n i  M ‘ S tu d e r  m ’a fa i t  a p e r c e v o i r  , je  n ’a v a is  p as  
r é f l é c h i  q u e  le s  g r a n d s  p la te a u x  é le v é s  n e  p r é ­
s e n t e n t  j a m a i s  u n  a b a is s e m e n t  d e  t e m p é r a t u r e  
a u ss i  c o n s id é r a b le  q u e  le s  m o n t a g n e s  t e r m i n é e s  
p a r  d es  a r ê t e s ,  a y a n t  d ’a i l l e u r s  la  m ê m e  é l é v a ­
t i o n  et  se  t r o u v a n t  so u s  le s  m ê m e s  la t i t u d e s .  
A i n s i  le s  v a s te s  p la te a u x  d e s  A n d e s  e t  d e  l ’H i m -  
m a la y a  n ’o n t  p as  u n  c l i m a t  a u ss i  fr o id  q u e  le u r  
g r a n d e  é l é v a t io n  a u - d e s s u s  d e  la  m e r  e t  le u r  d e ­
g r é  d e  la t i t u d e  d e v r a i e n t  le  f a ir e  s u p p o s e r .
J e  r e n o n c e  d o n c  à l ’e x p l i c a t io n  q u e  j ’a v a is  
d o n n é e  en  1 8 3 4 ,  e t  j ’en p r o p o s e  m a i n t e n a n t  u n e
a u t r e ,  c o n t r e  l a q u e l l e , j ’o se  l ' e s p é r e r ,  o n  n e  
p o u r r a  é le v e r  a u c u n e  o b je c t io n  f o n d é e .  C e l l e - c i  
se  b a se  su r  u n  fa it  g é o l o g iq u e  q u e  p e r s o n n e  n e  ré ­
v o q u e r a  en  d o u t e  ; c a r  n o u s  f e r o n s  v o ir  q u e  le  
c h a n g e m e n t  d e  c l i m a t  q u i  p r o d u is i t  le s  g la c ie r s  
d i l u v i e n s , fu t  la  s u i t e  n é c e s s a i r e , la  c o n s é q u e n c e  
d ir e c t e  d e  c e  g r a n d  c a t a c ly s m e  q u i  a b o u le v e r s é  
l ’h é m i s p h è r e  b o r é a l  s u r  u n e  g r a n d e  é t e n d u e , e t  
o p é r é  le  d e r n ie r  s o u l è v e m e n t  d e s  A lp e s .
C e t te  r é v o lu t io n  n 'a  p a s  a g i  a v e c  u n e  fo r c e ,  
u n e  in t e n s i t é  é g a le  d a n s  le s  d iv e r s e s  c o n t r é e s  q u i  
e n  o n t  é té  a t t e in t e s .  D a n s  le s  u n e s  , e l le  a fa it  s u r ­
g i r  d e  va s te s  c h a î n e s  d e  m o n t a g n e s  a u - d e s s u s  de  
l 'O c é a n  ou  d es  p la in e s  q u i  se  t r o u v a ie n t  d éjà  à 
s e c ;  d a n s  d ’a u t r e s , e l le  n ’a fa i t  q u e  c h a n g e r  le 
r e l ie f  d es  m o n t a g n e s  d éjà  e x i s ta n t e s  ; en f in  , d a n s  
la  p lu p a r t ,  e l le  s ’est  b o r n é e  à p r o d u ir e  d e  fa ib le s  
d é p la c e m e n t s ,  d e  lé g è r e s  d i s lo c a t io n s  d e  c o u c h e s ,  
n ’y la is s a n t  d ’a u tr e s  t r a c e s  q u e  d e  s im p l e s  fa i l le s  
et  d e s  a c c id e n t s  d e  te r r a in  p e u  i m p o r t a n t s .  M a is  
p a r to u t  o ù  c e t te  c a t a s t r o p h e  s ’est  fa it  s e n t i r , e l le  
a o c c a s io n n é  d es  fe n te s  o u  d e s  c r e v a s s e s , d o n t  la  
p lu p a r t  o n t  é té  o u  r e f e r m é e s  p a r  s u i t e  d u  t a s s e ­
m e n t  , ou  p lu s  ou m o i n s  r e m p l i e s  p a r  d es  d é p ô ts  
t a n t  c r i s t a l l in s  q u e  s é d im e n t a ir e s .
L e s  cr e v a s se s  le s  p lu s  la r g e s  r e s t é e s  o u v e r t e s  
d a n s  l e u r  p a r t ie  s u p é r i e u r e , n o u s  o f fr en t  d e  ces  
so r te s  de v a l lé e s  q u e  l ’o n  d é s ig n e  p a r  le  n o m  d e
vallccs de m ontagnes , p o u r  l e s  d i s t i n g u e r  d e s  vallées 
de contrées basses s o i t  d ’érosion , q u i , au l ie u  d ’ê tr e  
d e s  c r e v a s s e s  , o n t  é té  e x c a v é e s  p a r  les e a u x  c o u ­
r a n t e s .  L e s  c r e v a s se s  d ’u n e  m o i n d r e  la r g e u r  
r e s té e s  é g a l e m e n t  o u v e r t e s  o f fr e n t  d e s  d éf i lé s ,  
d e s  g o r g e s  e t  d es  g o u f fr e s  d e  m o n t a g n e s .  E n f in  
le s  fe n te s  les  p lu s  é t r o i t e s  f o n t  p a r t ie  d e  ce s  
fê lu r e s  i n n o m b r a b l e s  q u ’o n  a p p e l le  fissures acci­
dentelles, et  d o n t  to u te s  le s  r o c h e s  s o n t  p lu s  o u  
m o i n s  tr a v e r s é e s  \
P e r s o n n e  n e  m e t tr a  en  d o u t e  q u ’u n e  m a s s e  
c o n s id é r a b le  d ' e a u ,  t a n t  p l u v i a l e , q u e  f lu v ia le ,  
la c u s t r e  o u  m a r i n e , n ’a i t  p é n é t r é  d a n s  ces  c r e ­
v a s s e s ,  d o n t  u n  g r a n d  n o m b r e  d e v a ie n t  a t te in d r e  
la  p r o f o n d e u r  o ù  la t e m p é r a t u r e  d e  la  t e r r e  é ta i t  
assez  é le v é e  p o u r  t r a n s f o r m e r  l ’eau  e n  v a p e u r s  ; 
c e l l e s - c i , r e m o n t a n t  au  jo u r ,  d u r e n t  se  r é p a n d r e  
d a n s  l ’a t m o s p h è r e  , s ’y c o n d e n s e r  , e t , s e lo n  la  
s a i s o n ,  se  p r é c ip i t e r  d e  n o u v e a u  e n  p lu ie  o u  e n  
n e ig e .  A u  c o m m e n c e m e n t , c e s  v a p e u r s ,  au  s o r t i r  
d es  c r e v a s s e s  , d u r e n t  ê tr e  c h a u d e s , p e u t -ê tr e  
b r û la n t e s .  M a i s ,  p a r  le  c o n t a c t  d e  l ’e a u ,  et s u r -
* Les fissures accidentelles ne datent pas toutes de cette époque. Il doit y  en, 
avoir beaucoup qui proviennent de soulèvements antérieurs à celui des Alpes : 
Il y en a aussi un grand nom bre qui paraissent ótre le résulta t de la re tra ite  
ou de la contraction produite tan t par cristallisation , que par dessèchement^ 
ou enfin par refroidissem ent.
t o u t  p a r  la  s o u s tr a c t io n  du  c a l o r iq u e  n é c e s s a ir e  
p o u r  la c o n v e r t ir  e n  v a p e u r s ,  les  p a r o is  d e  ces  
c r e v a s s e s  d u r e n t  p e u - à - p e u  p e r d r e  d e  l e u r  t e m ­
p é r a t u r e 1, C e r e f r o id i s s e m e n t  d u t  aussi se c o m ­
m u n i q u e r  a u x  v a p e u r s  m ê m e s ,  q u i  e n  e i le t  f i n i ­
r e n t  p a r  n ’a v o ir  au  s o r t i r  d e  la  t e r r e  q u ’u n e  t e m ­
p é r a tu r e  à p e u  p rès  p a r e i l le  à c e l l e  des  c o u c h e s  
in fé r i e u r e s  d e  l ’a t m o s p h è r e s .
1 II ne faut pas s’exagérer l’élévation de la tem pératu re  de la croûte te rrestre  
au moment du soulèvement des Alpes. Ainsi, du ran t la formation des d e rn iè ­
res couches te rtia ire s , par conséquent pendant les derniers tem ps de l’époque 
qui précéda cette catastrophe, la tem pérature moyenne de la Basse-Suisse ne 
devait guère être au-dessus de 17°, 5 , ce qui est la tem pérature moyenne des 
contrées ou croissent les cham æ rops, au groupe desquels appartiennent les 
p a lm iers  dont on trouve les em preintes dans les couches supérieures de la mo­
lasse. A dm ettant avec la p lupart des physiciens que cette tem pérature  rep ré­
sente en m ême tem ps celle du sol, nous sommes autorisé à croire que la cha­
leur des couches superficielles de la Suisse ne dépassait pas sensiblem ent le 
degré de tem pérature  que nous venons d’indiquer. Il est très-possible que ce 
degré de tem pérature ait été plus fort dans le voisinage des granités , des 
p o rp h y res , des euphotides et des serpentines. Mais il n ’est poin t nécessaire 
de supposer qu’il ait été excessif; car il y  a des faits qui engagent à croire 
que les changements opérés dans la s truc tu re  e t m êm e dans la natu re  de beau­
coup de roches par le contact avec les roches p lu lon icnnes, ont eu lieu long­
tem ps avant le cataclysme qui a donné aux Alpes leur relief actuel. En consé­
quence rien  n ’oblige de supposer que l’abaissem ent de la tem pérature  de 
17°.5  degrés à 10°.5  degrés ait exigé un  espace de tem ps fort considérable.
2 Les volcans p résentent quelquefois le m êm e accident ; car il arrive que 
les vapeurs qui se dégagent de leurs bouches, n ’ont pas une tem pérature plus 
élevé que l’air am biant. Mr P œ p p ig , dans la relation de son voyage dans 
l ’A m érique m éridionale (Voyage an Chili, e tc. Vol. I. pag. 416  et suiv.) dé­
c rit, ou p lu tô t dépein t les phénom ènes du  volcan d ’Antuco avec cette p ré­
cision, celte c larté , celte vérité , qui ne laissent rien à désirer, qui se re trouven t
A u ss i  l o n g t e m p s  q u e  su b s is ta  la c o m m u n i c a t i o n  
e n t r e  l ’e x t é r ie u r  d e  la  c r o û t e  ter res tr e  e t  so n  i n ­
t é r ie u r  , l ’eau  n e  cessa  d e  p é n é t r e r  à d e s  p r o f o n ­
d e u r s  o ù  la c h a le u r  d e  la  ter re  la c o n v e r t i s s a i t  en  
v a p e u r s .  S i l ’o n  c o n s id è r e  q u e  ce  c a t a c ly s m e  a 
a t te in t  à p e u  p rès  t o u t e  la  z ò n e  t e m p é r é e  et  u n e  
p o r t io n  d e  la  z o n e  g la c ia le  ; q u ’il  a d o n c  o c c a ­
s io n n é  d ’in n o m b r a b l e s  f r a c tu r e s  s u r  u n e  é t e n d u e  
d u  g lo b e  q u i  e x c è d e  la  m o i t i é  d e  l ’h é m is p h è r e  
b o r é a l  ; q u e  ces  fe n te s  o u  c r e v a s se s  n ’o n t  pu  se  
f e r m e r  q u e  p a r  t a s s e m e n t  o u  p a r  d es  d é p ô ts  ta n t  
c r i s t a l l i n s 1 , q u e  s é d im e n t a i r e s  o u  d é t r i t iq u e s  ;
dans toutes ses descriptions, e t qui ne cessent pas un instant de répandre un  
charm e indicible su r tout cet ouvrage classique. Ce célèbre voyageur nous ap­
prend que des vapeurs blanches se dégagent de ce volcan dont le cône est en­
veloppé d ’une couche de glace d ’une épaisseur inconnue (pag. 4 1 8 ), quoi­
qu ’il soit après le Pic de Ténérifle e t le Cotopaxi, l’un  des volcans les plus 
pointus (pag. 4 2 1 .)  Ce dégagem ent a lieu avec une violence si étonnante que 
Mr Pœ ppig en compare le b ru it au sifflement de la soupape d ’échappem ent 
d ’une des plus grandes machines à v ap eu r, en rem arquan t toutefois qu ’il est 
vingt fois plus fort. » La pression de l’a ir, d it- il ,  » é ta it comme un violent o u -  
» ragan qui coupe la respiration  à ceux qui le rencon tren t ; cependant la va- 
» peu r n 'était n i chaude , ni de m auvaise o d e u r, mais très-hum idc  ». (indes­
sen w ar der D am pf w eder w arm  , noch übe lriechend , allein sehr feucht, 
pag. 42 2 .)
* J ’énlends par ces dépôts cristallins , non seulem ent plusieurs filons mo­
dernes de substances volcaniques ou plutoniennes : mais aussi ces gangues de 
quarz, de chaux carbonatée, (fréquem m ent magnésifère) de chaux fluatéc , de 
bary te  sulfatée, etc. tan tô t pures, tan tô t accompagnées d ’oxides et de sulfures, 
qui constituent les filons les plus m odernes e t à la formation desquelles ces va­
peurs mémos ont probablem ent le plus contribué.
o n  n e  p o u r r a  se re f us e r  à c r o i r e  qu ' i l  a fa l lu  u n  
t e m p s  c o n s i d é r a b l e  p o u r  i n t e r c e p t e r  ce t te  c o m ­
m u n i c a t i o n  , q u i , d u  r e s t e , n e  l ’es t  p as  e n c o r e  
c o m p l è t e m e n t  à l ’h e u r e  q u ’i l  e s t ,  c o m m e  le  
p r o u v e n t  les  v o l c a n s  et  l e s  s o u r c e s  t h e r m a l e s .
P e n d a n t  la d u r é e  de  ce  d é g a g e m e n t  de  v a p e u r s  
p ar  t a n t  d e  b o u c h e s  r é p a r t i e s  s u r  u n e  aussi  g r a n d e  
é t e n d u e  de  la  s u r f a c e  du  g l o b e , l ’é ta t  c l i m a t i q u e  
d e  t o u t e s  l e s  c o n t r é e s  s i t u ée s  e n t r e  l e  2 2 mc d e g r é  
e t  les  h a u t e s  la t i t u d e s  du n o rd  , d u t  n é c e s s a i r e ­
m e n t  s ' en  re ss e n t ir .  L e s  v a p e u r s ,  en  se r é p a n d a n t  
d a n s  l ’a i r ,  d u r e n t  e n  a u g m e n t e r  c o n s i d é r a b l e ­
m e n t  l ’h u m i d i t é  ; p u i s  , e n  se c o n v e r t i s s a n t  e n  
b r o u i l l a r d s  et  e n  n u a g e s  ' , e t  e n  i n t e r c e p t a n t
4 Mr Pœppig , en parlant des vapeurs qui s’échappent du  volcan d ’Anluco, 
nous d it : » Un phénom ène qui n ’est point le résu lta t d ’une illusion d ’optique, 
j> a été fréquem m ent observé à Anluco ; c’est la transform ation de ces mêmes 
» vapeurs en véritables nuages. Ce phénom ène avait lieu les deux derniers 
» mois de 1828, su rtou t avant 9 heures du m atin par un  a ir calm e e t par un 
j> ciel parfaitem ent serein , sans qu’il y eû t le plus léger indice d ’un  changc- 
» m ent prochain du  tem ps. La vapeur du  volcan, plus blanche que d ’o rd i- 
» n a ire , s’élevait à une grande hau teu r; mais comme si elle eû t été gênée par 
» quelque chose de lo u rd , elle s’étendait en form ant une couche longue e t 
ï> horizontale, q u i , gagnant de plus en plus en b lan ch eu r, avait acquis au 
» bout d ’une heure un  développem ent considérable , e t ressem blait de tou t 
« point aux nuages ordinaires. A la f in , la couche de vapeur se séparait 
» de la colonne de fumée qui sem blait lui avoir servi de support. Elle clicm i- 
» liait lentem ent e t sans se diviser dans la direction du n o rd , où elle restait 
» isolée jusque dans l’après-m idi. Dans d ’autres circonstances, on rem arq u a it 
V la formation de 5 à 4 de ces nuages, qui plus tard  se réunissaient en un
a i n s i  p lu s  ou  m o i n s  l e s  r a y o n s  du  s o l e i l , e l l es  
d u r e n t  e n  d i m i n u e r  l ’a c t i o n  c a l o r i f iq u e  et  fa ire  
b a is se r  la  t e m p é r a t u r e .  L e  c l i m a t  de  t o u s  l e s  l i e u x  
s i t ués  e n t r e s  les  l i m i t e s  q u e  n o u s  v e n o n s  d ’i n ­
d i q u e r ,  s u b i t  un c h a n g e m e n t .  I l  d e v i n t  p lus  
h u m i d e  et  e n  m c m e  t e m p s  p lu s  f r o id  q u ’il ne  
l ’a v a i t  é té  a u p a r a v a n t , et  q u ’il  ne  l ’a é té  dès  lo rs ,  
au  m o i n s  d ’u n e  m a n i è r e  s t a b l e  et  p e r m a n e n t e .
Ces  v a p e u r s ,  en  a m e n a n t  b e a u c o u p  d ’h u m i ­
d i t é  d a n s  l ’a t m o s p h è r e  et  en  la  r e f r o i d i s s a n t ,  
d u r e n t  o c c a s i o n n e r  u n e  l o n g u e  s u i t e  d ’a n n é e s  
p l u v i e u s e s  e t  f r o i d e s ,  q u i ,  c o m m e  o n  le  sa i t ,  
f a v o r i s e n t  s i n g u l i è r e m e n t  l e  d é v e l o p p e m e n t  des  
g l a c i e r s .  P a r  c o n s é q u e n t ,  i l  d u t  se  f o r m e r  d e  ces  
m a s s e s  d e  g l a c e s  p a r t o u t  où  l e  p e r m e t t a i t  l ’é l é v a ­
t io n  des  l i e u x  a u - d e s s u s  de  la m e r  , ou  l e u r  s i t u a ­
t i o n  s o u s  u n e  h a u t e  la t i t u d e .  A i n s i  l ’é l é v a t i o n  des  
A lp e s  et  l e u r  d e g r é  de  l a t i t u d e  p e r m i r e n t  la  f o r ­
m a t i o n  d e  g la c i e r s  d ’u n e  g r a n d e  é t e n d u e .  M a i s ,  
p o u r  c o n c e v o i r  l ’a c c r o i s s e m e n t  C on s i dé rab le  de&.
» seul. Quelquefois ils restaient s la tionnaires, d ’autres fo is, saisis par le 
» courant d ’air des hautes rég ions , ils en é taient en tra înés e t finissaient 
» par s’attacher aux cimes des m ontagnes, où ils se m êlaient toujours le 
» soir avec les brouillards qui s’élevaient du fond des vallées. Ce dern ier ac- 
» cident était im m anquablem ent suivi d ’une pluie. U ne longue expérience en 
» a tellem ent convaincu l’habitant d ’Antuco , qu’il envisage le volcan comme 
» le c réateur des nuages, q u i , dans le tem ps des moissons , viennent alors 
» bien mal à propos à se résoudre en pluie ». Voyage au Chili} etc. pag. /|2 5 ,
g l a c i e r s , o n  n ’a pas  b e s o i n  d e  s u p p o s e r  u n  froid  
e x c e s s i f ,  u n  c l i m a t  d e  S i b é r i e 1. U n e  l o n g u e  sé r ie  
d ’a n n é e s  p a r e i l l e s  a u x  a n n é e s  p l u v i e u s e s  et  f r o i ­
d es  q u i  se s u c c é d è r e n t  d e p u i s  i 8 1 2  j u sq u e s  en  
1 8 1 7 ,  a u r a i t  b i e n  suff i  p o u r  f o r m e r  l es  g la c i e r s  
d i l u v i e n s  l es  p lu s  é t e n d u s  des  A l p e s .  L a  d u r é e  
q u e  c e t  é ta t  c l i m a t i q u e  d o i t  a v o i r  e u e  p o u r  s a t i s ­
fa ir e  à l ’e x i g e n c e  d es  f a i t s ,  n e  p eu t  p a s  n o n  p lus  
f o u r n i r  u n e  o b je c t io n  ; c a r  e l l e  n ’est  pas  s i  l o n g u e  
q u ’e l l e  d o i v e  e f fraye r  l ’i m a g i n a t i o n .  B i e n  au  c o n ­
t r a ir e  , n o u s  a v o n s  fai t  v o i r  q u e  c e t  e s p a c e  de  
t e m p s  es t  b i e n  l o i n  d ’a t t e i n d r e  au  n o m b r e  d ’a n ­
n é e s  q u ’on  a l ’h a b i t u d e  d ’a c c o r d e r ,  l o r s q u ’il  
s 'ag i t  de  r e n d r e  r a i s o n  de  q u e l q u e  p h é n o m è n e  
g é o l o g i q u e 5. C ’est  a u s s i  à c e  c h a n g e m e n t  de
* Nous avons fait voir plus hau t (§ . 10) que l’eau à l’état liquide est in ­
dispensable aussi bien à la form ation des glaciers qu ’à leur conservation e t à 
leur accroissem ent. P ar conséquent, un  grand froid prolongé n ’aurait pu p ro­
duire  des glaciers. Il n’aurait pas été favorable même à la formation des névés, 
p u isq u e , comme tout le monde le s a it , il neige rarem ent e t peu à la fois à une 
très-basse  tem p éra tu re , à cause de la sécheresse de l’air.
2 L ’hypothèse des glaciers explique égalem ent d ’une m anière satisfaisante 
le transport des débris erra tiques du  nord de l’E u ro p e , de l’Asie e t de l’A­
m érique. La situation de ces con trées , qui sont beaucoup plus septentriona­
les que la Suisse , du t singulièrem ent favoriser la form ation des glaciers et 
contribuer à leu r développem ent. Celte circonstance nous fait concevoir aisé­
m ent pourquoi les glaciers diluviens du  nord  p riren t un accroissement beau­
coup plus considérable que ceux des Alpes. Ne connaissant les phénom ènes 
erratiques de ces pays que par les notices peu détaillées que j ’ai rencontrées 
dispersées dans divers ouvrages, je  n ’ai pas pu me faire une idée nette de l’é—
ri i  m a t  q u e  l ’o n  d o i t  a t t r i b u e r  en  g r a n d e  p a rt i e ,  
à c e  q u ’i l  m e  s e m b l e , l ’e x t i n c t i o n  d es  ê t re s  q u i
tendue de ces glaciers. Cependant je  pense que les limites du glacier diluvien 
de la Scandinavie sont dessinées par les accumulations de débris les plus avan­
cées vers le S u d , q u i , dans la P russe  orientale, sont connues sous le nom de 
Steindäm m e (digues de p ierres). En effet ces accumulations p résentent la 
forme de digues , elle se d irigen t généralem ent de l’Est à l ’O u e st, c l me pa­
raissent ê tre  les restes de la m oraine frontale que le glacier déposa d u ran t le 
temps où il é ta it au maxim um  de son développem ent. Les débris de roches 
scandinavicnncs q u ’on rencontre plus au Sud e t jusques à une plus grande 
distance de ces digues , appartiennent au diluvium  déposé par les grands tor­
rents ou rivières qui du ren t s’échapper de cet énorm e glacier m ême et se ré ­
pandre  su r les plaines de la P russe  e t de la Basse-Saxe.
Le phénom ène e rra tique  des Pyrénées (§ . 75) est égalem ent facile à com­
prendre  par l’hypothèse des glaciers. Celte chaîne de m ontagnes, étan t située 
à environ h degrés plus au Sud que les Alpes, c l é tan t en ou tre  moins élevée 
e t [moins étendue se trouve par conséq u en t, dans des circonstances moins fa­
vorables à l’accroissement des glaciers. Il n’est donc pas étonnant que son te r­
rain erra tique soit moins é tendu que celui des Alpes. Enfin l’hypothèse des 
glaciers rend  encore raison de ce fait im portan t, constaté par Mr de H um ­
boldt, que les débris erra tiques m anquent en tièrem ent dans les plaines situées 
à l’Est des Andes équatoriales (Relation de Voy. Vol. IX . pag. 8 8 . En effet, 
il n’est pas étonnant que le climat des contrées qui sont situées en tre  les tro ­
piques, n ’ait pas éprouvé un changem ent assez considérable pour donner lieu 
à de vastes glaciers ; d ’ailleurs la grande sécheresse de l’air su r la haute chaîne 
des Andes équatoriales e t su r les c rê tes des ram eaux les plus élevés qui s’en 
détachent, n ’est guère p ropre à la formation de glaciers. J ’ignore où , au nord  
de l’équateur , on rencontre les prem iers débris erra tiques. Mais du côté du  
S u d , il pavait, d ’après Ile lm s, qu 'on  en trouve à quelques milles au S ud-E st 
de Potosi, par conséquent en tre  le 2 0 rnc e t le 2 2 mc degré. (V oy. F röbcl Be­
schreibung von den Freistaaten Peru  und B olivia, pag. 5 1 8 ). Ces débris se­
ra ien t-ils  venus de la haute Cordillère dont le Ncvado de Sorala et l’IUiinani 
font p a r t ie , e t où l’on tro u v e , comme nous l’avons déjà fait observer, les 
prem iers véritables glaciers ?
a v a i e n t  v é c u  j u s q u ’a lo r s  su r  la t er re .  B e a u c o u p  
d ’e n t r ’e u x  o n t  dû  s u r v i v r e  à l ’é p o u v a n t a b l e  c a t a s ­
t r o p h e  q u i  c h a n g e a  la s u r f a c e  d u  g l o b e  s u r  u n e  
é t e n d u e  i m m e n s e .  C e l a  a d û  ê tre  l e  cas  d e  t o u s  
c e u x  q u i  se  t r o u v a i e n t  à u n e  g r a n d e  d i s t a n c e  des  
l i e u x  s o u m i s  à ces  é t o n n a n t s  b o u l e v e r s e m e n t s ,  
ou  b ie n  d e  c e u x  q u i  v i v a i e n t  d a n s  des  c o n t r é e s  
où  ce t te  r é v o l u t i o n  eu t  p e u  d ’a c t i o n ,  et n e  p r o ­
d u i s i t  q u e  de  f a ib l es  effets .  M a i s  l e u r  e x i s te n c e ,  
q u o i q u e  s a u v é e  m o m e n t a n é m e n t , t r o u v a  é g a l e ­
m e n t  so n  t e r m e  d a n s  ce  c h a n g e m e n t  de c l i m a t .  
L e s  ê tres  o r g a n i s é s  p o u r  v i v r e  d a n s  u n  c l i m a t  
c h a u d  et  sec  n e  p u r e n t  ré s i s te r  à u n  a b a i s s e m e n t  
de t e m p é r a t u r e  e t  à u n e  h u m i d i t é  d ’au ss i  l o n g u e  
d u r é e .  I l s  f in i r e n t  d o u e  p a r  s ’é l e i n d r e .  L e s  é l é ­
p h a n t s  et  les  r h i n o c é r o s  q u i  p r o b a b l e m e n t  v i ­
v a ie n t  a lo r s  d a n s  les  r é g i o n s  t e m p é r é e s  d e  l ’A s ie  
e t  d e  l ’A m é r i q u e  s e p t e n t r i o n a l e , e f frayés  p e u t -  
ê tr e ,  c o m m e  le  s u p p o s e  M r d e  H u m b o l d t , p a r  le  
b r u i t  et  les  t r e m b l e m e n t s  d e  t er re  qu i  d u r e n t  p r é ­
c é d e r  e t  a c c o m p a g n e r  des  s o u l è v e m e n t s  d e  m o n ­
t ag ne s  d a n s  des  c o n t r é e s  p lu s  m é r i d i o n a l e s ,  s ’e n ­
f u i r e n t  v e r s  le  n o r d .  A r r i v é s  d a n s  ces  p a y s  h y -  
p e r b o r é e n s  et  c o n t r a i r e s  à l e u r  o r g a n i s a t i o n , i ls  
y  p é r i r e n t  p e u t - ê t r e  dé jà  p e n d a n t  l e  p r e m i e r  h i ­
v e r .  C e u x  q u i  s ’é t a i e n t  e n f o n c é s  d a n s  l es  m a r a i s ,  
y  f u r e n t  b i e n t ô t  e n v e l o p p é s  p a r  la g l a c e , q u i , n e  
v e n a n t  p lu s  à se  f o n d r e  , les  a p r é s e r v é s  de  la  d é -
c o m p o s i t i o n  , d e  m a n i è r e  q u e  n o u s  y  t r o u v o n s  
e n c o r e  a u j o u r d ’h u i ,  c o m m e  o n  le  s a i t ,  les c a ­
d a v r e s  i n t a c t s  d ’un g r a n d  n o m b r e  d ’e n t r ’eu x .
A  m e s u r e  q u e  l e s  c r ev a s se s  et  l e s  f i ssures  o c ­
c a s i o n n é e s  p ar  l es  r u p t u r e s  e t  les  d i s l o c a t i o n s  des  
c o u c h e s  v i n r e n t  à se  f e r m e r ,  et  q u e  l es  c o m m u n i ­
c a t i o n s  e n t r e  l ' e x t é r i e u r  et  l ’i n t é r i e u r  de  la c r o û t e  
t e r r e s t r e  d e v i n r e n t  p l u s  r a r e s ,  l’a f f l u en ce  des  
ea u x  v e r s  la p r o f o n d e u r  se t r o u v a  m o i n s  a b o n ­
d a n t e ,  et  le  d é g a g e m e n t  d e  v a p e u r s  d u t  a u ss i  n é ­
c e s s a i r e m e n t  d i m i n u e r .  L ’é ta t  h y g r o m é t r i q u e  et  
m é t é o r o l o g i q u e  de  l ’a t m o s p h è r e  dut  s ’e n  res ­
s e n t i r .  L a  d i m i n u t i o n  des  va p e u r s  r e n d i t  l ’a ir  p l u s  
s e c  ; p ar  c o n s é q u e n t  l es  p l u i e s  et  l es  n e ig e s  d e ­
v i n r e n t  p lu s  rares .  E n  m ê m e  t e m p s ,  l ’a i r  a y a n t  
é té  de  p l u s  en  p l u s  d é b a r r a s s é  d e  v a p e u r s , les  
r a y o n s  so la i re s  d u r e n t  a c q u é r i r  p lu s  de  f o r c e ,  et  
e x e r c e r  u n e  p l u s  g r a n d e  i n f l u e n c e  d e s t r u c t i v e  
s u r  les  g l a c i e r s ,  n o n  s e u l e m e n t  p ar  l e u r  a c t i o n  
d ir e c t e ,  m a i s  a u s s i  e n  é l e v a n t  la t e m p é r a t u r e  de  
l ’a ir .  S e  t r o u v a n t  d e  p lus  en  p lu s  p r i v é s  d ’ea u ,  et  
en m ê m e  t e m p s  ex p o sé s  à l ’a c t i o n  d ’u n e  t e m p é r a ­
t u r e  q u i  a l l a i t  en  a u g m e n t a n t ,  l es  g l a c i e r s  d u ­
r e n t  se  f o n d r e  peu à p e u  et  se r é d u i r e  à l e ur s  d i ­
m e n s i o n s  ac t u e l l e s .
A  m e s u r e  q u e  la c o m m u n i c a t i o n  de l ’eau  a v e c  
l ’i n t é r i e u r  fut  i n t e r c e p t é e , la c a u se  du  r e f r o i d i s ­
s e m e n t  de  la  c r o û t e  t er re s t r e  a l la  d o n c  en  s ’afTai-
[»lissa nt .  L e s  cou  eli es s u p e r f i c i e l l e s ,  s e  t r o u v a n t  
c o n s t a m m e n t  s o u s  l ’i n f l u e n c e  d e  la  c h a l e u r  i n ­
t é r i e u r e ,  se  r é c h a u f f è r e n t , a i n s i  q ue  l ’a t m o s ­
p h è r e .  M a i s  e l l e s  n e  p u r e n t  r e p r e n d r e  le d e g r é  
d e  c h a l e u r  q u ’e l l es  a v a i e n t  eu  a v a n t  la g r a n d e  c a ­
t a s t r o p h e .  U n e  c a u s e  f ac i l e  à c o n c e v o i r  les  a e m ­
p ê c h é e s  e t  les  e m p ê c h e  e n c o r e  de r e v e n i r  à l e u r  
a n c i e n n e  t e m p é r a t u r e .  Cet  o b s ta c le  , c ’es t  la d é ­
p e r d i t i o n  d u  c a l o r i q u e  d a n s  l ’e s p a c e .  E n  effet ,  
p lu s  l ’a i r  d e v i n t  t r a n s p a r e n t  p ar  la d i m i n u t i o n  
d e  v a p e u r s  c o n d e n s é e s ,  p lu s  au ss i  le  r a y o n n e ­
m e n t  du  c a l o r i q u e  a l la  e n  a u g m e n t a n t ,  d e  m a ­
n i è r e  q u ’il r é d u i s i t  enf in l ’a c t i o n  de  la  c h a l e u r  
t er res tre  à ne  p r o d u i r e  d ’a u t r e  ef fet  q u e  de  s u p ­
p lé e r  à ce t te  d é p e r d i t i o n ,  et  de  m a i n t e n i r  c o n ­
s t a n t e  , s u r  les m ê m e s  l i g n e s  i s o t h e r m e s  , la t e m ­
p é r a t u r e  des  c o u c h e s  su pe rf i c i e l l e s  d u  g l o b e 1.
* Ne p o u rra it-o n  pas a ttrib u e r également aux eaux qui pénétraient dans les 
fentes e t les crevasses produites par le soulèvem ent e t la dislocation des cou­
ches, le refroidissem ent de climat qui suivit chacune des révolutions par les­
quelles la surface du  globe a été bouleversée su r une très-g rande  é tendue?
N’est- il pas probable que l’atm osphère a dim inué d ’hum idité même depuis 
les temps historiques? La grande sécheresse du climat du  nord  de l’Afrique, 
de l’Egypte, de la Palestine, de la Syrie, etc. e t par conséquent la stérilité  de 
ces pays, peuvent-elles ê tre  a ttribuées uniquem ent à l’abandon des canaux 
d’irrigation? Ne sont-elles pas p lutôt le résulta t d ’un  abaissem ent de l’état hy­
grom étrique de  l’a ir ? La dim inution d ’intensité des orages depuis les temps 
anciens, estimée probable p a rM r Avago (annuaire pr 4858 pag. 5 9 6 ), ne ten ­
d ra it-e lle  pas à prouver cet abaissement ? Tout le monde sait que depuis les
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J ’i g n o r e  l es  o b j e c t i o n s  q u e  l 'on  fer a  à l ' ex ­
p l i c a t i o n  q u e  je v i e n s  de  d o n n e r  de  la c a u s e  q u i ,  
p e n d a n t  u n  t e m p s  p lu s  ou  m o i n s  l o n g , d ut  m o ­
d i f i er le  c l i m a t  de  m a n i è r e  à le r e n d r e  p r o p r e  à 
f o r m e r  les g l a c i e r s  d i l u v i e n s  e t  à l e u r  fa ire  p r e n d r e  
u n  si g r a n d  d é v e l o p p e m e n t .  C e p e n d a n t ,  je c r o i s  
p r é v o i r  q u ’o n  o b je c t e r a  l e  d é g a g e m e n t  m ê m e  des  
v a p e u r s  en  l e u r  s u p p o s a n t  u n  d e g r é  d e  t e m p é r a ­
ture  t r c s - é l e v é .  O n  d ir a  p e u t - ê t r e  q u e  l e s  c r e ­
vasses  les  p lus  l ar ge s  d u r e n t  f o u r n i r  l e  p l u s  de  v a ­
pe u rs  , pa rc e  q u ’e l l e s  d u r e n t  a t t e i n d r e  u n e  p lu s  
g r a n d e  p r o f o n d e u r , et  r e c e v o i r  aussi  u n e  q u a n ­
t i té  d ’ea u  p lus  c o n s i d é r a b l e .  L e s  g r a n d e s  v a l l é e s  
des  A l p e s ,  é t an t  les  c r ev as se s  les  p l u s  la rg es  q u i
tem ps h is to riq u es , la force végétative a singulièrem ent d im inué dans nos 
Alpes. Les a rb res, tant résineux que de bois b lan c , ne croissent plus à des 
élévations où jadis existaient de vastes forêts. Les forêts actuelles les plus éle­
vées se trouvent toutes dans un  é ta t complet de dépérissem ent, même celles 
qu’on soigne particulièrem ent dans le b u t de p réserver quelque village des 
avalanches. Le fait est trop général pour qu ’on puisse l’a ttr ib u e r uniquem ent 
aux défrichem ents e t à la hach e , q u i , sans c o n tre d it , y ont beaucoup con­
tribué. Mais la cause principale doit résider, à ce qu ’il me sem b le , dans une 
dim inution de l’hum idité de l’atm osphère.
sc s o i e n t  f o r m é e s  d a n s  ce s  m o n t a g n e s , d u r e n t  
d o n c  p r o d u i r e  le  p l u s  d e  v a p e u r s ,  et  c e l l e s - c i , e n  
é l e v a n t  la  t e m p é r a t u r e ,  d u r e n t  a p p o r t e r ,  d a n s  le  
s e i n  m ê m e  des A l p e s ,  un  o b s ta c le  à la f o r m a t i o n  
des  g la c i er s .
A u  p r e m i e r  a b o r d ,  ce t te  o b j e c t i o n  p a r a î t  t r è s -  
s p é c ie u s e  ; c a r  o n  n e  p o u r r a  n i e r  q u e  les  g r a n d e s  
vallées de m ontagnes  n ’a i e n t  dû  f o u r n i r  u n e  b e a u ­
c o u p  p lu s  g r a n d e  m a s s e  d e  v a p e u r s  q u e  les  f ent es  
plus  é t r o i t e s ,  e t  q u e  ces  v a p e u r s  n ’a i e n t  d û  ê tre  
p lu s  ou  m o i n s  c h a u d e s ,  et  e m p ê c h e r  a in s i  la for ­
m a t i o n  des  g l a c i e r s .  M a i s  s i  o n  l’e x a m i n e  d e  p lu s  
p r è s ,  o n  r e c o n n a î t  b i e n t ô t  qu ' e l l e  n ’a p as  de  
p o r t é e ,  q u o i q u ’e l l e  s o i t  f o n d é e  s u r  d es  fai ts  p a r ­
f a i t e m e n t  vra i s .  E n  e f f e t ,  o n  se c o n v a i n c r a  a i s é ­
m e n t  q u e  l ’eau  q u i  d u t  se p r é c i p i t e r  en  p lu s  
g r a n d e  q u a n t i t é  d a n s  ces  v a s t es  cr ev as se s ,  en  d ut  
aussi  r e f r o i d i r  p lu s  p r o m p t e m e n t  l es  p a ro i s ,  et  p ar  
c o n s é q u e n t  les v a p e u r s  q u i  s ’e n  d é g a g e a i e n t .  E n  
o u t r e ,  la  q u a n t i t é  p l u s  c o n s i d é r a b l e  de  d é b r i s  
q u e  ce t te  e a u ,  vu  s o n  v o l u m e ,  d u t  a m e n e r  a v e c  
e l l e  et  d é p o s e r  d a n s  ce s  v i d e s ,  y i n t e r c e p t a  au ss i  
la c o m m u n i c a t i o n  e n t r e  l ' e x t ér i eu r  et  l ’i n t é r i e u r  
plus  tô t  q u e  d a n s  les  f en tes  p lu s  é t r o i te s  s ' o u v r a n t  
s u r  les f la n c s  et  l es  a rê t es  d es  m o n t a g n e s ,  où les  
e a u x  é t a ie n t  m o i n s  a b o n d a n t e s  , e t , p a r  l à - m ê m e ,  
a m e n a i e n t  m o i n s  de  m a t é r i a u x  a v e c  e l l e s .
Ce n'est  d o n c  q u ’ap rè s  le r e f r o i d i s s e m e n t  d es  v a ­
p eu rs  q ue  les g la c i e r s  p u r e n t  se f o r m e r ,  et,  à p lu s  
f or te  r a i s o n ,  qu ' i l s  p a r v i n r e n t  à e n v a h i r  les  
g r a n d e s  va l l é es  et  la  B a s s e - S u i s s e .
I l  es t  t r è s - p r o b a b l e  q u e ,  d a n s  b e a u c o u p  de  l o ­
c a l i t é s  fort  é l o i g n é e s  de  la S u i s s e ,  le d é g a g e m e n t  
d e  v a p e u r s  c o n t i n u a  e n c o r e  l o n g t e m p s  après  a v o i r  
e n t i è r e m e n t  cessé  d a n s  les A lp e s .  Ce la  d ut  m ê m e  
a r r i v e r  d a n s  t o u t e s  les  c o n t r é e s  où  le p eu  de p en te  
du sol  ne p e r m e t t a i t  p as  au x  e a u x  d e  p r e n d r e  u n  
c o u rs  r a p i d e  e t  d ’a c q u é r i r  la f o rc e  de  c h a r r i e r  
s u f f i s a m m e n t  de  d é b r i s  p o u r  b o u c h e r  et  r e m ­
b l a y e r  les  c r e v a s s e s .
C e  q u e  n o u s  v e n o n s  d ’e x p o s e r  d o i t  suff ire , ce  
n o u s  s e m b l e ,  p o u r  f a i r e  v o i r  q u e  l ’o b j e c t i o n  t i rée  
d u  d é g a g e m e n t  des  v a p e u r s  n 'est  p o i n t  f o n d é e .
O n  p o u r r a i t  p e u t - ê t r e  p r o p o s e r  e n c o r e  d ’au tre s  
c au se s  du r e f r o i d i s s e m e n t  du  c l i m a t , c o m m e  par  
e x e m p l e  un  c h a n g e m e n t  de l ’é c l i p t i q u e , la p r é ­
ce ss io n  des é q u i n o x e s  , la p r o g r e s s i o n  du  s y s t è m e  
p l a n é t a i r e  d a n s  l’e s p a c e  , les  a s t é r o ï d e s  d ’A o û t  et  
de N o v e m b r e , e tc .  C e p e n d a n t  n o u s  n e  s a u r i o n s  
a d m e t t r e  a u c u n e  de  ces  e x p l i c a t i o n s ,  n i  en  g é ­
n ér a l  a u c u n e  e x p l i c a t i o n  b a sé e  sur  des  p h é n o ­
m è n e s  a s t r o n o m i q u e s .  E n  e f f e t ,  s ’il n e  s ’ag i s s a i t  
q u e  d e  t r o u v e r  la  c a u s e  d ’un  r e f r o i d i s s e m e n t , on  
p o u r r a i t  a v o i r  r e c o u r s  à ces  so r te s  d e  p h é n o m è ­
n e s  ; m a i s  i l s  s o n t  in suf f i san ts  p o u r  e x p l i q u e r  la 
g r a n d e  h u m i d i t é  q u i  d u t  a c c o m p a g n e r  le re fro i -
( J i s s e m e n t , c l  do p l u s ,  o n  n e  sa u r a i t  c o n c e v o i r  
p o u r q u o i  ces  p h é n o m è n e s  s e r a i e n t  p r é c i s é m e n t  
a r r iv é s  après c h a c u n  des  c a t a c l y s m e s  q u i  o n t  
d o n n é  l i e u  à des  s o u l è v e m e n t s  de  m o n t a g n e s  su r  
u n e  g r a n d e  é t e n d u e  d u  g l o b e  ; c a r  en v é r i t é  on ne  
sa u r a i t  c o m p r e n d r e  que l  r a p p o r t  il a u r a i t  p u  y 
a v o i r  e n t r e  un p h é n o m è n e  p u r e m e n t  cé le s t e  et  un  
p h é n o m è n e  au ss i  é m i n e m m e n t  t e l l u r ie n  q u e  c e ­
lu i  d ’un  s o u l è v e m e n t  de  m o n t a g n e s 1.
4 II y a beaucoup de faits qui p ro u v e n t, à n ’en pouvoir d o u te r, q u ’il v a 
eu dans les tem ps historiques une période de p lusieurs siècles o ù , du moins 
en S u isse , la tem pérature  m oyenne a été plus élevée qu ’elle ne l’est au jo u r- 
d ’hu it. Ces faits ont été recueillis par M r Vcnclz, avec beaucoup de discerne­
m ent, et exposés dans son Mémoire sur la température dans les A lpes de la 
Suisse. Ils se rapporten t tant à la cu ltu re  c l au grand développem ent de cer­
taines plantes dans des localités où elles ne p rospèrent plus de nos jo u rs , 
q u ’à des passages de montagnes jadis trè s -fréq u en té s , et m aintenant rendus 
par l’accumulation des glaces sinon im praticables, du moins fort difficiles et 
dangereux. La durée de ce climat doux a été considérable ; car il p a ra ît, 
d ’après les faits rapportés par cet habile o b serv a teu r, que cette élévation de 
tem pérature  s’est fait sentir déjà dans le I 0 mc siècle, e t s’est m aintenue ju s ­
q u ’au com mencement du d ix-septièm e. Il me paraît impossible d ’indiquer la 
cause probable de ce changem ent de climat ; mais si l’on voulait se laisser aller 
à des con jectu res, ce serait p e u t-ê tre  ici le cas d ’avoir recours à quelque 
cause astronom ique, telle que par exem ple la progression du systèm e plané­
taire dans l’espace. M ais l’effet d ’une cause de cette natu re  au ra it dû  être gé­
néral , c’e s t- à -d ire ,  que la tem pérature  aura it dû  augm enter sur chaque 
po in t du globe. Cependant cela ne paraît pas avoir eu lie u ,  p u isq u e , comme 
tou t le monde le s a it ,  l ’envahissem ent de la còle orientale du Groenland par 
les glaces date de la fin du I V l,e siècle , époque où la Suisse jouissait encore 
de cette douceur de climat.
Il semble q u e , depuis 181 S ,  un re tour de chaleur ail eu lieu dans no>
t  8 4 .
INFLUEN C E D E S G LA C IER S SUR LES PH ENO M EN ES D IL U V IE N S .
L e s  p r i n c i p a u x  p h é n o m è n e s  de  l ’é p o q u e  d i l u ­
v i e n n e  d e p u is  l e  d e r n i e r  s o u l è v e m e n t  des  A l p e s  
o n t  é té  en  S ui s se  : 1) la c o n f i g u r a t i o n  d u  sol  d e s  
v a l l é e s  e t  d e  la  p la in e  e n t r e  l es  A l p e s  et  le J u r a  ; 
2) l e  d é p ô t  d u  t e r r a i n  d i l u v i e n , et  5)  l e  d é p ô t  du  
t e r r a i n  e r r a t iq u e .
E n  é t a b l i s s a n t  ce t  o r d r e  n o u s  n e  p r é t e n d o n s  
p a s  q u e  la p r e m i è r e  p é r i o d e  de  ce t te  é p o q u e  a it  
é té  e m p l o y é e  u n i q u e m e n t  à a c c i d e n t e r  ces  c o n ­
tré es  , la  s e c o n d e , à d é p o s e r  l e  d i l u v i u m  , et  la 
t r o i s i è m e , à d i s p e r s e r  l e s  d é b r i s  e r r a t iq u e s .  E n  
s u i v a n t  ce t  o r d r e  n o u s  v o u l o n s  s e u l e m e n t  i n d i ­
q u e r  q u e l l e  fu t  s u c c e s s i v e m e n t  l ’a c t i o n  p r é d o ­
m i n a n t e  p e n d a n t  l es  d i f f ér en tes  p h a s e s  de  l ’é p o ­
q u e  d i l u v i e n n e  ; c a r  a u c u n  d es  t r o i s  effets  q ue  
n o u s  v e n o n s  d e  d é s i g n e r  , n e  se  p r o d u i s i t  j a m a i s  
d ' u n e  m a n i è r e  e x c l u s i v e .  B i e n  p lu s  , t o u s  l e s  t ro i s
con trées, car on rem arque généralem ent que la p lupart des glaciers et p res­
que tous les hau ts-névés ont dim inué depuis 1818. Si celte augm entation 
de tem pérature  se m aintenait pendant un ou deux siècles , il n ’y a pas de 
doute que les passages des Alpes les plus obstrués par les neiges devinssent 
de rechef praticables
s o n i  p r o d u i t s  e n c o r e  a u j o u r d ' h u i , m a i s  s u r  u n e  
é c h e l l e  i n f i n i m e n t  p l u s  p e t i t e  *.
L e  s o u l è v e m e n t  d e  la c h a î n e  p r i n c i p a l e  des  
A l p e s  o u v r i t  d ’i m m e n s e s  cr ev a s se s ,  q u i ,  c o m b l é e s  
d a n s  l e  b a s  et  re s t ées  b a i l la n t e s  d a n s  l e  h a u t ,  c o n ­
s t i t u e n t  la p lu p a rt  d e  n o s  va l l é e s .  Ce  r e m b l a i e ­
m e n t  d u t  c o m m e n c e r  au  m o m e n t  m ê m e  de  l ’o u ­
v e r t u r e  de  ces  c r ev a s se s .  L e s  f r a g m e n t s  e t  les  
éc la t s  d e  t a nt  d e  r o c h e s  d é c h i r é e s ,  b r i s ée s  e t  d é ­
t a c h é e s  à l ’in s t a n t  d e  la r u p t u r e ,  d u r e n t  en  g r a n d e  
p ar t ie  se p r é c i p i t e r  e t  s ’é b o u l e r  i m m é d i a t e m e n t  
d a n s  c e s  a b î m e s .  L e s  p lu s  g r o s  des  f r a g m e n t s  qui  
n e  f u r e n t  pas  e n t i è r e m e n t  c o u v e r t s ,  o u ,  p o u r  
a in s i  d i r e , e n s e v e l i s  par  des  d é b r i s  d ’un  m o i n d r e  
v o l u m e , f o r m e n t  ces  b ut te s  ou  m o n t i c u l e s  p lus  
o u  m o i n s  i so lés  q u i  s ’é l è v e n t  a u j o u r d ' h u i  d an s
* L ’étude approfondie que Mr Mousson a faite de la constitution géognos- 
lique des environs de Baden en A rgovie , l’a conduit à adm ettre dans les 
phases des phénom ènes diluviens le m ême ordre que nous avons reconnu 
exister dans la Suisse occidentale. M r Agassiz renverse cet ordre  en adm ettant 
que la dispersion des débris erratiques aura it eu lieu dans la prem ière de ces 
phases au m om ent où les Alpes auraient pereé la nappe de glace qu’il suppose 
avoir existé avant leur soulèvem ent, e t sur laquelle les blocs auraient glissé 
ju sq u ’aux points où il se sont a rrê tés. (Etudes , etc. pag. 52 2 ). Je  ne saurais 
ê tre  su r ce point du même avis que M r Agassiz, parce q u e , si la  dispersion 
des débris erratiques avait en quelque sorte accompagné le soulèvement des 
Alpes , ou l’avait suivi de tr è s -p rè s , on devrait trouver ces débris générule-  
mont recouverts e t ensevelis par le diluvium  , ce qui cependant n ’a pas été ob­
servé par Mr Mousson dans la Suisse orientale , ni par moi dans la Suisse oc­
cidentale.
le s  p l a i n e s  des va l l é es .  T e l l e s  s o n t ,  par  e x e m p l e ,  
la h u t t e  c a l c a i r e  de  S a i n t  T r i p h o n  et  C h a r p i g n y ,  
l e s  c o l l i n e s  d e  M o n t o r g e , de  C h à t e a u - n e u f , de  
T o u r b i l l o n  et  d e  V a l e y r e  p rè s  de  S i o n ,  q u e l q u e s -  
u n s  dc-s m o n t i c u l e s  des  e n v i r o n s  de  S i e r r e  , etc .
D e s  in te r s t i c e s  n o m b r e u x  , de  g r a n d s  v id es ,  des  
g o u f f re s  p r o f o n d s  d u r e n t  re s t er  o u v e r t s  e n t r e  ces  
.débris é b o u l é s .  L e s  ea u x  t a n t  p l u v i a l e s  q u e  p r o ­
v e n a n t  de  la f o n t e  des  g l a c i e r s  p r é e x i s t a n t s  (§. I h ) ,  
d u r e n t  s"y p r é c i p i t e r  et  p a r v e n i r  à la p r o f o n d e u r  
où  la c h a l e u r  ter re s tr e  é t a i t  su f f i sa nte  p o u r  les  
c o n v e r t i r  en  v ap eu rs .  E n  m ê m e  t e m p s  e l l e s  d u ­
r e n t  e n t r a î n e r  a v e c  e l l e s  des m a t é r i a u x  , q u i  peu  
à p eu  c o m b l è r e n t  ce s  v id e s ,  à l ’e x c e p t i o n  d es  p lu s  
v as t es  q u i , n ’a y a n t  été r e m p l i s  q u ' i n c o m p l é t e -  
i n e n t ,  s o n t  a u j o u r d ’h u i  o c c u p é s  p ar  nos  lacs .
A v e c  l e  r e f r o i d i s s e m e n t  des  v a p e u r s  (g .  8 5 ) ,  
c o m m e n ç a  la f o r m a t i o n  de  n o u v e a u x  g la c ie r s .  
A  m e s u r e  q u e  la c o m m u n i c a t i o n  a v e c  l ’i n t é r i e u r  
fu t  i n t e r c e p t é e ,  l es  ea u x  c e s s è r e n t  de  se  c h a n g e r  
en  v a p eu rs .  E l l e s  r e m p l i r e n t  ces  v i d e s ,  et  après  
q u 'e l l e s  s ’y f u r e n t  d é c h a r g é e s  des  d éb r i s  q u ’e l l es  
a v a i e n t  a m e n é s ,  le  t r o p  p le in  se  d é v e r s a  s u r  la 
p l a i n e  e n t r e  l es  A l p e s  et l e  J u r a .  P a r  c o n s é q u e n t ,  
les  m a t é r i a u x  c h a r r i é s  p ar  l e s  t o r r e n t s  n e  s e r ­
v i r e n t  q u ’à é g a l i s e r  et  à n i v e l e r  la su r fa ce  de  ces  
v as t es  r e m b l a i s ,  o u ,  en  d ’au tr es  t e r m e s ,  à f o r ­
m e r  et à f a ç o n n e r  le so l  des  va l l é es .
La B a s s e - S u i s s e , à V ex c ep t i on  de  q u e l q u e s  l o ­
c a l i t é s  au p ied  du J u r a , est  f o r m é e  p a r  les  d i ­
ver ses  r o c h e s  t er t i a i re s ,  q ue  M r S t u d e r  c o m p r e n d  
so u s  l e  n o m  g é n é r i q u e  d e  m olasse, e t  q u ’il  a fai t  si 
b i e n  c o n n a î t r e  d a n s  sa m onographie . A  l ’é p o q u e  
d o n t  n o u s  n o u s  o c c u p o n s  m a i n t e n a n t , ce t te  c o n ­
trée p ré s en ta i t  u n e  v a s t e  p l a i n e  , d o n t  l ’u n i f o r ­
m i t é  n ’é t a i t  i n t e r r o m p u e  q u e  d a n s  le v o i s i n a g e  
d es  A l p e s , l e  l o n g  d e s q u e l l e s  l e  t e r ra in  t e r t i a i r e  
a v a i t  été  é g a l e m e n t  s o u l e v é  et  f o r t e m e n t  a c c i d e n t é  
p a r  la  m ê m e  r é v o l u t i o n  q ui  a d o n n é  a u x  A lp es  
l e ur  re l i e f  a c t u e l .  L e s  t o r r e n t s  qui  s ’é c o u l a i e n t  
d es  l a c s , et c e u x  q ui  v e n a i e n t  des  A lp e s  et  du  
J u r a  par des  v a l l ées  q u i , s a n s  ê t r e  b arr ée s  par  des  
l ac s ,  d é b o u c h a i e n t  d i r e c t e m e n t  d a n s  le b a s s in  de  
la B a s s e - S u i s s e  , ces  t o r r e n t s ,  d i s o n s - n o u s  , c o n ­
t r ib u è r e n t  t o u s  au  n i v e l l e m e n t  d e  ce t te  p l a i n e ;  
c ’e s t - à - d i r e ,  qu ' i ls  e n t a m è r e n t ,  s i l l o n n è r e n t  et  e n ­
l e v è r e n t  m ê m e  les  sa i l l i e s  de  t e r r a i n  qu i  se  t r o u ­
v a i e nt  su r  l e u r  p a ss a g e  , et  q u ’i ls  en  d é p o s è r e n t  
l es  d éb la i s  d a n s  les  b a s - f o n d s  o ù ,  p o u v a n t  s ’é l a r ­
g i r ,  i ls  p e r d a i e n t  de  l e u r  f o r c e .  L e  sol  s o u m i s  à 
l ’a c t i o n  d e s t r u c t i v e  de  ces  t o r r e n ts  é t a i t  p r i n c i ­
p a l e m e n t  de la m o l a s s e , r o c h e  t e n d r e  et  f r iab le ,  
q u i  p e u t - ê t r e  à ce t te  é p o q u e  r e c u l é e , l ’é ta i t  
e n c o r e  d a v a n t a g e ,  d u  m o i n s  d a n s  ses  c o u c h e s  
s u p é r i e u r e s ;  en  effet  c e l l e s - c i , a lor s  r é c e m m e n t  
f o r m é e s ,  n ’é t a ie n t  p r o b a b l e m e n t  pas  e n c o r e  auss i
d u r c ie s  q u ’e l l e s  le s o n t  a u j o u r d ' h u i .  I l  n ’es t  d o n c  
p a s  s u r p r e n a n t  q u e  ces  e a u x  a i e n t  p u  p r o d u i r e  
des  c o u p u r e s ,  des  d é n u d a t i o n s  et  des  d é p l a c e ­
m e n t s  c o n s i d é r a b l e s .  E t  l ’o n  n ’a ce r te s  pas  b e ­
s o i n  d ’a v o i r  r e c o u r s  à d ’é n o r m e s  d é b â c l e s  p o u r  s e  
r e n d r e  c o m p t e  d e  ces  e f l e l s , s u r t o u t  si  l ’o n  r é ­
f l é c h i t  à la f o rc e  c r o i s s a n t e  de  c e s  t o r r e n t s  q u i  
d u r e n t  d e v e n i r  d e  p lu s  en  p lu s  p u i s s a n t s  à m e s u r e  
q u e  les p lu i e s  d e v e n a i e n t  p l u s  f r é q u e n t e s  , et  q ue  
l e s  g la c i e r s  d i l u v i e n s  a u g m e n t a i e n t  de  v o l u m e .
A  l ’e x c e p t i o n  d e  la v a l l é e  de  la  Sa r i  n e ,  les  
g r a n d e s  v a l l é e s  p r e n a n t  n a i s s a n c e  s u r  l e  faî te  des  
A l p e s  e t  d é b o u c h a n t  d a n s  le  ba ss in  d e  la  B a s s e -  
S u i s s e  s o n t ,  c o m m e  o n  s a i t ,  t o u t es  b a rr é es  par  
u n  l a c 1. P a r  su i t e  de  ce t te  c i r c o n s t a n c e ,  les  d é ­
b r i s  c h a r r i é s  p a r  les  t o r r e n t s  de ce s  v a l l é e s  ne  
p u r e n t  p a r v e n i r  d a n s  la p l a i n e  d e  la B a s s e - S u i s s e ,  
c a r  c e u x  q u i  a r r i v a i e n t  j u s q u ’a u x  l a c s ,  y  é t a ie n t  
r e t e n u s ,  et  f o r m a i e n t  des  d é p ô t s  t e n d a n t  à r a c ­
c o u r c i r  o u  à r é t r é c i r  les  b a ss in s  de  ce s  n a p p e s  
d ’e a u .  I l  résu l te  de  là q u e  les  e a u x  q u i  e n v a ­
h i r e n t  la  p l a i n e  s i tué e  e n t r e  les  A l p e s  et  le  J u r a ,  
n e  p u r e n t  y a m e n e r  et  y d é p o se r  d ’a utr es  d éb r i s  
q u e  c e u x  q u i  p r o v e n a i e n t  des  r o c h e s  d o n t  est
* La vallée de l’Arvc n ’est plus barrée  au jourd’hui , mais il n’y a aucun 
dolile q u ’elle ne l’ail élé  par le lac Léman à l’époque reculée dont il csl ici 
question.
f o r m é  le sol  des  c o n t r é e s  s i t u é e s  en  a v a l  des  lacs .  
E n  effet ,  n o u s  t r o u v o n s  aussi  q u e  l es  c o u c h e s  i n ­
fé r ie u r e s  ( les  c o u c h e s  l e s  p lu s  a n c i e n n e s )  du  d i l u ­
v i u m  de la B a s s e - S u i s s e ,  s o n t  p r i n c i p a l e m e n t  
c o m p o s é e s  de  ga le t s  de  r o c h e s  c a l c a i r e s  et  de  
grè s  q u a r z c u x  a p p a r t e n a n t  a u x  c h a î n e s  e x t é ­
r i e u r e s  des  A lp es .
N o u s  v o y o n s  par  c e  q u i  v i e n t  d 'etre  d i t ,  q u e ,  
d u r a n t  la p r e m i è r e  p h a s e  d e  la  p é r i o d e  d i l u ­
v i e n n e  , le  so l  des  v a l l é es  fu t  en  q u e l q u e  so r te  
é b a u c h é  et  r e n d u  s u s c e p t i b l e  de  p r e n d r e  sa c o n ­
f ig u r a t i o n  a c t u e l l e  ; q u e  c e l u i  de  la p l a i n e  e n t r e  
l es  A l p e s  et  l e  J u r a  fut  p lu s  ou  m o i n s  n i v e l é ,  et  
qu' i l  s e  f o r m a  d es  d é p ô ts  de  d i l u v i u m  c o m p o s é  
p r i n c i p a l e m e n t  d es  d é b r i s  d e  r o c h e s  a m e n é s  des  
c o n t r é e s  s i t u é e s  en  a v a l  des  g r a n d s  lacs .
L a  s e c o n d e  p h a s e  c o m m e n ç a  par  la  f o r m a t i o n  
des  g l a c i e r s ,  e t ,  p ar  c o n s é q u e n t , par  la  d i s p e r ­
s i o n  des  d é b r i s  e r r a t i q u e s .  C et te  d i s p e r s io n  
n ’eut  l ieu  d ’ab ord  q u e  d a n s  l es  v a l l é e s  l es  p lu s  
é l e v é e s  ; m a i s  à m e s u r e  q u e  l e s  g la c i e r s  f i ren t  des  
p r o g r è s ,  e l l e  s ’é t e n d i t  auss i  s u r  l es  v a l l ée s  des  r é ­
g i o n s  b ass es  des  A l p e s 1.
* Il est trè s-p ro b ab le  que des observations fu tures constateront égale­
m ent l’ancienne existence de glaciers dans les vallées in térieures du  Ju ra . J ’ai 
rencontré près de Diesse (Au-dessus du  lac de B ienne), au pied du flanc n ié-
L e s  f r a g m e n t s  de  r o c h e s  a l p i n e s  n ’a r r iv è r e n t  
d a n s  la B a s s e  S u i s s e  q u e  lo r s q u e  les g la c i e r s  
e u r e n t  f r a n c h i  l es  l a c s ,  q u i ,  c o m m e  n o u s  l ’a v o n s  
fait  v o i r  p lu s  h a u t  (§.  81 )  , n e  p o u v a i e n t  m e t t r e  
o b s ta c le  à l e u r  m a r c h e  p r o g r e s s i v e  1. L e s  d é b r i s  
d e  r o c h e s  d o n t  ces  g la c i e r s  é t a ie n t  j o n c h é s ,  d o n ­
n è r e n t  l i eu  à la f o r m a t i o n  d u  t e r r a i n  e r r a t i q u e  de  
ce s  c o n t r é e s .  L e s  m a t é r i a u x  q ui  p a r v i n r e n t  j u s ­
q u e  su r  les  b o r d s  d es  g la c i e r s  , f o r m è r e n t  des  m o ­
r a i n e s ,  des  b a n d e s  et  des  d é p ô ts  g la c ia ir e s  ; c e u x  
q u i  r e s t è r e n t  s u r  les  g l a c i e r s  ju s q u e s  au m o m e n t  
de  l eur  f o n t e ,  p r o d u i s i r e n t  des  d é p ô t s  é p a r p i l l é s ;  
c e u x  en f i n  q u i  f u r e n t  e n t r a î n é s  p a r  l es  t o rr en ts  
d o n n è r e n t  l i eu  à de  n o u v e l l e s  c o u c h e s  de  d i l u ­
v i u m .
L e s  t o r r e n ts  qu i  s ’é c h a p p a i e n t  de  ces  é n o r m e s  
m a s s e s  de g l a c e , d u r e n t  c i r e  fo r t  c o n s i d é r a b l e s ,
ridional du Sp itzbcrg , des accumulations de blocs de calcaire ju ra ss iq u e , qui 
ont bien l’air d ’ê tre  des m oraines, e t m éritera ient d ’ê tre  étudiées.
3Ir Renoir a eu la bonté de me com m uniquer des détails fort intéressants 
sur les anciennes moraines dont il v ient de constater l’existenec dans les 
V osges, e t qui ont été déposées par les glaciers diluviens qui jadis descen­
d iren t de ces m ontagnes. Il est à désirer que ce savant ne tarde pas à faire 
connaître aux géologues cette découverte im portante.
4 On se ferait une idée bien fausse du mode de transport de ces frag­
m ents, si l’on s’imaginait que les glaciers les poussaient devant eux ; car 011 
com prend aisém ent que les débris transportés de celle m anière ont dû  ê tre  
tous engloutis par les lacs. Il n ’y a que les m atériaux qui se trouvaient répan­
dus su r le dos des g laciers, qui aient pu traverser ces nappes d ’eau.
c l , p a r  là m ê m e ,  m o d i f i e r  e n c o r e  le  re l i e f  de  la 
B a s s e - S u i s s e .  E f f e c t i v e m e n t , e n  n o m b r e  d ’e n ­
d r o i t s ,  les d ê p ô l s  d i l u v i e n s  dé jà  f o r m e s  d u r e n t  
ê tr e  e n t a m é s ,  d i s l o q u é s  e t  m ê m e  b a l ay és  e n t i è r e ­
m e n t .  L e s  d éb r i s  q u i  p r o v e n a i e n t  de  ces  d é g r a ­
d a t i o n s  se m ê l a n t  av ec  c e u x  q ui  é t a i e n t  f o u r n i s  
pa r  les g la c ie r s  , o c c a s i o n n è r e n t  d e  n o u v e a u x  d é ­
p ôt s ;  et  c ’est  p r é c i s é m e n t  par  la  p r é s e n c e  de  ces  
f r a g m e n t s  d e  r o c h e s  a l p i n e s  q u e  c e u x - c i  se  d i s ­
t i n g u e n t  d e  c e u x  qui  o n t  é té  f o r m é s  a v a n t  q u e  les  
g l a c i e r s  e u s s e n t  f r a n c h i  les lacs .  Ces  m a s s e s  de  
g l a c e ,  c o n t i n u a n t  d ’a v a n c e r ,  e n v a h i r e n t  de  p lu s  
en  p lu s  la p l a i n e .  D a n s  l e s  loc a l i t é s  o ù  l e ur  m a r c h e  
é t a i t  g ê n é e  p a r  l es  i n é g a l i t é s  du  t e r r a i n , e l l es  
c r e u s è r e n t  j u s q u e s  s u r  le  r o c  v i f ,  é l a r g i s s a n t  et  
a p p r o f o n d i s s a n t  l e s  v a l l o n s  dé jà  s i l l o n n é s  par  les  
t o r r e n t s .  M a i s  là  o ù  e l l e s  p o u v a i e n t  s ’é t e n d r e  sa n s  
o b st a c le ,  et  o ù , en m ê m e  t e m p s , la p e n t e  et  la  
q u a l i t é  g r a v e l e u s e  d u  so l  p e r m e t t a i e n t  un  p r o m p t  
é c o u l e m e n t  des  ea u x ,  l e s  g l a c e s  p r o g r e s s è r e n t  sa n s  
c r e u s e r , et  s ’é t e n d i r e n t  m ê m e  su r  d e s  c o u c h e s  de  
d i l u v i u m  s a n s  l es  b o u l e v e r s e r ,  c e  q u e  n e  f o n t  pas  
n o n  p lu s  les g la c i e r s  a c t u e l s , l o r s q u ’i l s  p e u v e n t  
s ’é t e n d r e  l i b r e m e n t  s u r  u n  so l  g r a v e l e u x  (§.  16) .  
E n f i n  les  g la c i e r s  d i l u v i e n s ,  p a r v e n u s  à l e u r  
m a x i m u m  de  d é v e l o p p e m e n t , d é p o s è r e n t  s u r  les  
f l anc s  des  m o n t a g n e s  les  m o r a i n e s  les  p lu s  h a u t  
s i t u ée s ,  et  d a n s  la  B a s s e - S u i s s e ,  l es  p lu s  é l o ig n é e s ,
o u ,  en  d ’a u t r e s  t e r m e s  , i l s  f o r m è r e n t  l es  m o ­
r a i n e s  q u i  d e s s i n e n t  l e s  l i m i t e s  d u  t er ra i n  e r r a t i ­
q u e  p r o p r e m e n t  d i t .
L e s  e a u x  q u i  s ’é c h a p p a i e n t  de  ce s  g l a c i e r s  , s ’é ­
c o u l è r e n t  du  b as s i n  d e  la B a s s e - S u i s s e  en  f o r m a n t  
d e u x  é n o r m e s  r i v i è r e s .  L ’u n e  se d i r i g e a n t  au  
M o r d - E s t  p a r a l l è l e m e n t  a u  J u r a  , v e r s a i t  d a n s  l e  
b a s s in  du  F ib in  , d o n t  e l l e  é l a r g i t  e t  a p p r o f o n d i t  
l e  l i t , e n  le  c r e u s a n t  d a n s  le  L œ s ,  so r te  d e  d ép ôt  
d é t r i t i q u e  et  a r é n a c é  p r o v e n a n t  d e  la d é g r a d a t i o n  
de  la m o l a s s e ,  d é g r a d a t i o n  q u i  a v a i t  déjà c o m ­
m e n c é  d a n s  l es  p r e m i e r s  t e m p s  d e  la p é r i o d e  d i ­
l u v i e n n e 1. L ’a u t r e  r i v i è r e ,  c o u l a n t  ve r s  l e  S u d -  
O u e s t ,  se  j e ta it  d a n s  le b ass in  d u  P i h ô n c .
1 Mr Alex. B raun a fait des recherches fort intéressantes sur le Lœ s. 11 y a 
trouvé les mollusques te rres tres  suivants : 1) I le lix  arbuslorum  (commun) ; 
2) H .h isp id a  (commun) ; ,5) / / .  montana Stud , ( ra re ) ; /*) II . crysta llina; 
5 ) H . pulchclla;  6) I I . fu lv a ;  7) I I . pygmœa ; 8) Achatina lubrica; 9) Papa  
dolium  vav. plagiosioma  Alex. B rau n ; 10) P . marginata  D rap, (commun) ; 
H )  P . edcntula  var. collumella B en z .; 12) P . secale ( ra re ) ;  15) Vertigo  
pygm aca;  l 'f )  Clausilia roscida S tu d . 15) C. parvula  Slud . ; 16) C. gracilis 
P  fei ff. ; 17) Succinca amphibia ( r a r e ) ;  e t 18) S. oblonga (com m un). La dé­
term ination de ces coquilles, étan t faite par un  conchyliologistc aussi habile 
que Mr B ra u n , m érite la plus entière confiance , e t il est superflu d ’ajou ter 
que j ’ai soigneusem ent exam iné la plupart de ces espèces, que ce savant a eu 
la complaisance de me com m uniquer, e t qu ’aucune ne m ’a inspiré le m oindre 
doute su r l ’exactitude de cette déterm ination. A l’exception du Pupa dolium  
car. plagiostoma,  toutes ces espèces sont parfaitem ent identiques avec les es­
pèces vivantes. La différence qui existe en tre  le Pupa dolium  du Lœs et l’es­
pèce qui habite les endroits frais du J u r a , est fort p e tite , et n ’est pas même
Si  l ’o n  c o n s i d è r e  q ue  la q u a n t i t é  d ’eau  f o u r n i e  
p a r  les  g la c i e r s  c o r r e s p o n d  à l e u r  v o l u m e  et  à
constante, comme l’observe Mr B raun ; elle consiste dans une légère divergence 
du bord colum ellaire, qu i, dans l’espèce vivante est parfaitem ent parallèle à l’axe 
de la coquille. Le Pupa edentula var. columella ne diffère de la forme ordinaire 
que par ce q u ’il est un  peu plus a llongé; Mr Menke le cro it identique avec le 
P . inornata M ich ., qui habite les alluvions du Rhône près de Lyon. A l’ex­
ception de cette dernière espèce, toutes les autres vivent actuellem ent dans les 
endroits ombragés e t frais des Alpes e t du J u ra ;  il y en a m êm e plusieurs 
qui aim ent l’hum idité, comme par exemple Ile lix  h isp ida , Achatina lubrica, 
S«ccinea amphibia et S. oblonçja. J ’ai reconnu parm i les échantillons de H clix  
arbustorum  que Mr Braun m ’a envoyés, plusieurs individus qui appartiennent 
évidem m ent à ma variété alpicola , que l’on rencontre dans les Alpes ju sq u ’à 
une élévation de 700 0  pieds. Mr B raun s’est assuré que des espèces d ’ailleurs 
très-com m unes , mais aim ant les expositions chaudes e t sèches, comme H elix  
cricetorum. I I . strirjella, I I .  candidula S t t id . ,  Pupa quatridens, P . variabi­
li» , Bulim us ra d ia tu s ,  e tc . ,  ne se trouven t jam ais dans le Lœs. L’é ta t de 
bonne conservation de ces coquilles, don t quelques unes sont très-fragiles, 
prouve qu’elles n ’ont pas été amenées de loin , mais q u ’elles ont vécu su r les 
bords du R hin  lors du dépôt du Lœ s.
Ces mollusques sont quelquefois accompagnés de débris de grands m am m i­
fères d iluv iens , qui sont, d ’après Mr Braun : Elephas prim igenius, Equus ca- 
ballus fossili»; Bos briscus , Cerçus eurycerus fossili»  , e t plusieurs autres 
espèces de cerfs non encore déterm inées. Il n’est guère probable que l’élé­
phan t ait pu prospérer dans un climat aussi frais que celui qui convient aux 
mollusques dont je  viens de donner la liste. Cette circonstance engage à croire 
que les grands quadrupèdes ensevelis dans le L œ s , n ’ont dû  se m ultiplier 
dans nos contrées que du ran t le long espace de tem ps qui s’est écoulé en tre  le 
redressem ent des couches des Alpes occidentales, et le soulèvement de la 
chaîne principale (Voy. Elie de B eaum ont. Révolutions, etc. pag. 2 ô 9 ). La 
plupart de ces anim aux ont dû p é rir  par cette dernière  grande catastrophe ; 
et ceux qui lu i ont su rvécu , ont fini par s’é teindre à m esure que le clim at 
devenait plus froid et plus hum ide ou plus pluvieux. Le Cervus eurycerus est celui 
de ces mammifères qui a le plus longtemps prolongé son existence, car sa race,
l e u r  é l é v a t i o n  a b s o lu e  (§.  5 2 ) ,  o n  c o m p r e n d r a  
a i s é m e n t  q u e  ces  r i v iè r e s  d u r e n t  ê tre fort  c o n s i ­
d é r a b l e s .  N o u s  a v o n s  dé jà  i n d i q u é  (g.  8 0  cj) les  
r a i s o n s  qu i  f on t  p e n s e r  q u e  , t r è s - p r o b a b l e m e n t ,  
la f o n t e  des g l a c i e r s  c o m m e n ç a  à p e u  pr ès  à la 
fo is  s u r  les  d i v e r s  p o i n t s  d e  la B a s s e - S u i s s e .  C ’est  
d u r a n t  ce t te  f o n t e  q u e  l es  r i v i è r e s  et  l e s  to rr en ts  
d i l u v i e n s  d u r e n t  se  t r o u v e r  à l e u r s  p lu s  h a u t e s  
ea u x .  Il  n ’est  d o n c  pas  é t o n n a n t  q u ’à c e l t e  é p o q u e  
i l s  a i e n t  pu c h a r r i e r  fo r t  au  l o i n  des  b l o c s  d e  
p lu s i eu rs  p i eds  c u b e s  de  v o l u m e , s u r t o u t  p e n d a n t  
l e s  cr ues  m o m e n t a n é e s  q u ’o c c a s i o n n a i e n t  des  
o r a g e s  ou des  t r o m b e s  d ’eau .  T e l l e  d o i t  ê tre ,  se lon  
m o i , l ' o r i g i n e  des  g r o s  b l o c s  de  r o c h e s  a l p i n e s  
o b s e r v é s  d a n s  les e n v i r o n s  de  L y o n  p ar  M r E l i e  
d e  B e a u m o n t  , (Révolutions de la  su r fa c e , e t c .  p ag .  
2^ 5) ,  et  p a r m i  l e sq u e l s  ce  s a v a n t  en  a t r o u v é  q u i  
a v a ie n t  j u s q u e s  à 5 p i eds  d e  d i a m è t r e .
I l  es t  é g a l e m e n t  f ac i l e  de  c o n c e v o i r  q u e  la f o r ­
m a t i o n  d e  m o r a i n e s  d ut  ê t r e  i m p o s s i b l e  d a n s  les  
l o c a l i t é s  a t te in t e s  p ar  ce s  r i v iè r e s  ; ca r  à m e s u r e  
q u e  les  d é b r i s  d e  r o c h e s  t o m b a i e n t  du g la c i e r ,
d’après les recherches de Mr Ilib b e r t, pavait ne s’ê tre  entièrem ent éteinte que 
vers l’année 1 5 5 0 . Il n’est donc pas étonnant de rencontrer dans le Lœs les 
ossements d ’anim aux organisés pour un  clim at chaud , mêlés aux coquilles 
que le refroidissement de l’atm osphère a dû  a ttire r dans la plaine du R hin, 
p e u t-ê tre  depuis les Vosges, la Fo ret-N o ire  e t le Ju ra .
i l s  é t a i e n t  e n t r a î n é s  e t  t r a n s p o r t é s  à d e s  d i s t a n c e s  
p lu s  o u  m o i n s  g r a n d e s  s e lo n  le  v o l u m e  d e s  f r a g ­
m e n t s  e t  s e lo n  la  f o rc e  des  c o u r a n t s .  C ’est  p a r  
ce t te  c a u s e  qu e ,  en tr e  I l e r z o g e n b u c h s é e  et  S o l e u r e ,  
e t  en t r e  G e x  e t  G e n è v e  , l e  t e r r a in  e r r a t i q u e  , au  
l i eu  de  se t e r m i n e r  par  des  m o r a i n e s , y  pass e  à 
l ’é t a t  d e  d i l u v i u m .  E n  effet ,  ce s  c o n t r é e s  é t a n t  l es  
d e u x  p o i n t s  les p l u s  bas q u e  l e  g l a c i e r  d i l u v i e n  d u  
P i h ô n c  a i t  a t t e i n t s , e l l e s  d u r e n t  ê t r e  p r e s q u e  e n ­
t i è r e m e n t  e n v a h i e s  p ar  l es  d e u x  p r i n c i p a l e s  r i ­
v iè re s  q u i ,  l 'un e  v er s  le N o r d - E s t ,  et  l ’a u t r e  ver s  
l e  S u d - O u e s t ,  s ' é c h a p p a i e n t  de  ce t te  é n o r m e  
m a s s e  d e  g la c e .
C ’est  p a r  la f us io n  de  ces  g l a c é s  q ue  c o m m e n ç a  
la  t r o i s i è m e  et  d e r n i è r e  p h a s e  d e  la  p é r i o d e  d i l u ­
v i e n n e .  J u s q u e s  a lo r s  l es  d é b r i s  e r r a t i q u e s  n ’a ­
v a i e n t  é té  d é p o s é s  q u e  l e  l o n g  des  b o r d s  d e s  g l a ­
c i e r s  ; m a i s  dès q u e  ce t te  f o n t e  fut  a r r i v é e ,  et  à 
m e s u r e  q u ’e l l e  f it  des  p r o g r è s ,  ces  d é b r i s  f u r e n t  
aussi  r é p a n d u s  s u r  le  t e r r a i n  m ê m e  q ui  a va i t  été  
c o u v e r t  p ar  l e s  g la c ie r s .  E n  e f f e t , l o r s q u e  c e u x - c i  
v i n r e n t  à se f o n d r e ,  l e s  f r a g m e n t s  de  r o c h e , d i s ­
p e r s é s  à la su r f ac e  d e  la  g l a c e , t o m b è r e n t  e t  s ' é ­
p a r p i l l è r e n t  s u r  le  sol  q u ’e l l e  v e n a i t  d ’a b a n ­
d o n n e r .
D a n s  l e s  l o c a l i t é s  o ù  ces  d é b r i s  se t r o u v a i e n t  
à l ’a b r i  d es  c o u r a n t s , i l s  n ' é p r o u v è r e n t  a u c u n  
c h a n g e m e n t ,  a u c u n  d é p l a c e m e n t .  I l s  re s t èr en t
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t e l s  q u ’i l s  é t a i e n t  à l"instanL o ù  i ls  v e n a i e n t  de  
t o m b e r  du  g l a c ie r ;  M a i s  là o ù  les  to rr en ts  p o u ­
v a i e n t  a v o i r  a c c è s ,  i l s  e m p o r t è r e n t  les  m e n u s  
d é b r i s , ne  la i s s a n t  su r  p la c e  q u e  les g r o s  b lo cs .  
L o r s q u e  p l u s  tard  ces  t o rr en ts  e u r e n t  d i m i n u é  de  
f o r c e ,  et  q u e , a u  l ieu de  c r e u s e r  et  d ’e n t r a în e r ,  
i l s  a m e n è r e n t  et  d é p o s è r e n t  d es  m a t é r i a u x  d a n s  
ce s  m ê m e s  l o c a l i t é s , l es  b l o c s  q u i  s ’y t r o u v a i e n t ,  
p u r e n t  ê t r e  e n t i è r e m e n t  r e c o u v e r t s  de  g r a v i e r ,  de  
sa b le  et  d e  l i m o n .  Ce la  n o u s  e x p l i q u e  t r è s - b i e n  
l e  g i s e m e n t  des  g r o s  b l o c s  e r r a t i q u e s , m ê m e  à 
arê tes  et  à a n g l e s  vi fs ,  e n t i è r e m e n t  e n s e v e l i s  d a n s  
d es  c o u c h e s  d e  d i l u v i u m .
N o u s  a v o n s  fai t  v o i r  p lu s  h a u t  (g.  8 0  n .)  q u e  
le  g l a c i e r  d i l u v i e n  du  R h ô n e  a a t t e i n t  d a n s  les  
A l p e s  u n e  h a u t e u r  de  2 8 0 0  p i e d s ,  e t  au J u r a  
5 1 0 0  p ie d s  a u - d e s s u s  d e  la p l a i n e *. I l  n ’es t  d o n c
4 En disant que l’enorm e épaisseur de ces glaciers explique la position 
élevée des dépôts diluviens dans les A lpes, je  ne prétends nullem ent q u ’il 
y ait eu des glaciers dans toutes les localités où l’on rencontre des dépôts d i­
luviens à une grande élévation au-dessus du lit des rivières ou to rren ts  voi­
sins. A insi, par exem ple, on trouve près de Lyon de vastes dépôts diluviens 
à plusieurs centaines de pieds au-dessus du  lit du Rhône (Voy. Mr Elie de 
Beaum ont, Recherches, e tc .,  pag. 259 et suiv.) , e t il pa ra ît en ê tre  de même 
dans les environs d ’Avignon et d’autres endroits situés dans le voisinage de ce 
fleuve. Certainem ent ces contrées n ’ont jam ais été envahies par des glaciers. 
Mais je  ne saurais non plus m ’im aginer que ces dépôts aient été formés par 
un  courant de plusieurs cents pieds de profondeur. En effet, tout le monde 
sait que les eaux courantes gagnent en vitesse à m esure qu ’elles grossissent,
pas s u r p r e n a n t  de  r e n c o n t r e r  des  d é p ô t s  d i l u v i e n s  
à de  g r a n d e s  h a u t e u r s  ; c a r  on  d o i t  t r o u v e r  des
e t que eu r profondeur va en augm en tan t, quoique la pente de leur lit n ’é­
prouve aucun changem ent. Le D anube est trè s-rap ide  m algré sa faible pente; 
ce n ’est donc que le grand volume de l’eau qui lui im prim e cette vitesse. P a r 
conséquent, un  courant de quelques centaines de pieds de profondeur aurait 
eu une vitesse qui devrait exclure toute idée de dépôts de m enus d é b r is , car 
on ne saurait se persuader qu’un  courant aussi im pétueux eû t pu  form er al­
ternativem ent des couches, quelquefois minces e t régu liè res, de galets, de 
gravier, de sable et de limon. Il n ’en aurait pas même formé le long de ses 
bords. En effet, la débâcle de Bagnes nous a fait voir qu ’un  courant profond cl 
par conséquent rapide ne dépose pas m ême le long de scs bords ; il ne fait 
que creuser e t em porter ju sq u ’à ce qu ’il puisse s’élargir e t ,  par conséquent 
d im inuer de profondeur c l avec elle de vitesse. P ou r me ren d re  compte de la 
position élevée des dépôts de diluvium  au-dessus du lit actuel du B as-R hônc, 
je  pense qu ’il ont été formés à l’époque des glaciers d iluv iens, durant laquelle 
ce fleuve d u t être infinim ent plus considérable qu ’au jourd’h u i, sans avoir ce­
pendant une profondeur de quelques cents pieds. Il d u t en môme tem ps char­
rier une quantité  prodigieuse de m atériaux et en déposer partou t où il pou­
vait s’élarg ir, c’e s t-à -d ire  partou t o ù ,  en dim inuant de p ro fondeu r, il perd it 
en vitesse e t en force. De cette m anière il exhaussa peu à peu son lit ju sq u ’à 
la hauteur où nous trouvons encore au jourd’hui les dépôts détritiques les plus 
élevés. A m esure que les glaciers v in ren t à dim inuer de volum e, celui du 
Rhône alla égalem ent en d im inuant, ainsi que la quantité  de m atériaux qu ’il 
charriait. Lorsqu’enfin le glacier du Valais e t celui de l’Arvc eu ren t aban­
donné le bassin entre  les Alpes e t le J u ra , e t qu ’ils se fu ren t re tirés en arriè re  
du lac Lém an, le Rhône se trouva privé de sa source principale de débris , 
parce que, comme il sera d it plus lo in , les m atériaux transportés par ces gla­
ciers e t par les torrents qui s’en échappaient, res tèren t tous dans le bassin du 
lac. C’est alors que le fleuve se m it à dégrader son propre ouvrage en en­
tam ant et en creusant les dépôts qu’il avait formés dans les larges vallées et 
dans les plaines qu’il avait parcourues en divaguant comme le font toutes les 
rivières e t tous les torrents qui charrien t c l qui sont abandonnés à eux-m êm es. 
De cette m anière il est parvenu à approfondir son lit dans scs propres dépôts
g a l e t s ,  du  g r a v i e r , du  sa b le  c l  du  l i m o n  d a n s  
t o u t e s  les l o c a l i t é s  où  les a c c i d e n t s  de t er ra in  
p e r m i r e n t  aux e a u x  de g l a c i e r s  de  s e  r é u n i r ,  de  
f o r m e r  des  t o r r e n t s , et de  d é p o s e r  l es  m a t é r i a u x  
qu'e l l e s  c h a r r i a i e n t .  D e s  q ue  l e  r e t o u r  d ’u n  c l i m a t  
p l u s  d o u x  eut  fai t  d i s p a r a î t r e  l e s  g l a c e s  d a n s  le  
b a ss in  en t r e  l e s  A l p e s  et  le  J u r a ,  c ’e s t - à - d i r e ,  dès  
q u e  l e s  g l a c i e r s  ne d é p a s s è r e n t  p lus  les l a c s , l e u r  
i n f l u e n c e  s u r  la c o n f i g u r a t i o n  du  sol  d e  la B a s s e -  
S ui ss e  se t r o u v a  s i n g u l i è r e m e n t  ré d u i t e .  E n  effet,  à 
la d i s p a r i t i o n  d es  g l a c i e r s  d a n s  c e l t e  c o n t r é e ,  la f or ­
m a t i o n  du  t e r r a in  e r r a t i q u e  y cessa e n t i è r e m e n t .  
L e s  to rr en ts  p r o d u i t s  par  la f o n t e  des  g la c e s  ne  
p u r e n t  p lu s  y a m e n e r  d e  m a t é r i a u x  p o u r  f o r m e r  ' 
du d i l u v i u m , p a rc e  q u e  les  d éb r i s  q u ’i ls  c h a r ­
r i a i en t ,  s ’a rr ê t a i e nt  to us  d a n s  les lacs ,  qu' i ls  c o m ­
b l a i e n t  par  l e ur  c ô t é  d ' a m o n t ,  so i t  l e ur  e x t r é m i t é  
s u p é r i e u r e * .  E n f i n  ; m ê m e  l ’a c t i o n  d e s t r u c t i v e  d e  
c e s  t o rr en ts  d u t  ê tre c o n s i d é r a b l e m e n t  d i m i n u é e  ;
et à se form er un cours que m aintenant la main de l’homme tend sans cesse à 
lu i conserver.
Il va sans d ire  qu ’il n ’a été question ici que de dépôts diluviens fluviaux, 
auxquels appartien t celui don t nous venons de p a rle r , e t q u i , sous beaucoup 
de rapports, diffèrent des dépôts lacustres, formés dans des lacs au jourd’hui 
écoulés.
1 Quiconque visitera avec quelque a ttention les p la ines, pour la plupart 
m arécageuses, qui précèdent tous nos grands lacs, se convaincra facilement 
q u ’elles sont produites par le rem blai de l’extrém ité  supérieure de ces nappes 
d ’eau. Ainsi le lac Léman a été com blé s u r  une longueur de 4 ^ 2  lieues : car,
car  à m e s u r e  q u e  le v o l u m e  des  g la c ie r s  é tai t  r é ­
dui t ,  c e l u i  des  e a u x  q ui  en  p r o v e n a i e n t ,  dut  l ’ê tre  
en p r o p o r t i o n .  E f f e c t i v e m e n t ,  ces  t o r r e n t s  n ’e u ­
re nt  d ’a u tr e  i n f l u e n c e  s u r  la c o n f i g u r a t i o n  du so l  
de  la B a s s e - S u i s s e  , q u e  d e  c r e u s e r  des  s i l lo n s  p lu s  
ou  m o i n s  lar ges  et  p r o f o n d s  d a n s  le d i l u v i u m  q u i  
a v a i t  é té  s u c c e s s i v e m e n t  d é p o s é  et  e x h a u s s é  à u n e  
é p a i s s e u r  fort  c o n s i d é r a b l e .  Ces  s i l l o n s  s o n t  ces  
n o m b r e u x  v a l l o n s  et r a v i n s  d o n t  le sol  d e  la 
B a s s e - S u i s s e  se t r o u v e  a c c i d e n t é  e t  q u i  , p o u r  la 
p l u p a r t , s e r v a n t  e n c o r e  a u j o u r d ' h u i  de lit  à des  
t o r r e n t s , c o n t i n u e n t  de  s ’é l a r g i r  c l  de  s ’a p p r o ­
f o n d i r  p ar to ut  o ù  l es  t rav au x  des  h o m m e s  ne s ’y 
o p p o s e n t  p a s .  N o u s  a v o n s  ' fai t  v o i r  p l u s  h a ut
est évident qu’il s’étendait jadis ju sq u ’à très-peu  de distance en aval du dé­
filé de Saint M aurice , et qu ’il occupait toute la largeur de la vallée, évaluée en 
moyenne à une lieue et demie. Celui de Brienz s’est prolongé ju sq u ’à une 
dem i-lieue au-delà de Meiringen ; celui des Q uatre Cantons presque jusque s 
à Amsteg ; celui de W allenstadt jusqpes à la rencontre de la vallée du R hin , e t 
l’on ne saurait douter que le diluvium  qui l’a com blé, ne soit venu pour, 
la plus grande partie  de celle vallée. Enfin le lac de Constance présente le 
même fait ; mais n ’ayant pas été plus loin que Rheinek , j ’ignore quelle peut 
avoir été plus anciennem ent son étendue.
On ne peut pas non plus douter que les lacs de Brienz e t de T houn n ’aient 
formé jadis un seul e t même bassin d ’eau , q u i , par le diluvium  sorti de la 
vallée de la Lülschiuc (réunion des torrents de Grindehvald e t de L au te r- 
b ru n  ne 11) ,  a été comblé dans son m ilieu, e t partagé en deux. Il en a été exac­
tem ent de même pour les lacs de Z urich cl de W allenstadt q u i , dans l’ancien 
tem ps, ne présentaient non plus q u ’une seule nappe d’eau, partagée plus tard 
en deux par le diluvium  sorti du la vallée de la Lintli.
(§ .  8 0  h) q u o  , d a n s  les  va l id es  et  su r  l es  m o n ­
t a g n e s  des A l p e s ,  la f o n t e  des  g la c es  n e  se fit pas  
d ’un  se u l  t r a i t ,  c o m m e  d a n s  le b as s i n  de la Ba s se -  
S u i s s e  , m a i s  q u 'e l l e  y  é p r o u v a  de  f r é q u e n te s  i n ­
t e r r u p t i o n s  o u  d es  o s c i l l a t i o n s .  C ’es t  à ces  o s c i l ­
l a t i o n s  d a n s  la m a r c h e ,  p o u r  a i n s i  d i r e ,  r é t r o ­
g r a d e  des  g l a c i e r s , q u ’i l  faut  a t t r i b u e r  l e s  m o ­
r a i n e s  q u ’on  r e n c o n t r e  à d i v e r s  é t ag es  su r  l es  
f la n c s  des  m o n t a g n e s  des  d e u x  cô té s  des  v a l l é e s .
E n f i n ,  à m e s u r e  q u e  l es  v a p e u r s  d i s p a r u r e n t ,  
q u e  l ’a t m o s p h c r e  s ’é c l a i r c i t , q u e  l ’a c t i o n  des  
r a y o n s  so la i re s  g a g n a  en  i n t e n s i t é ,  q u e  l ’a i r  et  le 
sol  se  r é c h a u f f è r e n t , c l  q u e  l e s  p lu i e s  d e v i n r e n t  
m o i n s  f r é q u e n t e s ,  l es  g l a c i e r s  f o n d i r e n t  de p lus  
en  p lus  , et  f i n i re nt  p o u r  a in s i  d ir e  p ar  se re t i r e r  
peu  à peu  d a n s  l es  l i m i t e s  q u ’i l s  o n t  a u j o u r d ’h u i .
N o u s  v e n o n s  de  fa ire  v o i r  q u e  les  g l a c i e r s  d i l u ­
v i e n s  o n t  eu la p lu s  g r a n d e  i n f l u e n c e  su r  la c o n ­
f i g u r a t i o n  du  sol  des  v a l l é e s  d es  A l p e s ,  de la 
B a s s e - S u i s s e  et  en  g én é r a l  des  b a s s in s  h y d r o g r a ­
p h i q u e s  q u i  en d é p e n d e n t ,  et  q u e ,  s a n s  ces  g l a ­
c ier s ,  la  p l u p a r t  d es  p h é n o m è n e s  de  ce t te  é p o q u e  
s e r a i e n t  i n e x p l i c a b l e s .  C et te  i n f l u e n c e  n ’a pas  e n ­
t i è r e m e n t  cessé .  E l l e  c o n t i n u e  e n c o r e  a u j o u r ­
d ’h u i  , m a i s  su r  u n e  é c h e l l e  i n f i n i m e n t  p e t i t e  en  
c o m p a r a i s o n  de  ce  q u ’e l l e  a é t é .  E n  e f f e t ,  les  
g la c i e r s  t r a n s p o r t e n t  et  d é p o s e n t  e n c o r e  d es  d é ­
b r i s , e t ,  en f o r m a n t  des  m o r a i n e s ,  des  b a n d e s  et
des  l i t s  de  g la c i e r s  ( d é p ô t s  é p a r p i l l é s ) , i l s  p r o ­
d u i s e n t  a u t o u r  d ’eu x  du t e r r a i n  e r r a t iq u e .  L e s  
t o rr en ts  qui  s ’en  é c h a p p e n t , f o r m a n t  l e s  s o u r c e s  
p r i n c i p a l e s  d e  toutes  n o s  g r a n d e s  r i v i è r e s  , e m ­
p o r t e n t  de ces  d é b r i s  et  l es  d é p o s e n t  p l u s  l o i n  ; i l s  
t r a n s p o r t e n t  d u  l i m o n  , des  sa b les  et  des  g r a v i e r s  
d a n s  les  lacs  , q u ’il  t e n d e n t  a i n s i  c o n s t a m m e n t  à 
c o m b l e r  et  à r a c c o u r c i r  p a r  l e u r  c ô t é  d ’a m o n t  ; 
enf in  ces  t o r r e n t s , é p r o u v a n t  des  c r u e s  et  des  
b a i s s e s ,  c o n t i n u e n t  t ant ôt  à c r e u s e r , t a n t ô t  à d é ­
p o s e r  et  à c h a n g e r  p l u s  ou  m o i n s  la s u r f a c e  du  
sol  d es  v a l l é e s  et  de  la p la in e .  A i n s i  l ’é p o q u e  a c ­
t u e l l e  ( l ’é p o q u e  a l l u v i c n n e )  n ’est  q u e  la c o n t i ­
n u a t i o n  de l ’é p o q u e  d i l u v i e n n e , m a i s  r é d u i t e  à 
sa m o i n d r e  e x p r e s s i o n .
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CONCLUSIO NS.
I l  ré su l t e  des  fai ts  q ue  n o u s  a v o n s  e x p o s é s  d a n s  
ce  p e t i t  t r a v a i l  :
1) q ue  le m o d e  d e  f o r m a t i o n ,  de c o n s e r v a t i o n ,  
de  d é v e l o p p e m e n t  et de m o u v e m e n t  des  g la c i e r s  
a c t u e l s , a in s i  q u e  l ’i n f l u e n c e  q u ’i ls  e x e r c e n t  sur  
la c o n f i g u r a t i o n  du s o l , n e  p r é s e n t e  r i e n  de  
c o n t r a i r e  à la s u p p o s i t i o n  des  g la c ie r s  d i l u v i e n s .
2) q u e  l ’é t a t  c l i m a t i q u e  et  m é t é o r i q u e  q u i  a 
d o n n é  l i e u  à la f o r m a t i o n  de  ces  d e r n i e r s ,  a é té  
l e  ré su l t a t ,  la su i t e ,  la c o n s é q u e n c e  d ir e c t e  et  i n é ­
v i t a b l e  du  d e r n i e r  g r a n d  c a t a c l y s m e  q ui  a a c c i ­
d e n t é  la su r f ac e  d e  l ' h é m i s p h è r e  b o ré a l  d e p u i s  le  
2 2 mc d e g r é  j u sq u e s  a u x  h a u t e s  la t i t u d es  d u  n o r d ,  
et  d o n n é  a u x  A l p e s  l e u r  re l i e f  a c tu e l  ;
5) q u e  l ’h y p o l h c s e  des  g l a c i e r s  d i l u v i e n s  es t  la 
s e u l e  q u i  e x p l i q u e  d ’u n e  m a n i è r e  sa t i s f a i sa n te ,  
ju s q u e s  d a n s  l e u r s  m o i n d r e s  d é t a i l s ,  t o u s  l es  p h é ­
n o m è n e s  d u  te r r a in  e r r a t i q u e  ;
U) q u e  l ’e x i s t e n c e  d e  ces  g l a c i e r s  et  l e s  effets  
q u ’i l s  o n t  p r o d u i t s ,  n e  p e u v e n t  p l u s  ê t r e  m i s  d a n s  
l a  c a t é g o r i e  des  h y p o t h è s e s  ; m a i s  q u ’il c o n s t i ­
t u e n t  u n  fai t  p r o u v é  et  p o s i t i f ,  et  a u ss i  i n c o n t e s ­
t a b le  q u e  l e  r e d r e s s e m e n t  des  c o u c h e s  o p é r é  p a r  
l e s  s o u l è v e m e n t s  ; e n f i n ,
5)  q u e  la  d é f i n i t i o n  q u e  n o u s  a v o n s  d o n n é e  
(g. 58)  du  t e r r a in  e r r a t i q u e , d o i t  ê t r e  r e m p l a c é e  
p a r  c e l l e - c i  : L e  terra in  erra tique est u n  te rra in  dé­
tritique déposé p a r  des g la c ie rs1.
J I*e te rra in  diluvien proprem ent d it est également un te rra in  détritique, 
mais produ it par des eau v q u i ,  du m oins en S u isse, ont eu leu r principale 
source dans la fonte de ces mêmes glaciers.
J e  ne  s a u r a i s  t e r m i n e r  ce t  E s s a i  s a n s  fa ire  l ’av eu  
f r a n c  et  s i n c è r e  et  des  c r a i n t e s  et des  e s p é r a n c e s  
q u e  je c o n ç o i s  r e l a t i v e m e n t  à l ’a c c u e i l  q u e  l u i  
f era l e  p u b l i c .
Q u o i q u ’on  ne  p u i s s e  pas n ie r  l es  fa i ts  q u e  n o u s  
a v o n s  r a p p o r t é s ,  n i  re je t er  l es  c o n c l u s i o n s  q u e  
n o u s  en a v o n s  t i r é e s ,  n é a n m o i n s  n o u s  p r é v o y o n s  
dès  à p r é s e n t  q u e  les  g la c ie r s  d i l u v i e n s  r e n c o n ­
t r e r o n t  u n e  o p p o s i t i o n  s i n o n  r e d o u t a b l e ,  d u  
m o i n s  n o m b r e u s e .  E n  e f fe t ,  b i e n  d es  p e r s o n n e s  
a u r o n t  de  la p e i n e  à se f a m i l i a r i s e r  a v e c  ces  r é ­
su l t a t s  , à les  g o û t e r  et  à les  a d o p t e r .  E l l e s  é p r o u ­
v e r o n t  u n e  s o r t e  de  r é p u g n a n c e  à d o n n e r  l e u r  as ­
s e n t i m e n t  a u x  o p i n i o n s  q u e  n o u s  v e n o n s  de  d é ­
v e l o p p e r ,  n o n  pas  p a r c e  q u ’e l l e s  l es  a u r o n t  t r o u ­
vé e s  e n t a c h é e s  d 'e r re ur s  g r a v e s ,  n i  p a r c e  q u ’e l l e s  
a u r o n t  é té  f ra p p é es  d ’i n e x a c t i t u d e s  d a n s  l ’e x p o s i ­
t io n  des  f a i t s ,  o u  c h o q u é e s  p a r  de  faux  r a i s o n n e ­
m e n t s  et  par  des  s u p p o s i t i o n s  h a s a r d é e s ;  m a i s  
p a r  la r a i s o n  q u e  l ’e x p l i c a t i o n  d o n n é e  de  ce  p h é ­
n o m è n e  g é o l o g i q u e  l e u r  a u ra  p a ru  c l r e t o u t  à fai t  
i n s o l i t e  et  so r t i r  e n t i è r e m e n t  de  l ’o r d r e  des  a g e n t s  
n a tu r e l s  qu e l l es  on t  j o u r n e l l e m e n t  s o u s  les y e u x .
E n  e f fe t ,  le n o m b r e  des  p e r s o n n e s  q u i  o u i  vu  des  
ea u x  c o u r a n t e s ,  q u i  o n t  é té  t é m o i n s  de  l e u r s  
e f f e t s ,  q u i  o n t  vu  du  d i l u v i u m  et  d e  l ’a l l u v i u m ,  
l e ur  n o m b r e ,  d i s o n s - n o u s , est  s a n s  c o n t r e d i t  
b e a u c o u p  p lu s  c o n s i d é r a b l e  q u e  c e lu i  des  p e r ­
s o n n e s  q u i  o n t  v u  des  g l a c i e r s  et  des  m o r a i n e s ,  
e t  s u r t o u t ,  q u e  l e  n o m b r e  d e s  o b s e r v a t e u r s  q u i  
y o n t  a p p o r t é  u n e  a t t e n t i o n  p a r t i c u l i è r e ,  et  qu i  
en  o n t  fait  l ’o b je t  d ’u n e  é t u d e  s u i v i e  et  r a i so n  née,  
é t u d e  s a n s  l a q u e l l e ,  n o u s  le r é p é t o n s ,  l es  g l a c i e r s  
a c t u e l s ,  e t ,  à p lu s  fo r te  r a i s o n  , les  g la c i e r s  d i l u ­
v i e n s  ne  p e u v e n t  p a s  c tre  c o m p r i s .  C o m m e  l ’on  
v o i t  des  a l l u v i o n s  se f o r m e r  à tout es  les  c r u e s  de  
t o r r e n ts  et  de  r i v i è r e s ,  il n ’est  pas  é t o n n a n t  
q u ’o n  se  la i s se  e n t r a î n e r  à a t t r i b u e r  a u x  ea ux ,  sa n s  
r e s t r i c t i o n ,  tous  les  p h é n o m è n e s  d e  l ' é p o q u e  d i l u ­
v i e n n e ,  e t ,  p a r  c o n s é q u e n t ,  aussi  c e lu i  de la d i s ­
p e r s io n  des  d é b r i s  er ra t i q ue s .  Cet te  m a n i è r e  de  se 
r e n d r e  c o m p t e  des la i t s  est  si  c o m m o d e  q u e ,  p ar  
l à - m ê m e ,  e l l e  p a r a î t  t o u t e  n a t u r e l l e .  L ’i m a g i n a ­
t i o n  la m o i n s  a r d e n t e  p e u t  s a n s  effort  se cr é e r  des  
c o u r a n t s  m i l l e  et  m i l l e  fo is  p lu s  c o n s i d é r a b l e s  
q u e  les  r i v iè r es  q u ’on  a s o u s  scs  y e u x .  L a  s u p p o ­
s i t io n  est  d ’a u t a n t  p lu s  a i sé e  q u ’o n  n ’a p as  l ’h a b i ­
t u d e ,  l o r s q u ’i l  s ’ag i t  des  p h é n o m è n e s  d i l u v i e n s ,  
de s’i n q u i é t e r , n i  de la  p o s s ib i l i t é  de p a r e i l s  
c o u r a n t s  d a n s  la  c o n t r é e  p o u r  la q u e l l e  o n  l e s  ré-
c l a m e , n i  de  l e u r  c a u se ,  n i  de  l e u r  v o l u m e ,  n i  de  
l e u r  v i te s se ,  n i  de  l e ur  f o r c e ,  ni  d e  l e u r  d i r e c t i o n ,  
et  e n c o r e  m o i n s  de  l e u r  effet .  O n  a g én ér a le -  
.  m e n t  u n e  si  g r a n d e  c o n f i a n c e  d a n s  la t o u t e - p u i s ­
s a n c e  des  c o u r a n t s  et des  d é b â c l e s ,  q u ’o n  n e  se  
d o n n e  g u è r e  la p e i n e  d ’y r é f l é c h i r ,  d ’e x a m i n e r  
de  près  s i ,  t e l s  q u ’o n  l e s  i m a g i n e ,  i l s  o n t  pu r é ­
e l l e m e n t  p r o d u i r e  l es  fa i ts  q u ’o n  v o u d r a i t  e x ­
p l iq ue r .
A i n s i , p a r  e x e m p l e  , p o u r  se r e n d r e  c o m p t e  du  
t r a n s p o r t  des d é b r i s  e r r a t i q u e s , o n  c o m m e n c e  
p a r  s u p p o s e r  de  f o r m i d a b l e s  c o u r a n t s , ou  des  d é ­
b â c le s  d e  2 0 0 0  à 5 0 0 0  p ie d s  de p r o f o n d e u r , s a n s  
s ’in q u i é t e r  d ’où  ces  m a s s e s  d ’eau  o n t  pu p r o v e n i r .  
P u i s  , p o u r  fa ire  f r a n c h i r  à des  b l o c s  d e  p lu s  de  
0 0 , 0 0 0  p i eds  c u b e s  les  b a s s in s  de n o s  la c s ,  o n  d o u e  
ces  c o u r a n t s  d ’u ne  v i t e s se  de  p l u s i e u r s  c e n t a i n e s  
d e  p ie d s  p ar  s e c o n d e ,  sa n s  a v o i r  é ga r d  à l e u r  
p r o f o n d e u r  ni  à la p e n t e  d u  t e r r a in .  E n s u i t e ,  
p o u r  fa ire  d é p o s e r  de  ces  é n o r m e s  b lo c s  à p lu s  de  
2 0 0 0  ou  5 0 0 0  p ie d s  a u - d e s s u s  d e  la  p l a i n e ,  on  
a t t r i b u e  à ces  d é b â c le s  u n e  c o n s i s t a n c e  su f f i s a m ­
m e n t  b o u e u s e  et  ép a i s s e  p o u r  q u e  ces  b lo c s  a i e n t  
pu  se m a i n t e n i r  à la sur fa ce  du  c o u r a n t .  D e  p lus ,  
p o u r  e x p l i q u e r  l e s  g r o s  b lo c s  i s o l és  o u  é p a r p i l l é s ,  
on  a r e c o u r s  à u n e  s e c o n d e  d é b â c l e  n o n  m o i n s  
f o r m i d a b l e  q u e  la p r e m i è r e ,  m a i s  ne  d e v a n t  ê tre
q u e  de  l ’eau  à peu  p rès  c l a i r e ,  p a r c e  qu  e l l e  ne  
d o i t  pas  f o r m e r  de d ép ô ts  ; c a r  e l l e  n ’a d ’a u t r e  
d e s t i n a t i o n  q u e  ce l l e  de d é b a r r a s se r  les g r o s  b lo c s  
des  m e n u s  d éb r i s  d a n s  l e sq u e l s  011 s u p p o s e  qu' i ls  
o n t  é té  en s e v e l i s .  E n f i n  , c ’est à ces  m ê m e s  c o u ­
ra n t s  , a u x q u e l s  o n  prê te  un  v o l u m e  si é n o r m e  et  
u n e  v i t e s s e  si e x t r a o r d i n a i r e  , q u ’on  a t t r i b u e  au ss i  
et  s a n s  h é s i t e r  le  d é p ô t  du t e r r a i n  d i l u v i e n  q u o i ­
qu' i l  s o i t  f o r m é  d e  c o u c h e s  a l t e r n a t i v e s  de ga le t s ,  
de g r a v i e r ,  de  sa b le  et  de  l i m o n  , c o u c h e s  q u i  c e ­
p e n d a n t  s o n t  s o u v e n t  si  r é g u l i è r e s  et  si m i n c e s ,  
q u ’e l l e s  d e v r a i e n t  e x c l u r e  to ut e  id é e  d e  d é b à c le  
ou  d e  c o u r a n t  i m p é t u e u x .  E h  b i e n  , m a l g r é  ces  i n ­
v r a i s e m b l a n c e s ,  m a l g r é  ces  c o n t r a d i c t i o n s  m ê m e ,  
b e a u c o u p  de  p e r s o n n e s  p r é f è r e n t  e n c o r e  c r o i r e  à 
ces  dé bâc lps ,  d o n t  l’i m p o s s i b i l i t é  sau te  aux yeu x ,  
p l u t ô t  q u e  d ’a d m e t t r e  les g la c i e r s  d i l u v i e n s ,  a u x ­
q u e l s  c e p e n d a n t  on  n ’a d 'a u t r e  o b j e c t i o n  à fa ire  
q ue  l eur  e x i s t e n c e  i n s o l i t e ,  si je p u i s  m e  s e r v ir  
de  c e l l e  e x p r e s s i o n .
E n  e f f e t ,  q u ’y a - t - i l  d e  p lus  e x t r a o r d i n a i r e ,  de  
p lu s  in so l i t e  q u ’un  g l a c i e r  d e  p lu s  de  GO l i eues  de  
l o n g u e u r ,  de  p l u s  de 2 0 0  l i e u e s  c a r r é e s  de  s u r ­
face ,  et  de  2 0 0 0  à 5 0 0 0  p ieds  d ’é p a i s s e u r ,  c o m m e  
d o i t  a v o ir  été le g l a c i e r  d i l u v i e n  d u  R h ô n e  ? 
Q u o i q u e  je n ’a ie  j a m a i s  pu c r o i r e  au tra n sp o rt  des  
d é b r i s  e r r a t i q u e s  par le m o y e n  de l’eau  , n é a n ­
m o i n s  l ’é n o r m i t é  du  v o l u m e  d es  g la c i e r s  d i l u ­
v i e n s  a é té  auss i  p o u r  m o i  p e n d a n t  l o n g t e m p s  la 
c a u s e  p r i n c i p a l e  q u i  m ’e m p c c h a i l  d ' a d m e t t r e  
l e u r  a n c i e n n e  e x i s te n c e .  E t  t e l l e  es t  la p u i s s a n c e  
d e  l 'h a b i t u d e  q u ’à l ’h e u r e  q u ’il es t ,  l o r s q u e  je  m e  
t r o u v e  s u r  q u e l q u e  é m i n e n c e  d u  p la te a u  d u  Jo ra l  
ou su r  q u e l q u e  p o i n t  é l e v é  d u  Ju ra  , d ’où  la  v u e  
e m b r a s s e  u n e  g r a n d e  é t e n d u e  de  la p l a i n e  s i t u ée  
e n t r e  ce t te  c h a î n e  de  m o n t a g n e s  e t  les  A l p e s  , j ’é ­
p r o u v e  e n c o r e  i n v o l o n t a i r e m e n t  u n e  so r t e  de  
r é p u g n a n c e ,  u n e  c e r t a i n e  d i f f i c u l té  à m e  fa ire  à 
l ’id ée  de c e s  é n o r m e s  g l a c i e r s .
I l  m e  s e m b l e  i m p o s s i b l e  q ue  ce t te  va s t e  c o n ­
t r é e ,  si b e l l e ,  si  r i c h e ,  s i  v a r i é e ,  si  a n i m é e ,  a i t  
é té  au tr e f o i s  e n s e v e l i e  s o u s  des  g l a c e s ,  et  q u e  so n  
so l ,  a u j o u r d 'h u i  si  p r o d u c t i f ,  n ’a i t  é té  j a d i s  q u ’u n  
l i t  de  g la c ie r ,  c o n g e l é  et  s t ér i l e .
I l  ne  faut  d o n c  pas  s ’é t o n n e r  s ’il a r r i v e  q u e  
b i e n  d es  g e n s  a ie n t  de  la p e i n e  à se p e r s u a d e r  de  
l ' e x i s t en ce  d e  ces  g l a c i e r s ,  et  s u r t o u t  de  l e ur  d é ­
v e l o p p e m e n t  e x c e s s i f ,  q u o i q u ’i ls  n ’a ie n t  pas  de  
fa i t s  vra i s  et  b ie n  co n s t a té s  à y o p p o s e r .  C e t te  r é ­
p u g n a n c e  d o i t  e n c o r e  m o i n s  s u r p r e n d r e ,  l o r s q u e  
l ’on  c o n s i d è r e  c o m b i e n  il r è g n e  e n c o r e  d a n s  le  
p u b l i c  d ’id ée s  fausses s u r  la  f o r m a t i o n  , la c o n s e r ­
v a t io n  et  le m o u v e m e n t  des  g l a c i e r s .  E n  effet,  
q u a n d  o n  se  ba se  s u r  ce s  id ées  e r r o n é e s ,  il est  i m ­
po ss ib le  de  p a r v e n i r  à 1 e x p l i c a t i o n  des  g la c ie r s
d i l u v i e n s , p u i s q u ’e l l es  ne  p e r m e t t e n t  pas  m ê m e  
d ’e x p l i q u e r  l es  g la c ie r s  ac tu e l s  *.
S i  n o u s  c r a i g n o n s  q u e  l e  s y s t è m e  q u e  n o u s  
a v o n s  d é f e n d u , ne  r e n c o n t r e  b e a u c o u p  d ’a d v e r ­
s a i r e s ,  n o u s  e s p é r o n s  au ss i  q u ’i l  o b t i e n d r a  un  a c ­
c u e i l  b i e n v e i l l a n t  des  sa v a n t s  q u i  a u r o n t  p r i s  la 
p e i n e  d e  l i r e  a t t e n t i v e m e n t  et  s a n s  p r é v e n t i o n  
n o t r e  t r a v a i l ,  de r é f l é c h i r  s u r  l es  fai ts  q u i  y s o n t  
c o n s i g n é s ,  e t  d e  m é d i t e r  s u r  l e s  c o n s é q u e n c e s  q u e  
n o u s  en  a v o n s  d é d u i t e s .  C ’est  de  ces  s a v a n t s - l à  
q u e  n o u s  o s o n s  a t t e n d r e  l es  p r e m i e r s  su f f ra g e s .  
P u i s ,  n o u s  c o n f ia n t  d a n s  l ’i n t é r ê t  m ê m e  d u  suje t
1 D epuis les travaux de Mr de S aussu re , la connaissance des glaciers a fait 
bien peu de progrès. Il sem blait que ce su jet eû t été tra ité  à fond ,  e t qu’il ne 
restât rien à y a jouter, rien à y m odifier, rien à y corriger. Un grand nom bre 
de géologues , p cu t-c trc  la p lu p a r t, e t en général beaucoup de physiciens et 
de personnes s’occupant de sciences, ont visité e t visitent encore les glaciers. 
Mais il en est bien peu parm i eux qui en aient fait un  su jet d ’é tude . La raison 
en est toute simple : elle réside d ’une p a rt dans l’éloignem ent des lieux oc­
cupés par les g laciers, e t de l’a u tre ,  dans le nom bre e t la variété des objets 
intéressants qu’on rencontre dans ces mêmes localités. P our être à même de 
bien observer , de suivre e t d ’approfondir les divers phénom ènes des g laciers, 
il est nécessaire d ’hab ite r dans leu r voisinage, afin de pouvoir les v isiter fré­
q uem m en t, donner assez de temps à chaque v is ite , e t n ’ê tre  pas trop d istrait 
par l’étonnant spectacle que p résen ten t les régions élevées des Alpes. En effet, 
l’é tranger in s tru it et o b serv a teu r, arrivant dans les hautes m ontagnes, ren ­
contre presque à chaque pas quelque objet qui le frappe , qui l’in té resse , et 
qui d istra it son a tten tio n , tandis que Celui qui habite les Alpes m êm es, étant 
plus familiarisé avec leurs scènes sublim es e t leurs productions rem arquables, 
est m ieux en état de guider son a tten tio n , de la d iriger e t de la concentrer 
sur un  objet spécial.
q ue  n o u s  a v o n s  Irai  le , n o u s  e s p é r o n s  é g a l e m e n t  
q ue  n o i r e  t ra v a i l  e n g a g e r a  b e a u c o u p  de  n a t u r a ­
l i stes  à se l i v r e r  à u n e  é t u d e  a p p r o f o n d i e  et  s u i v i e  
d es  g la c i e r s  et  d u  t e r r a i n  e r r a t i q u e , n o n  s e u l e ­
m e n t  d a n s  l es  A l p e s ,  m a i s  auss i  d a n s  d ’a u tr es  
c o n t r é e s  du  g l o b e .  N o u s  s o m m e s  p e r s u a d é  q u e  
l e u r s  r e c h e r c h e s  c o n f i r m e r o n t  n o s  o b s e r v a t i o n s ,  
et  q u e  l e s  fa i t s  q u ’i ls  r e m a r q u e r o n t  a i l l e u r s  , les  
c o n d u i r o n t  a u x  m ô m e s  ré su l t a t s  a u x q u e l s  n o u s  
s o m m e s  p a r v e n u  p a r  l ’é t u d e  des  g l a c i e r s  et  du  
t e r r a i n  e r r a t iq u e  du  b as s i n  d u  P t h ô n e .  I l s  f i n i ­
r o n t  p a r s e  c o n v a i n c r e  de  l ’a n c i e n n e  e x i s t e n c e  des  
g l a c i e r s  d i l u v i e n s ,  et  p a r  r e c o n n a î t r e  q u e  la 
c a u s e  du  t r a n s p o r t  des  d é b r i s  e r r a t iq u e s  n ’est  p lu s  
u n  su je t  de d o u t e ,  d ’i n c e r t i t u d e ,  et ,  p o u r  a in s i  
d i r e ,  de c o n t r o v e r s e .
E n f i n  , n o u s  e s p é r o n s  a v o i r  d é m o n t r é  q u e  le 
s y s t è m e  q u i  é t a b l i t  l ’e x i s t e n c e  des  g la c i e r s  d i l u ­
v i e n s ,  et  qui  en  e xp o se  l ’o r i g i n e ,  la  m a r c h e ,  l ’é ­
t e n d u e  et  l ’e f f e t ,  n ’es t  p o i n t  u n e  h y p o t h è s e  c h i ­
m é r i q u e  et  a b s u r d e ,  m a i s  q u ’i l  m é r i t e  au c o n ­
t r a ir e  d ’e tre  é t u d i é  et  d i s c u t é  p a r  les g é o l o g u e s  et  
l es  p h y s i c i e n s .
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III, ligne 5 , lisez se au lieu de ses.
Ill, D 6 , lisez suis au lieu de sui.
18 , » 3 2 , lisez e t q u i ,  à cause au lieu de e t qui à cause.
4 1 , n 12 , lisez mesures au lieu de m'essurcs.
4 1 , la note NP0 i  se rapporte  à la page 40.
6 0 , ligne 11 , lises portion e f au lieu de portion c.
6 9 , » 1 4 , lises m om ent au  lieu de m ouvem ent.
9 7 , » 2 0 , lises g lan e r au lieu de glacier.
1 0 0 , i> 2 2 , lises existe des au  lieu de existedes.
1 0 6 , la le ttre  g de la fig. X X I est mal placée. Elle doit se trouver su r 
le glacier e t non su r la m ontagne su r laquelle il repose.
111 , ligne 8 , lises sol au lieu de terrain .
1 4 2 , » 19 , lisez Le B lo c -m o n s tre  au lieu de La B loc-M onstre .
147 , «> 4 , lises n ’est appuyé que par au lieu de n ’est appuyé
par.
1 6 0 , » 7 , lises p e u - à - p e u  à descendre ou lieu de peu -  à -  peu
descendre.
160 , i> 2 3 , lises T hurm ann  au lieu de T ourm ann.
171 , » 6 , lises les dépôts au lieu de des dépôts.
2 4 6 , dans la n o te , ligne 5 , lises another au lieu de an o ther.
> » » 5 , lises S w itzerland  au lieu deS chw ytzer-
» » » o , lises chain au lieu de chaîne.
» » y> 5 , lises ice, and au lieu de ic c -a n d .
» -n » 11 , lises w hich au lieu de w ich.
» » » 12 , lises free au lieu de free.
» » » 12 , lises now see au lieu de non sec.
» » » 1 3 , lises destroying au lieu de destroging.
» » » 1 3 , lises sufficient au lieu de sufficent.
» » n 1 3 , lises origin au lieu de origine.
» » » 13 , lises extensive au  lieu de extensius.-
$ » » 16 , lises any au lieu de an y .
» » » 1 7 , a^rès declivity e/7dces le tirei.
2 6 2 , ligne 8 , lises 50 0  au lieu de 300.
2 6 8 , » 1 2 , lises ou monticules au  lieu de de monticules.

REMARQUES
RELATIVES A LA CARTE ET AUX LITHOGRAPHIES.
La carte indique la limile du terrain erratique de la 
valle'e du Rhône. Par conséquent, la contrée correspon­
dant à la portion coloriée de la carte a été occupée par 
le glacier diluvien à l’époque de son plus grand dévelop­
pement. La limite de ce terrain depuis P la sse lb , au sud 
de Fribourg, jusqu’à Winigen , à l’est de Burgdorf, m’a 
été indiquée par Mr le professeur Studer. Pour tracer 
cette même ligne depuis N o d s , au nord du lac de Bienne,  
jusqu’à Rochefort, à l’ouest de Neuchâte l,  je me suis 
basé sur les observations de Mr de Buch (M ém oire su r la  
dispersion des llo c s  de roches des A lpes). La ligne de 
limite entre Ilerzogenbuchsée et S o le u r e , et entre Gex 
et le Léman , n’est point tirée au tra it , mais elle est seu­
lement pointée , parce que dans ces localités, par des 
causes que nous avons fait connaître plus haut (§. 8 0  o), 
le terrain erratique se confondant complètement avec le 
diluvium  ne se termine pas d ’une manière nettement  
tranchée. 11 en est de même de la limite de ce terrain 
dans toutes les vallées latérales du V ala is , parce que les 
débris erratiques se mêlent et se confondent avec les d é­
bris iransporiés'par les glaciers actuels (§. 54).
Mr Alex. D iir , membre du Grand Conseil du Canton de 
Yaud , s’est chargé, avec une rare ob ligeance, du dessin
de la carte. Il s’est basé généralement sur la carte de 
Keller ; mais, quant aux vallées de St. Nicolas et de Saas, 
il s'en est rapporté à la carte d'Engelhardt, et à celle de 
Frübel pour tout ce qui est relatif à la partie supérieure 
des vallées d’Hérens, d’Anniviers et de Tourtemagne. Les 
vallées de Binnen, de Bagnes, d’Entrem ont, de Ferret, 
du Trient et d ’Ulier, ont été dessinées d’après des cro­
quis topograpliiques que j ’ai faits de ces intéressantes 
contrées,  il y a une vingtaine d’années. Je dois encore 
faire observer qu’il aurait été fort inutile de rapporter sur 
cette carte d ’autres noms que ceux des localités men­
tionnées dans mon livre.
Les blocs erratiques N° 1 , 2 ,  5 ,  -Let 5  ont été dessinés  
d’après nature par Mr Steinlen, Professeur de dessin à 
V evey, si avantageusement connu par ses charmantes 
aquarelles des vues des environs de Lausanne , de Vevey,  
de Montreux, de B c x , etc. Les N° 6  et 7 ont été dessinés 
par Mr Ritz, auteur d’une collection fort intéressante de 
vues lithographiées des sites les plus remarquables du 
Valais.
N° 1. P ierre  des M arm eltes. Ce beau bloc, décrit  
pag. 1 2 6 ,  se trouve à 15 minutes du bourg de Monthey. 
Le petit pavillon dont il est maintenant surmonté, n’est 
pas indiqué dans le dessin, qui est antérieur à cette con­
struction.
N° 2. P ierre  à D zo. Ce b l o c , remarquable par sa po­
sition , a été décrit pag. 141 . 11 est à peu de distance au 
nord-est de celui des Marmeltes.
N °  5. P ierre  du Four. Cet énorme bloc a tiré son nom 
du vuide qu’on observe sous lui et qui est assez spacieux
pour servir d’abri à plusieurs personnes. 11 se trouve 
à droite à une vingtaine de pas au-dessous du chemin.
]N° 4. L a  P ierre  des M ourgueis. C’est sans contredit 
le groupe de blocs le plus intéressant des environs de 
Monthey. On reconnaît évidemment que le bloc à gauche 
était déjà sur p la c e , lorsque celui de droite est tombé 
dessus . et s’est fendu horizontalement dans toute sa lon­
gueur. Cet accident remarquable a été décrit pag. 104 .  
Ce bloc se trouve au nord de celui du Four au bord du 
chemin à droite.
N° 5. L a  P ie rre  à M ilan. C’est par. erreur que cet 
énorme fragment de granite a été indiqué sous ce nom ; 
car le bloc qui est ainsi nommé, est un autre bloc, situé à 
peu de distance au nord de celui-ci.  Le bloc représenté  
par ce dessin, n’est pas désigné par un nom particulier, mais 
il est néanmoins fort intéressant, parce qu’on peut-très-  
bien y voir les débris sur lesquels il repose, et qui par 
leur forme anguleuse écartent toute explication de leur 
transport par le moyen de courants.
N° 6  et 7. La P ierre  de la  P ou drière  de S ion , vue 
du côté du sud et du côté de l’est, a été décrite pag. 1 4 5 .  
Le dessin IS10 7 ,  pourrait induire en erreur sur la manière 
dont ce bloc calcaire est soutenu du côté gauche. En 
effet, l’ombre qu’il jette de ce côté, produit dans le dessin 
l’effet comme si le bloc y était supporté par un autre, 
tandis qu’il l’est par une saillie de la roche en place.
N° 8. G lacier du Rhone. Ce glacier est l’un des plus 
beaux des Alpes. La montagne blanche à gauche est le 
Gallcnstock, et près de la dépression à droite se trouve 
le passage de la Fourche. Le dessin a été fait d’après
nature par Mr Lardy en 1 8 1 7 ,  par conséquent dans une 
année où les glaciers présentèrent un développement 
considérable. Ce glacier , étant situé à l’extrémité supé­
rieure de la vallée du Rhône, est en quelque sorte tout 
ce qui reste encore du grand glacier diluvien du Valais 
proprement dit.
Le groupe de blocs que l’on voit sur la couverture 
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